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L'aggravation des crises en Asie centrale Les hausses des prix et la tension monétaire 





© AFGHANISTAN : Washington ira < au-delà des mesures symboliques > 
pour riposter à l'intervention soviétique 


© IRAN : les obstacles se multiplient 





Un fest pour 
l'eurocommunisme 


La façon dont les parlis com- 
munistes réagissent à des événe- 
ments dans Iesquels est impliquée 
l'URSS. coustitne toujours no 
test de leur degré d'indépendance 
de jugement à l'égard de Moscon. 
La situation créée par l'interven- 
tion militaire soviétique en 
Afghanistan en fournit une illus- 
tration significative. 


Depuis quatre onu cinq ans, les 
P.C. italien, espagnol et français, 
souvent appelés eurocommunistes, 
terme qu'ils n'avaient pas adopté 
eux-mêmes, avaient pris cer- 
taînes distances à l'égard de 
l'Union soviétique, en particulier 
après l'intervention en Tchéco- 
slovaquie. Ils avaient en outre en 
commun de se déclarer prèts à 
exercer le pouvoir dans leurs pays 
aux cotés de partis non commu- 
nistes (même si, sur ce dernier 
point, l'évolution du P.CF. posait 
an certain rombre de questions 
depuis la remise en cause de 
l'union de la gauche). Eventua- 
lité qni avait provoqué une série 
de mises en garde américaines 
et, par là, renforcé Ia solidarité 
des trois partis, dont les diri- 
geants s'étalent rencontrés à plu- 
sieurs reprises. Cette communanté 
de vues et cette solidarité sont 
mises à mal par les événements 
d'Afghanistan, qui agissent à la 


. manière d'un révélateur. 


Le P.C. italien à été le premier 
à réagir; il 2 condamné sans 
ambiguïté l'intervention soviéti- 
que. Sans donte a-t-il mentionné, 
parmi ses motifs d'inquiétude, + la 
présence américzine dans le golfe 
Persique, liée à la crise ira- 
uicone», Mais il à mis sur le 
mème pied +la présence sovié- 
tique en Afghanistan » pour esti- 
mer que le monde entrait «dans 
une phase dangereuse des rapports 
eatre les deux super-puissances ». 
Analyse qui est précisément celle 
que récuse l'U.R-S.S. évidemment 
pen disposée à reconnaitre mme 
symétrie qui fait d'elle an empire 
comme les autres, plus soucieux 
de ses intérêts que fidèle à son 
idéologie. 

Le parti communiste espagnol, 
de son côté, vient de réagir. Son 
quotidien, «Mondo obmgro», ne 
condamne l'invasion soviétique 
que de façon ambiguë : pour lui, 
l'intervention de Moscon est 
regrettable, mais elle avait pro- 
bablement élé rendue nécessaire 
par l'inepacité matérielle du 
peuple afghan à se libérer Jai- 
méme de l'eimpérialisme». Le 
joureal du P.CE. rappelle Jon- 
guement toutes les raisons qu, 
selon lui, devraient interdire aux 
Occidentaux de faire grief de son 
ettitude à Moscou. On ne peut 
s'empêcher de rapprocher la réac- 
tion du parti espagnol des nom- 
breux contacts que ee rs 
ont eus ces temps dernie: 
différentes délégations des P.C. 
d'URS.S. et de plusieurs dèmo- 
craties populaires. 


Quant au P.C.F, si l'on s'en 
tient à la lecture de + l'Homa- 
nité », il a cherché à justifier 
l'intervention soviétique aprés 
avoir tenté, dans les Lg _ 
jours, de la minimiser, e 
ia mettre en doute. Une Dre 

tude a-t-elle provoque 

rr au sein de Fa direction ? 
A-t-elle été jugée de nature à 
désorienter et à décourager nne 
«base» dont tont indique aciuél- 
lement qu'elle connait une Crise 
de militantisme ? Toujours est-il 
que les commentaires que publie 
ce Jeudi le quotidien du PCF. 
nuancent quelque peu l'appre” 
bation implicitement apportée âau 
Kremlin : le parti y rappelle son 
atlachement à la souveraineté 
tes Etats. Mais c'est pour estir 
mer que ce principe n'est nal- 
lement en contradiction avec s ia 
slidarité des peuples en lutte 
contre In réactions et le droit, 
pour chacun, de faire appel à 
ses allés. 


rois is communistes elro” 
pes, fois types de rÉRebiORS 





pour M. Waldheim 


Au cours d'une réunion du Conseil national de sécurité, mercredi 
2 Janvier, les dirigeants américains ont arrêté un certain nombre de 
mesures pour répondre à l'intervention soviétique en Afghanistan. Elles 
seront annoncées quand les alllés des Etats-Unis en auront été 
informés. Le Conseil a également examiné la situation en fran. 

Selon un haut responsable de la Maison Blanche (qui garde 
Fanonymat), les mesures arrêtées excluent « une action militaire 
directe », mals elles fralent « au-delà des mesures symboliques ou 
verbales, comme un recours à l'ONU », qui n'est cependant pas 


écarté. 


@ EN AFGHANISTAN les. troupes soviétiques semblent avoir bien 
en main la situetion à Kaboul, où les soldats afghans auraient été 
désarmés ou internés dans leurs casernes. L'armée rouge à lancé 
mercredi une grande opération au sud-est de le capitale contre les 
rebelles musulmans. Dans sa première apparition à Ja télévision 
depuis le coup de force, M. Babrak Karmal a annoncé mardi soir 
une libéralisation de son régime, et promis de « respecter les 


principes sacrés de l'islam ». 


@ EN IRAN, /es obstacles à la mission de M. Waïdhsim se 
multiplient, Après une entrevue de trois heures avec le ministre des 
alfaires étrangères, le secrétaire général de l'ONU, qui est violemment 
attaqué par la presse, n'a pas pu, mercredi après-midi, se rendre à 
l'hôpital où il devait rendre visite aux « victimes de la Savak ». Les 
autorités ont, en effet, invoqué un « complot » et une « menace 
d'attentat » pour annuler ceite visite. Par alflleurs, elles ont assuré 
que l'emploi du temps de l'iman Khomelny était actuellement « tro, 


chargé » pour lul permettre de recevoir M. Waldheim. 


L'ambassadeur américain à 
Moscou, M. Watson, a été rap- 
pelé « pour consultation. » ainsi 


ue son collègue en Inde. 
* Selon les observateurs à Wash- 


tiques ; la réduction des relations 
diplomatiques et autres, y com- 
pris les relations culturelles ; la 
« mise à l'écart temporaire » qu 

rocessus de ratification de 
Bait 2; la levée de l'embargo sur 
les livraisons d'armes au Pakis- 





Le renouveau de l'islam 


« Musulmans de Russie, dont [es 
mosquées et les maisons de prière 
ont été détruites, les coutumes et 
les croyances baloudes per les 
tsars… soutenez Ja révolution!» 
Qui sont ces musulmans à qui 
Lénine et Staline fancent, le 24. no- 
vembre 1917, un sl dramatique 
appel? lis eont alors quelque 
18 millions de citoyens de l'Empire 
qui vient de s'écrouler, soit le 
dixième de sa population. Mails des 
cltoyens de seconde catégorie, appe- 
les Inorodtsys {(allogènes), aux droits 
politiques restrelnts. 


Sunnites en majorité, mélés à des 
chilles au Caucase et aux aborda 
de l'Afghanistan, ces musulmans 
vivent autour de leurs Institutions 
et de leurs coutumes. Pour les bol- 
cheviks, ils ne sont d'abord qu'une 
force d'appoint pour la révolution. 
Quand la révolution a tiomphé dans 
son pays, Lénine Imagine qu'un 
vaste mouvement révolutionnaire va 
bouleverser tout l'Orlent musulman 
et briser le coloniañlems encore 
puissant. La situation aghée de la 
Turquie et. de l'Iran voisins Justifls 
ses espoirs. Pour cela Il lui faut 
utiliser les musulmans de l'espace 
soviétique comme alliés st comme 
exemples. C'est pourquol, entre 
1918 et 1921, les bolcheviks ouvrent 
les portes du parti communiste aux 
musulmans et acceptent la montés 
d'un communisme national musuk 
man où se mélent indistinctement 
les idées de libération nationale, de 
renouveau islamique et de marxisme. 

Le Tatar, Sultan Galiev, falt alors 
la théorle de cette adaptation de 
l'idéal marxiste à la réalité musul- 
mane. Dans e nord de firan, 


ten, que les diplomates soviéti- 
ues ont désigné (notamment 

ns des conversations diploma- 
tiques avec les autorités françai- 
ses) comme le pays d'où partait 
la « menace » contre le régime 
livraisons d'armes 


océan 
conduite par 
ad.oint à la défense, M. Murray, 
a récemment visité l'Arabie Saou- 
cute, Oman, la Somalie eb le 
Kenya. 


fLire la suite page 3.) . 


par HÉLÈNE 
CARRÈRE D'ENCAUSSE (#) 


l'armée rouge soutient la République 
socialiste soviélique de Ghilan, que 
préside un mollah communiste, Mirza 
Kütchik Khan. Mais trés vite, dès 
le congrès de Bakou en septem- 
bre 1920, les bolcheviks découvrent 
combien est dangereuse cette as5o- 
clatfon du communisme et de 
l'istam. Leurs propres musulmans 
leur échappent. Soit qu'ils pré- 
tendent, comme sultan Gallev, 
conquérir le communisme de l'inté- 
rieur du parti, soit qu'ils le 
combattent carrément comme le font 
les bssmatchis (brigands ou va nu 
pleds) qui organisent dane toute 
l'Asie centrales une guérilla qui 
durera jusqu'à la fin des années 20. 
C'est la rupture. 


En 1921, les bolcheviks renoncent 


à essayer d'utiliser l'islam, pour . 


s'acharner dès lors À l'extirper des 
consciences des individus et de leur 
mode de vie. Mais parce qu'ils 
savent combien profondément l'isiam 
imprégna l'univers social et moral 
de ceux qui s'en réclament, les 
boilcheviks sont d'abord prudents. 
la commencent par en détruire les 
Institutions, confisquant les wagfs 
fondations pieuses qui lu donnent 
eon indépandance économique), sup- 
primant les tribunaux musulmans, 
interdisant l'enseignement religieux. 
En 19%, toute prudence disparaît, 
l'Etat soviétique se déchaîne conire 


©) Auteur ds FEmpire éclaté. 


«Hypothèses d'écoles » 


A quoi sert l'école, à quoi devralt-elle servir ? Tel est le 
thème d'une série de réflexions sur le système éducatif 
eujourd'hui et demain, dont nous commençons la publication : 


dens ce numéro. 


#roposées par des écrivains, artisans, industriels, méde- 
cins, usagers à divers- titres du service public, ces « hypo- 
thèses d'écoles - sont autant de pistes dans la nécessaire 
recherche d'un autre système d'enseignement. Une recherche 
et un débat dans lesquels lès spécialistes ont un peu tendence 


à tourner en rond. 


(Lire page 10) 








© ÉNERGIE : augmentation de 19 centimes par litre de carburant 
de 11 à 12 % pour l'électricité et le gaz; mesures pour permettre 
le financement du programme nudéaire d'E.D.F. 


© AIDE SOCIALE : 150 francs en février pour 5 400 000 personnes 
© OR : le cours de l'once atteint plus de 630 dollars 


M. Raymond Barre, qui a présenté jeudi 
matin 3 janvier à la commission des finances 
de l'Assemblée nationale les mesures écono- 
miques et sociales prises par le gouvernement 
français pour « tirer les conséquences > des 
bausses intervenues ces dernières semaines sur 
le pétrole et diverses matières premières, devait 
expliquer ces dispositions à 20 heures à TF 1 et à 
Antenne 2. Les hausses, qu'entretient le climat 
de tension internationale, ont porté l'once d'or, 
jeudi, à plus de 600 dollars : le métal précieux 
était coté à Londres et à Francfort à plus de 
630 dollars (560 la veille). Le dollar baissait 
de son côté pour revenir à moins de 1,70 DM 
à Francfort et à moins de 4 francs à Paris. 

Comme prévu, le gouvernement français à 
répercuté intégralement sur les tarifs des car- 
burants les dernières hausses du pétrole. Les 
prix de l'essence, du fuel et du gazole sont 
majorés de 19 centimes par litre, ce qui, pour le 
fuel, porte la hausse 4 55 % en un an. Les tarifs 
du gaz et de l'électricité sont, de leur côté, 
Cette hausse allégera 
la situation financière de l'E.D.F,, mais, comme 
cela ne saurait suffire vu l'aggravation des 
charges de cette entreprise, le gouvernement à 
décidé d'annuler sa dette de 11,7 millards de 
francs envers le F.D.ES., ce qui permettra à 


majorés de IL à 12 %. 


Le gouvernement avait décidé le 
2 janvier de « tirer sans tarder les 
conséquences prévisibles du nou- 
veau choc pétrolier pour éviter à 
la Franca d'avoir à subir, tôt ou 
tard, des ajustements d'aulent plus 
rigoureux qu'ils auraient été dit- 
férés ». Les hausses de tarifs an- 
noncées ne sont donc pas à pro- 
prement parler une surprise. 


Pas plus que ne l'est la réper- 
cussion pleine du prix de la matière 
première sur les quatre produits 
— essence, super, fuel domestique 
et gazole — dont le prix est encore 
fixé par le gouvernement M&me si 
Cela signifie un fort accroissement 
des dépenses de chauffage puisque 
le fuel domestique “augmente de 


l'islam. Une propagande d'une vio- 
lence extrême stiaque cette * religion 
réactionnaire = inventée par un repré- 
sentant de [a féodalité marchande 
« pour donner un prétexte &UX 6xpé- 
ditions de pillage arabe ». 

La jeûne, l'aumône, le pèlerinage 
sont interdits; les mollahs sont 
dénoncés pour parasiisme, immora- 
lité, activités contre-révoiutionnaires : 
les croyants doivent cacher leurs 
convictions: les mosquées se 
derment. L'istam semble mort À la 
place des musulmans il n'y & plus, 
apparemment, que des choyens s0- 
viétiques comme les autres, nourris 
de marxisme. 

La guerre, les succès de l'armée 
allemande, la défection des peuples 
musulmans au Caucase, imposent à 
Staline de ïalre des concessions 
aux musulmans comme aux fidèles 
des autres religions. Des mosquées 
sont rouvertes, et le pouvoir sovié- 
tique reconnaît l'autorité du muphti 
de Tachkent Mais ces concessions 
semblent avoir peu de portée. Les 
mosquées sont fréquentées par de 
vieilles gens. Privées d'éducation 
religieuse, les nouvelles générations 
ne savent rien de l'islam. De plus, 
les langues parlées en Ask centrale 
ou au Caucase, jadis écrites en 
alphabet arabe, ont ëté dépossédées 
de leur alphabet traditionnel au 
bénéfice de l'alphabet latin (lin des 
années 20), puis cyrillique (1839- 
1940). Que sont dès lors des musul- 
mans incapables de lire le Coran ? 

En 1956, nouveau tournant radical 
dans la politique musulmäne de 
l'URSS,  Khrouchtchev, Comme 
Lénine en 1918, pense que le monde 
musuiman extérieur offre à eon 
pays d'extraordinaires possibilités 
d'action. Comme Lénine aussl, 1l 
entrevoit que les peuples des répu- 
bliques musulmanes de l'URSS. 
sont pour ce projet des auxiliaires 
précieux. fl est convalnou qu'il n'y a 
plus de danger à utiliser l'islam 
soviétique, parce que islam n'est 
plus en URSS. qu'une survivancs 
folklorique. Au monde musulman 
extérieur qui veut tout En même 
temps «e moderniser el rester luk 
même, Î! ouvre les portes de l'isiem 
soviétique, qu'à offre en exemple de 
cohabitation harmonieuse da l'islam 
et du communisme. 


(Lire la suite page 3.) 









d'énergie. 


pour 1980. 


15,5 % et que depuis te 1% janvier 
1979 11 a été relevé de 55 Vo Dans 
cette même année, le prix du supor- 
carburant a été majoré de 19 
celui de l'essence ordinaire de 
20,1 %e et celui du gazole de 29 4. 
Le lite de supercarburant coûtera 
désormais 3,27 francs, coslul d'es- 
sence ordinaire 8,06 francs, le litre 
de gazole 2,22 francs et. celui de 
fuel domestique 1,412 franc. 


Globalement Ia hausse moyenne 


de 19 centimes par litre sur chacun 
des produits pétroliers correspond 
à un relèvement de l'ordre de 
50 dollars par tonne de pétrole im- 
porté soit de 6,8 dollars par baril. 
Cela porte donc la coût du baril 
moyen importé par la France à 
prés de 28 dollars. 1! est certes dHfi- 
cile de savoir dès maintenant quel 
est le coût de l'approvisionnament 


moyen du pays alors que tous les 


pays producteurs n'ont pas encore 
annoncé laurs nouveaux barèmes 
pour 1960 et que certains les font 
remonter  rélrozctivement soit au 
1° novembre soit au 17 décembre. 
Mais i! semble que la nouvelle aug- 
mentation des prix intérieurs prend 
largement en compte toutes ces 
hausses à [a production. Le gou- 
vemement aura donc intégré les 
conditions dans lesquelles [es com- 
pagnies qui opèrent en France ont 
acheté leur «brut», acceptant par- 
fois de payer des prix nettement 
supérieurs aux cours officiels de 
l'OPEP pour <ma/nenir certaines 
positions ». 


Le conseil des ministres du 2 jan- 
Vier avait aussi affirmé la nécessité 
de financer, dans des conditions 
fon inilationnistes, le programme 
électro-nucléaire. La politique tari- 
faire est un volet de celte action. 





YEDF. de financer plus facilement son pro- 
gramme nucléaire. 

Simultanément, le gouvernement a décidé de 
stimuler les exportations et les créations d'em- 
plois en autorisant les établissements finan- 
ciers spécialisés & ouvrir aux entreprises 
7,5 milliards de francs de crédits supplémen- 
taires à un taux privilégié; 3 milliards iront aux 
investissements créateurs d'emplois, 3 milliards 
au développement des exportations et 15 mil- 
liard aux opérations permettant des économies 


Pour atténuer la hausse du coût de la vie sur 
le budget des familles modestes, le conseil des 
ministres a décidé, mercredi, l'octroi d'une allo- 
cation exceptionnelle de 150 francs en 
février à cinq millions quatre cent mille per. 
sonnes (familles à faïble revenu, personnes 
ägées, handicapés). Le coût de cette mesure 
(de l'ordre de 1,5 milliard de francs) sera mis 
à La charge du budget de l'Etat, qui devra éga- 
lement faire face & La perte de recettes occa- 
sionnée par la dotation de capital à E.D-F. ainsi 
qu'au coût des bonifications d'intérêts corres- 
pondant aux prêts privilégiés. Ces aménage- 
ments budgétaires pourraient faire l'objet d'une 
lettre rectificative au projet de loi de finances 


Les tarifs d'Electricité de France 
sont relevés de 9,1 ‘ auxquels 
s'ajoute — pour tenir compte de la 
hausse du prix du fuel lourd — 
0,6 centime par kilowatt-heure. Cela 
représente une augmentation 
moyenne de 11,5 % et pour les usa- 
gers domestiques de 10,8 ‘a. 

Maïs cela n'était pas suffisant 
L'endetiement de l’entreprise publi- 


. Que atteint 80 milliarda de francs et 


l'importance du programme électro- 
nucléaire (11800 mégawatts seront 
engagée en 1980 et 1981) l'oblige à 
des investissements lourds de 28,8 
milliards de francs en 1980. 


fire la suits page 24.) 


AU JOUR LE JOUR 


PÉTROLE-FICTION 


Cetle année-là, le train de 
hausses suivait son petit bon- 
homme de chemin. Chaque 
jour, ou presque, on lui 


rajoutoit un wagon. On n'en 
voyait pas La Jin, de ce maudit 
train. 

Quand fl entra en gare 


d'Infistion-City, les pauvres 
contribuables n'avaient plus 
un sou pour prendre leur 
billet à destination d'Abon- 
dance-Ville. ë 

Alors, pour rejoindre leurs 
pénates, chauffés et éclairés 
au charbon de bois, Hs pri- 
reni le chemin du retour à 
pied, évidemment, puisque, 
vous savez — c'était en 1980, — 
ils avaient vendu leur voiture 
pour acheter de l'essence. 


PIERRE ZIMMER. 


<LA NOUVELLE ALLIANCE > 





Michel Serres, Lecteur 
d'Ilya Prigegine 


Tiront les conséquences philo- 
sophiques des découvertes qui lu 
ont valu le prix Nobel de chimie 
en 1977, llya Prigogine, en colla- 
boration avec un membre de son 
équipe de Bruxelles, lsabefle Sten- 
gers, vient de publier un livre qui 
devrait susciter des controverses, 
tant du côté des savants que de 
celui des philosophes. intitulé + la 
Nouvelle Alliance », ce ilvre pré- 
tend que la science du vingtième 
siècle a non seulement ren  elé 
nos connaissnce- mais opéré une 
< métamorphose », entrainé <un 
ébranlement qui altère nos idées 
reçues touchant l'ordre, la nature 
et la loi». fl se donne pour objet 
l'irréversibillté du temps et pour 
adversaire l’universalism., de lu 
sclence classique. : 

<La Nouvelle Alliance » a ins 
Piré à Michel Serres une méditation 
philosophique qui dépasse le simple 
compte rendu, Nous la publions, 
dans son ampleur rayonnonte, en 


page 13 du # Monde des livres », 
autant comme un texte da cet 
écrivain que comme une présenta- 
tion du livre de Prigogine qu'elle 
suit pourtant de près. C'est la 
rencontre de deux esprits. 

De culture scientifique, spécia- 
liste da Leibniz, auteur de la série 
des « Hermès > et d'une réflexion 
sur € la Phystque de Lucrèce », ce 
qui ne Fa pas empêché de s'attar- 
de” aussi à Jules Verne où à 
Carpaccio, Michel Serres, profes- 
sur d'histoire des sciences ‘à 
Paris-l, voit dans les idées lancées 
per Prigogine um changement dans 
la vision du monde, « La réel n'est 
pas rationnel, il est intelligent at 
rationnel par plaques », nous dit-il 
dans une de ses bekes formules 
abrupte. Et, à la suite du savant, 
le philosophe nous convaque à una 
sorte d'aube, qui met en lumière 
Lucrèce plutôt que Laplace, Mon- 
taigne plutôt que Kant et Diderot 
plutôt que Megel. — J. P. 
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Le Monde . pa 


‘1 rame! r ce jeudi 3 janvier, Pôur renouveler 
rene er nn a plus grande démocratie du 


INDE 


son Parlement, n'est Pas Si 


monde. Elle est aussi une sourc: 


e de spiriualilé fascinante. 





La quête de l'être 


humaine et la science 

comme seuls critères de 
vérité, l'Occident semble mainte- 
nant redécouvrir certaines valeurs 
transcendantales qu'il avalt vo- 
lontairement oubliées. Le long 
frémissement que Soljenitsyne a 
causé n'est pas dû seulement à sa 
qualité de martyr d'un règime 
sur les horreurs duquel bon 
nombre d'intellectuels s'étaient 
fermé les yeux au nom d'une 
dialectique historique « sclenti- 
fique », il provient également de 
sa condamnation sans appel du 
matérialisme occidental qui a 
privé l'homme de son bien le plus 
précieux, sa vle spirituelle. En 
proclamant Ia réalité de l'être 
et_la nécessité de son retour 
comme centre de notre vle, 
Soljeniteyne marque à sa manière 
<e qui sera probablement le pro- 
blème le plus important de la fin 
du siècle. 


Toute métamorphose des va- 
leurs a besoin de stimulants exté- 
rieurs qui jouent un rôle fécon- 
dant. La Renaissance a puisé son 
énergie créatrice dans Ia culture 
antique au moment où le Moyen 
Age s'asséchait dans la répétition 
et l'excès de la forme. L'Inde 
.peut jouer aujourd'hui ce rôle. 
Témoin vivant de la permanence 
de la seule culture spirituelle 
vieille de trois millénaires, l'Inde, 
dont le message nous est encore 
en partie à déchiffrer, possède la 
philosophie la plus abondante de 
toutes, si ce n'est la plus riche, 
et n'a cessé de proclamer sa 
croyance en une réalité suprême 
{brahman) au-delà de toutes les 
formes de l'apparence. 

La quête unitaire : se débarras- 
ser de son moi de surface pour 
atteindre le 50i profond ‘atman) 
semblable à l'absolu, qui est celle 
de toutes les mystiques, ainsi que 
l'explication psychologique par le 
karma (les actes) — que les 
psychanalystes feraient blen d'étu- 
dier sérieusement, — forment un 
ensemble global et cohérent qui a 
parfaitement résisté aux assauts 
de la science et qui mème, fort 
curleusement, la rejoint dans ses 
recherches les plus avancées sur 
l'unité de la matiére et de l'es- 
prit et la transmigration de 
l'énergie. Les découvertes récentes 
des capacités de « perception » 
des plantes et de la possibilité 
de les utiliser comme intermé- 
diaires pour entrer en relation 
avec les vibrations de l'univers ne 
font que confirmer l'intuition 
fondamentale de l'Inde sur les 
corresporxlances entre toutes 
choses. 


A PRES avoir érigé ia raison 


Ces correspondances se situent 
à tous les niveaux, aussi bien 
entre les sons et les parties du 
corps, comme l'expriment certains 
mantras, qu'entre des formes 
plastiques et l'univers par l'inter- 
médiaire de la symbolique des 
mandula par exemple. Alors que 
l'homme moderne souffre de son 
éclatement, de sa séparation, la 
philosophie de l'Inde lui offre un 
des moyens les plus complets pour 
retrouver l'unité perdue, le lien 
intérieur avec l'ensemble de F'hu- 
manité et avec le cosmos. 


D'autre part, 
moderne fait preuve d'une tolé- 
rance et d'une ouverture à 
l'égard de toutes les formes du 
divin exprimées par d'autres 
religions, En dehors du fait que 
la ségrégation des castes reste 
assez vivante dans certains mi- 
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par OLIVIER 
.… GERMAIN-THOMAS {#) 
Jeux traditionnels et que, pour 


des raisons historiques, certains 
sanctuaires sont interdits aux 


non-hindous, j'Inde montre une: 


exceptionnelle ouverture à l'égard 
des expériences mystiques du 
monde entier, et les hindous 
admettent parfaitement la foi et 
les rites des autres religions, du 
moment qu'il y a croyance et une 
réalité transcendantale. 

Au-delà d'un système en fin 
&e compte très actuel, la leçon 
de l'Inde est une leçon de prati- 
que. L'intellectualisme a tant 
dominé notre pensée depuls le 
dix-huifiéme siécle que l'on en 
vient à séparer. sans la moindre 
gêne, la croyance de la pratique, 
séparation impensable en Inde 
où la quête spirituelle implique 


une bhakti (dévotion) active et 
où le yoga (qui justement peut 
se traduire par lien} joue le rôle 
que l'on sait. La Brihadaranyaka 
Upanishad affirme sans amba- 
ges : eEn d'aveugles ténèbres 
entrent ceux qui se voueni au 
non-savoir; en des ténèbres 
encore Plus noires ceux qui du 
savoir se contentent x, tandis que 
de son côté, Shankara, le fonda- 
teur de l'advaita, écrivait dans 
le Vivekacüdâmani : «La mala- 
die ne quitte pas le patieni si 
prononce simplemert le mot 
médecine sans La prendre; sem- 
blablement, sans prutiquer l'as- 
cèse. on ne peut être libéré en 
prononçant le mot brahman.» 


Sur ce plan”là encore, l'Inde 
comble nettement une des failles 
de l'Occident et peut nous aider 
à sortir de la désincarnation de 
notre pensée. 


Les orphelins de l’absolu 


Dans cette période d'instabilité 
culturelle et de vide spirituel, 
c'est donc tout naturellement 
vers l'Inde que se tournent les 
orphelins de l'absolu, et c'est 
naturellement parmi la jeunesse 
que le besoin de retrouver un 
centre se manifeste avec le plus 
d'acuité. A côté des autres 
moyens pour tenter de résoudre 
leur crise* d'identité : drogue, 
sectes, communauté, etc, bon 
nombre de jeunes Occidentaux 
accomplissent chaque année un 
pèlerinage en Inde qui se vou- 
drait un pèlerinage vers l'être. 
Mais une enquête approfondie 
sur leurs pratiques ainsi que sur 
les lieux fréquentés prouve que 
dans la plupart des cas cette 
quête n'est qu'un miroir aux 
alouettes. En Inde, parallèlement 
à la réalité authentique de la vie 
spirituelle, s'est créée une autre 
réalité exclusivement faite pour 
satisfaire les défauts que l'Occi- 
denta] semblait vouloir rejeter. 


Dans tel ashrum bien connu, 
qui reçoit des milliers de dévots, 
l'expression corporelle du « moi» 
remplace l'ascèse, les stages sont 
fondés sur le principe du résul- 
tat immédiat au moindre effort, 
et l'on paie très cher le droit de 
porter une robe orange et de 
devenir ainsi aussi hindou que 
Dupont et Dupond deveneient 
Chinois en achetant une robe de 
mandarin Dans tel autre, on 
consomme de la spiritualité 


comme un produit nouveau, et le ” 





mystique a tout d'hollywoodien, 
rien d'indten. Pour la plupart, 
le but est de rejeter un mode 
de vie, celui de l'Occident, mais 
non de couper en soi ce qui a 
été à l'origine de ce mode de 
vie : le matérialisme, 

S'Ù y a vraiment une antl-Inde, 
c'est bien dans les ashrams pour 
Occidentaux qu'elle se trouve. 
Incapables de sortir de l'aboulle 
qui à été à l'origine de leur fulte, 
ces nouveaux recréent 
en terre étrangère le même sys- 
tème de valeur qui a été à l'ori- 
gine de l'angoisse qui jes a pous- 
sés à partir. Si l’on quitte la 
route de ces ashrams en toc pour 
aller vivre dans certains lieux 
authentiques où les désirs sont 
maîtrisés, comme dans le math 
de Shringeri par exemple, l'on 
ne trouve plus alors aucun Occi- 
dental 


La leçon est claire L'appré- 
hension de l'Inde dans 6a réalité 
vécue implique d'abord une révo- 
dution intérieure, la seule qui 
vaille, qui chasse de nos struc- 
tures mentales la maladie de la 
possession et de l'épanouissement 
d'un moi séparé du monde. Alors 
l'Occident, fatigué de vivre, pour- 
reit retrouver une raison de 
créer non pour lui, mals pour 
l'épanouissement de cette petite 
flamme d'universel qui est en 
chacun de nous, et qui pour le 
toment vacille tragiquement. 


(*) Producteur à Prancs-Cuiture, 


Un rêve d'harmonie avec l'islam 


.N peut aborder le livre de 
Dariush Shayegan H/ndouisme 
et Soutlsme (1) de bien des 

menlères. L'esprit curieux de gnose 
islamique ou de la philosophie reli- 
gieuss de Finde y trouvera des 
exposés clairs et Savants sur les 
grands problèmes de ces traditions 
spirituelles. Le spécialiste de reli- 
gion comparée Jira- l'un des meil- 
leurs et des plus originaux ouvrages 
des dernières années. Enfin, Il est 
rers de trouver unies une aussi sûre 
érudition et une intelligence aussi 
brillante, aussi passionnante. 

Si te circulation des œuvres grec- 
ques dans le monde Islamique 2 
donné lieu déjà à, des études impor- 
tantes, si nous commençons de 
connaltre bien des liens entre le 
monde arabe et fe monde latin au 
douzième siècle, des échanges non 
moins significatifs eurent lieu entre 
l'islam et'l'inde, et leur élucidation 
reste encore très partielle. Or « l'en- 
reprise de traduction des classiques 
sanskrits en persan es! un phèno- 
mène culturel d'une imporiance me- 
jeure » (2) qui donna lieu, au dix- 
septième siècle de notre èrs, à un 
rève d'harmorñle universelle des reli- 
gions tout à fait étonnant 

Dariush Shayegan est un spécis- 
liste Iranien de l'Inde, il a donné 
en persan deux volumes d'histoire 
des rallgions et des philosophies 
inélennes. 1] est par aikeurs un des 


. par 
CHRISTIAN JAMBET (#) 


melllaurs élèves d'Henry Corbin et 


“maitrise le domaine islamique de la 


gnose. Et comme Henry Corbin s'est 
attaché à nous dévoiier les homo- 
logies qui se tissent entre les gnosas 
des religions du Livre (christianisme, 
judaïsme et islam), au-delà des dif- 
férences entre les religions légali- 
taires, Shayegan tente de nous mon 
rer, à partir d'un texte étrange, 
écrit par un prince mongol de culture 
persane, Därà Shokôh. qu'if existe 
aussi de freppañtes correspondances 
entre la gnose Islamique et la spiri- 
{ualité hindoue. 

Dära Shoküh prétendit unir les 
croyances des grandes religions 
révélées et celles de l'Inde, mila 
pour une religion intérieure univer- 
selle et produisit en Orient quelque 
chose comme le rôve leibnizlen 
d'union des Eglises : À celte difié- 
rence, capitale, qu'il désira subvertir 
tes particulerismes et les sectarismes 
par l'assomption d'une mystique uni- 
verselle et piuriforme et non par 
Ja diplomatie et l'accord des ortho- 
doxies. |! mourut martyr de sa cause, 
en 1559. De ce rève d'universelle 
tolérance, un livre tout spécialement 
témoigne, le Confluent des deux 
océans, que Dariush Shayegan tra- 
duit et commente. 


Un ancêtre émouvant 
de la philosophie comparée 


Ce livre est un ancêtre émouvant 
de la phliosophis comparée. Där& 
Shokûh choisit certains thèmes déci- 
sifs (la hiérarchie des mondes spi- 
rituels, ou les techniques de l'extase, 
par exemple) et décrit les analogies 
qui existent entre les doctrines du 
soufisme jslamique et les grands 
livres sacrés de l'Inde. Mieux : il 
identifie terme à terme les attributs 
divins et le panthéon hindou, Cela 
ne serait qu'un jeu si la vision intui- 
tive du mystique persan ne touchait 
Juste. Shayegan montre avec beau- 
coup de bonheur que la plupart des 
homologies se vérifient, si l'on prend 
la peine de les renvoyer à leurs fon- 
dements, aux textes majeurs de la 
spirituelité Islamique ou indienne. 

Ainsi en ve-t-il, par exemple, de 
la doctrine des théophanies. Dära 
Shokôh idenbifle la notion de mäyë, 
centrale dans [a métaphysique du 
vedänta, et l'amour théophanique 
dans la gnose islamique. 11 touche 
par là même eu cœur de la gnose 
universelle. Dieu, pour le croyant, 
est inconnaissable,  transcendant 
Rien ne peut en être dit qui épuise 
son essence. Les deux -démarches 





RÉPLIQUE A. LIONEL TACCOEN 
a 
<Le pain ou l'essence > 


ML Philippe Chartrier, directeur 
de recherche à l'Institut national 
de recherches agronomiques, nous 
a adressé une longue lettre dont 
nous extrayons les passages 
suivants : 


titre, dans son article « Le 

pain et l'essence » {le Monde 
du 13 octobre 1979} sur l'importance 
vitale de l'énergie utilisée pour la 
cuisson des aliments dans les pays 
en voie de développement D'un 
autre côté, l'auteur manifeste de 
nekes rélicences à l'égard de luti- 
bustible (bois, excréments d'animaux 


L IONEL TACCOEN insiste, à Juste 
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. immodéré de cette dernière conduit 
à une déforestation excessive, slls- 
même à l'origine de la désertification 
de régions importantes {Sahel} ou 
d'inondations gigantesques (plaine 
du Gange). Et pourtant, Je suis 
convaincu qu'il est de l'intérêt des 
pays en voie de développement de 
chercher des solutions au problème 
d'approvisionnement énergétique de 
leur population rurale à partir des 
ressources renouvelables locales at 
tout particulièrement à partir de la 
blomasse. - 


L'Inde tente de répondre à la 
contradiction qui ressort des propos 
ci-dessus pour ce qui conceme la 
combustion des excréments animaux, 
En effat, -ces demiers pourraient 
être auss] utilisés comme engrais 
organiques. La réponse’ trouvée est 
la ‘fermentation méthanique des 
déjections animales (soixante mille 
digesteurs installés en 1978}. Celle-ci 
æ précisément pour objectif de 
concilier la production d'énergie 
pour la cuisine via le blogaz et la 
tebrication d'un compost à parlir du 
résldu de fermentation. : 

De même pour pallier la défores- 
tation excessive, associée à la 
quéle du combustible pour la cuis- 
son des aliments dans les zones 
sahéliennes, L est possible d'env 
sager des cultures énergéliques În- 
sérées dans les eystèmes de pra- 
duction agricole existants et cela 
pour fabriquer le charbon végétal 
recherché par des villageois. 


Une amélioration sensible des 
techniques de valorisation énergé- 
tique de la biomasse ent, Il est vral, 
nécessaire. La fabrication de char- 
bon de bois se tal actuellement 
dans beaucoup de réglons avec des 
rendements dérisoires, et son moda 
d'u tion pourrait étre facilement 
amélioré. I| y a là un 2xe impor- 
tant de mise au point de techno- 
logies efficaces et blen adaptées 
au tiers-monde. Les modèles que 
nous lui proposons actuellement 
sont, eux, Particulièrement inadaplés, 





La population de l'Inde croît de 
plus d'un million d'habitants par 
mois et pour fournir à cette popu- 
lation supplémentaire, essentielle- 
ment rurale, une consommation équi- 
valente à la nôtre, il faudrait 
construire plus d'une tranche nu- 
Ciéaire de 100 MW par mois { 


‘Par ailleurs, Lionel Taccoen s'en 
prend à l'expérience brésilienne de 
l'utilisation de l'alcool, H s'agit ici 
d'éthanol, en lui attribuant néan- 
moins Certaines vertus eur le plan 
énergétique. C'est cs dernier point 
que j'aimerais d'abord commenter. 
Cetto expériance constitue certes 
une réponse au problème de [a 
fourniture d'un carburant renouvela- 
ble pour couvrir des besoins en 
force motrics moblie. Toutsfois, la 
filière éthanol! n'est pas énergétique- 
men: la plus favorable pour couvrir 
ce besoin massivement à partir de 
la biomasse, 

Le fillère méthanol (gazéilication 
de la biomasse, puls synthèse} parait 
plus intéressants, notamment en 
terme dé surface de tarre nécessaire 
pour obienir une production donnée 
de carburant En eflet, dans le 
second cas, on peut moblliser le 
carbone de tous les constituants de 
la biomasse, alors que dans le pre- 
mier, saui le carbone des produits 
fermentescibles est utilisé (sucre, 
amidon). De plus, la distillation né- 
cessaire à l'obtention de l’éthanol 
consomme de l'énergie. Celle-ci pro- 
vient au Brésil de la bagasse, saus- 
produit de la cuiture de la canne 
à sucre, Même en attribuant une 
valeur énergétique nulle & 1& ba- 
gasse, la production nette ne dépasse 
Pas 1 tonne d'équivalent pétrole par 
hectare et par an alors qu'avec le 
même rendement agronomique (30 à 
40 tonnes de matière sèche par hec- 
tare et par an) la production de 
mélhenol serait au moins cinq fois 
supérieure. De plus, le méthanol 
peut auss] provenir du charbon, ce 
qui permet de détendre. et pour 
longtemps, toute pression excessive 
sur la biomasse. ° 


de la théologie négative et de la 
théologie affirmative sont nécessaires 
pour approcher cette réalité sans 
en perdre le sens dans une idolätrie 
mélaphysique naïve. Un fameux 
hadith inspiré pose celle double 
épreuve : “J'étais un trésor caché, 
J'ai aimé à être connu. » Le trésor 
caché est mystère insondable. Mals 
le désir de se révéler est le cor- 
rélat d'une trislesse divine qui ne 
peut être comblée que per l'effu- 
sion des théophanies, c'est-à-dire 
par la création et l'émanalion des 
mondes divins, qui s'échelonnent, 
Jusqu'au niveau le plus bas, celui 
de l'homme, 

Mails si l'homme est le point. final 
de la création, il est le point initlal 
d'une remontée : l'univers est exil 
du Dieu caché, mais il est aussi 
retour vers l'origine. Ibn ‘Arabi a 
magnifiquement déployé ce mouve- 
ment circulaire de l'amour miséri- 
cordieux qui s’intuse en toutes les 
créatures, se réfléchit en elles 
comme en une multiplicité de mk+ 
roirs, remonte vers Dieu. Et Shaye- 


<) Professeur de philoso- 
phle au lycée de. P 


gan nous rappelle que nous tenons 
là l'essence de la poésie persane : 
«L'univers enter est Comme uns 
taverne ermbaumée du vin Capiteux 
de l'éire miséricordieux… l'univers 
es! ivre Ce Ce breuvage.» 

Voici que Därä Shoküh interprète 
ia mêy& hindoue en un sens très 
semb!able : de même que les théo- 
phanies sont à la fois révélation de 
Dieu sous “Ia plus belle des 
formes, de même que l'imagina- 
tion active peut accéder à celte 
muitipie splendeur dans le monde 
angélique du Malaküt, de même la 
maya est à la fois révélation et 
nysion et réalité, voile et 
i am et hindouisme dif- 
ement quand Il s’agit 
cette fonction d'inter- 
dans le vedänla la création 
est un jeu. Pour les théosophes de 
l'islam, c'est l'épanchement du + sou- 
pir de compatissance + du Miséri- 
cordieux. 

Le livre de Dariush Shayegan nous 
offre ainsi une grand nombre d'ana- 
lyses comparées, sur le dhikr isla- 
mique et les techniques de l'ajapä. 
sur les degrès de l'être, sur 18 thème 
décisif de la lumière, enfin sur la 
résurrection. Il démontre que {a vi- 
sion de Därä Shoküh n'était pas 
le songe délirant d'un prince peu 
fait pour le pouvoir temporel. Il 
prouve au contraire que la tentative 
d'harmonie était ressentis comme 
une exigence historique sérieuse. 
Certes, sa place n'était pas 
dans l'histoire sombre et désespé- 
rante des religions littérales, des 
pouvoirs et des orthadoxies. £ te 
destin de ce prince magnifique 
nous parle tristemen£ en un siècle 
de fanatisme. Mais dans l'histoire 
sacrète des résistances aux discours 
de l'ordre politica-religieux, les cor- 
respondances spirituelles ont bisn 
la place que Därä Shoküh désignaut. 
Les pensées irréductibles à la ser- 
vitude, étranges aux motifs des mal- 
tres sociaux, ont Jeur propre courbe 
temporelle et, leur géographie capri- 
cieuse. Juive, chrétienne, hindoue ou 
islamique, la philosophie de l'illu- 
mination est de celles-ci. 

Mettre 3 jour cette tradition de 
résistance philosophique n'est pas 
une aclivité funèbre, mals la résur- 
rection d'une belle part de noire 
présent «Dieu est un être beau, 
il aime la beauté », disait Ibn ‘Arabi. 
Platon avant lui disait cela, et cela 
sera dit contre loute volonté de 
mort et d'oppression. Le livre de 
Dariush Shayegan est en fin de 
compte une belle méditation sur cette 
histoire secrète de l'amour de la 
vie. 













(1) Editions de la Différence, 1979. 
(21 Ibidem. p. 11. 


Une sagesse de l'extase 


N mendiant nu traverse en 

dansant les forêts et les 

plaines. Il tient dans ses 
mains le centre même de son 
corps, cet arbre mystérieux, 
dressé, qui plonge ses racines 
dans son ventre eb dont la se- 
mence donne couleur et parfum 
à 18 nature fascinée. Cet ermite 
magnifié par Eros, c'est 
Shiva dans l'Orient ancien, c'est 
Dionysos aux rivages de la Médi- 
terranée. 

Voici plus de trente ans qu'Alain 
Daniélou s'attache à reconstituer 
la trame d'un dialogue très en- 
cien des hommes avec la création, 
à restituer en son éclat ce qui 
est pour lui la plus grande expé- 
rience spirituelle de notre espèce. 
De l'océan Indien à l'Atlantique, 


-entre le sixième et le deuxième 


millénaire, des peuples que les 
malheurs de l'histoire devaient 
exterminer ou arracher à leur 
destin divin ont vécu dans sa 
lumière. 

Cette expérience n'a point son 
Leu dans la pensée, mais dans le 
corps tout entier, reflet, selon 
Alain Daniélou, du monde tel 
qu'il est, dans son foisonnement 
et sa sauvagerle, !1 ne s'agit point 
de comprendre l'univers par les 
voies de l'intellect, mais de coïn- 
cider avec son feu originel dont 
nous sommes tous porteurs, frères 
per 1à du monde animal et du 
monde végétal, comme êtres 
d'amour. 

Cet enchantement du monde 
sans cesse recréé n'est pas sépa- 
rable de 12 cruauté qui est la loi 
de la vie. I1 faut manger ou être 
mangé. Mals les limites de la 
violence sont clairement tracées, 
et toute violence, à travers le 
sacrifice, s'accomplit sous les 
regards des dieux. La vie humaine 
s'inscrit alnsi dans une série de 
rites qui témoignent de la part 
prise par les hommes à la vie 
divine. En cette terre où tout est 
sacré, il n'est point d'extase qui 
ne mène à l'au-delà de l'extase, 
c'est-à-dire à la sagesse 


Rayonnantes au moment où 
apparaissent les premières cités, 
vers le troisième ou le quatrième 
millénaire, les figures de Shiva 
et Dionysos s'assombrissent peu à 
peu dans les dérives des empires 
orientaux ou méditerranéens qui 
inventent une nouvelle relation 
des hommes avec les dieux : ou 
bien les hommes font descendre 
les divinités jusqu'à eux. et les 
dieux deviennent dérisoires; ou 
blen, comme dans les grandes 
religions monothéistes, il y a Dieu 
d'un côté, l'homme de l'autre, et 
entre eux, là où il y avait la 
nature et l'extase, le néant. Ainsi, 
dans La solitude où nous sommes, 
face aux animaux qui ne nous 
parlent plus, face aux arbres qui 


-ne chantent plus pour nous, Ja 


rélgion, qui est devenue en 
notre siècle largement politique, 
n'ouvre-t-elle plus que sur la 
peur, l'angoisse et la violence 
inutile, 

Mais, périodiquement, nous dit 
Alain Daniélou, l'esprit de Shiva 
et de Dionysos resurgtt à la 
surface de nos communautés pro- 
fanées Ignorant des frontières 
où nous enfermons l'Orient et 
l'Occident, il habite les mystères 
d'Eleusis, inspire l'insurrection du 
Christ contre la loi judaïque, 
donne sa lumière à la chrétienté 
médiévale avant la grande remise 
en ordre du treiiéme siècle. 


Régulièrement, ces retours à un 
verbe originel ont été réprimés, 
Souvent avec férocité, par les 
Etats et par les Eglises pour qui 
c'est le pouvoir, non la jouissance, 
qui est l'essence de la vie. -En un 
temps où toutes les formes de 
l'expression s’attachent avec tant 
de constance aux obsessions funè- 
bres, Shiva et Dionysos nous ren- 
voient à cette aurore radieuse où 
le cœur humain a sa véritsble 
demeure. 


CLAUDE METTRA. 


% Shiva et Dionysos. d'Alain 
Daniéiou, « Documents spirituels », 
Fayard, 324 pages. ° 


















































—. . 


; 
ai commence à vo'er ce Jeudi 3 Janvier 
Mm£ n'est pas seulement la pt . 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS 





INTERVEN ÊT É y» » "1e te, os 
ANT POUR LA PREMIÈRE FOIS 4 LA TÉLÉVISION] Le pont aérien soviétique : une < promenade > militaire 
M. Karmal à promis de <respecter les principes sacrés de l'islam» 


Une division d'élite léti 
soit environ dix me Done 
appuyés par l'avistion et les 
blindés, a quitté, mercredi 2 jan- 
vier, Kaboul pour lancer une 
grande offensive contre le bastion 
de la résistance musulmane dans 
la Province de Paktia, au sud-est 
de la capitale, à proximité de la 
frontière pakistanaise, 2 annoncé 
l'agence indienne PT. Les 
jorces soviétiques seraient aussi 
eng2g<es dans de violents com- 
bais avec les rebelles dans le 
Province de Bamlyan, au nord- 
ouest de Kaboul. Les pertes 


sovlétiques, s'ils paraissent moins 
présents daps la capitale, ont 
toutefois la situation bien en 
mains et ont établi un pér 

de sécurité autour de la ville. 


La plupart des militaires qui 
contrôlent Kaboul sont des Turk- 
ménes ou Le 
commandent de l'o; tion serait, 
selon le Financial Times. le géné- 
ral Moussa Yevanov, originaire de 
l'Ouzbekistan. Des responsables 
des mouvements d'opposition 
islamique réfugiés à Peshawar au 
Pakistan, asurent qu'une partie du 


chargés de cadavres non loln du 
palais présidentiel qu'occupaient 
M Amin et les troupes qui lui 
étaient fidèles. Ce palais aurait 
été rasé par des bombardemen 
Le où ARS L pposées : 
PES o! aux 
Sovlétiques ont résisté pendant 


détruit. ë 
Mardi soir, M. Karmal est ap- 
paru lg premiére fois à la 
lon, entouré des membres 
du Cons nee Pré- 
senté par un taire rellgieux 
musulman, 1] a, dans un discours &0 





tém 

RE Le D oR d _ 

com lu nouv 

&« homme fort », M Karmal 
Babrak — auraient été désarmés 
par les Soviétiques ou consignés 
dans leurs casernes, Des incidents 
ont éclaté à Kaboul, mardi, entre 
soldats soviétiques et popula- 
tion Ils auraient fait plusieurs 
morts des deux côtés. Les s0ldais 





angers potétique ae 
part d'entre eux pese les * 
dialectes en usage en Afghanistan. 


Des combais très violents 


Selon des témoins, ks combats 
ont été extrêmement violents 
lors du récent coup de force. Les 
réfugiés arrivés au Pakistan ont 
avancé le chiffre de trois mille 
morts : l'un d'eux a affirmé avoir 
vu plusieurs dizames de camions 


mein matin Sur 
(AFP. AP. UPI.) 





Washington ira < au-delà des mesures symboliques > 


(Suite de la première page.) 


Les Etats-Unis pourraient éga- 
lement dénoncer l'intervention 
soviétique comme une violation 
de l'accord d'Helsinki et faire sa- 
voir qu'ils soulèveraient cette 
affaire à le nouvelle réunion de 
la C.S.CE. à l'automne prochain 
à Madrid. 


Consultations d'Etats islamiques 
à l'ONU 

Aux Nations unies, plusieurs 
pays islamiques — notamment le 
Pakistan, le Bangladesh. l'Arabie 
Saoudite et er Ron 
Ë e porter l'affaire af- 
Éhane devant le Conseil de sécu- 
rité ou l’Assemblée générale (dont 
la session n'est pas close). 


L'Egypte s'est d'ores et déja dé- 
ciarée favorable à une Manion 





EN L'ABSENCE 


Bonn durcit le ton à l'égard de Moscou 


De notre correspondant 


Bonn. — En l'absence de 
M. Schmidt (en varances à Ma- 
‘ jorquer le vice-chancelier et 
ministre des affaires étrangères 
M. Genscher, a, devant le conseil 
de cabinet qu'il présidait, mer- 
credi 2 janvier, condamné lin- 
tervention soniétiqe en Afgba- 
aistan de façon aucoup plus 
catégorique que le chançgler ne 
l'avais fait dans son alloe 
du Nouvel An 


vais et la stabilité dans la ré- 
gion et violerait les principes 
essentiels de la coexistence pa A 
fique, de l'ndivisibilité. 
détente et du droit à l'autodéter- 
iminatfon, La déclaration du 
vice-chanceller précise encore : 
< La résistance politique el mili- 
taire du peuple afghen montre 
.  Qwen accord avec ses iraditions 
et son orûre islamique, celui-ci 





du Conseil Certains évoquent 
même la, possipité de faire jou: 
la résolution célèbre, mais contes- 
tée (« Unis pour La pair » {elle & 
été adaptée pendant la guerre de 
Corée, en 1950, en l'absence de 
l'URSS), permettant d'échap- 
per au veto et de faire décider 
l'Assemblée « Pernploi de la 
rce armée » en Cas d'impuis- 
sance du Conseil 


Rappelons que le Conseil de 


té, actuellement présidé per 

le représentant français, M Le- 

prette. est incomplet, un 

des quinze n'étant pas 
pourvu. 

Paris a ra en consulta- 

tion l' ur de France à 





DE M. SCHMIDT 


entend vivre sans œucune fnter- 
vention exiérieure. L'avance mili- 
taire de l'Union soviétique est 
infustifiable. » 

Depuis longtemps, le Ver 
nement de Bonn n'avait pas 
condermné la politique du Krem- 
ln termes & sévères. Cela 
conduit naturellement certains 
à reprendre les spéculations selon 
lesquelles M. Genscher adopte- 
rait une attitude plus dure que 
le chancelier. En réalité, U s'agit 
là tout au Pr de quelques nuan- 
ces inspir De considéra- 
tions de politique Intérieure. 
M. Schmidt doit tenir compte äu 
fait qu'une bonne partie du S.P.D. 
est toujours beaucoup plus dis- 
posée que le gouvernement à faire 
preuve de € compréhension % 
envers l'Union soviétique Pour 
M. Genscher. Il s'agit de SUgEÉTET 
aux électeurs que son petit parti 
Ubéral ne serait pas dépourvu 
d'influence ‘au sein de le coali- 
tion avec we soclaux-démo- 


crates. — J. 


< tout son soutien » à M. Wal- 
dheim dans sa « difficile mission » 
en Iran L 




































mondiale. Elle 
pour le peuple afghan 


eat 
-uquei la France est per une 
amitié et une Coopération an- 
Cien: 


nes. 
L'UDF. rappelle son atta- 
chem ent à l détente, qu ne peut 


On ‘sole, on désigne, on 
. popularise, 


hausse du prix des carburants, 
la pair du monde par l'effei 
magique de quelques hommes 
de sang-froid. 

De 18 « déresponsobit- 


PROPAGANDE 


Aux côtés de leurs deux divi- 
sions motorisées appuyées par 
l'aviation de combat, les Sovié- 
tiques ont engagé en Afghanistan 
l'une de leurs sept divisions aëro- 
portées es qui sont, pour la plupart, 
stat: principalement en 
Russie d'Europe et constituent des 
unités d'élite sélectionnées sur la 
bese des qualités physiques, morz- 
les et professionnelles et du 
loyalisme politique des personnels. 
Ce dispositif d'intervention est 
Indépendant du renfort dont il 
pourrait bénéficier depuis les 
troupes soviétiques, massées à la 
frontière avec l'Afghanistan, 
constituées de deux autres divi- 
sions motorisées mises en alerte 
et de quelques bataillons aéropor- 
tés mobilisés pour 12 circonstance. 

Les Soviétiques eont des pré- 
cuire ne nn 

ire et des troupes rtées, 
puisque l'Armée rouge a créé, dès 
1930, ses premiers COrpSs para- 
chutistes et qu'elle gt une 
mission française, en , lorsque 
la France souhaita mettre sur 
pleë une unité parachutiste. Mais 
l'Union soviétique ne profita pas 
de cette avance. Malgré l'engase- 
ment, durant la dernière guerre 
mondiale, de quelques détache- 
ments qui connurent des échecs, 
les Soviétiques utilisèrent surtout 
leurs troupes aéroportées comme 
des unités terrestres classiques. 

Depuis, l'état-major soviétique 
8 su tirer les leçons et profiter 
des progrès de l'industrie aéro- 
nautique pour tout ce qui 
concerne le rayon d'action, la 
précision de navigation, les capa- 
cités de des matériels 
lourds et les 2! ges d'assaut 
des avions de transport modernes 

La veleur réelle, sur le plan 
tactique, de ces unités d'Inter- 
vention soviétique demeure mal 
connue jusqu’à l'invasion de la 
Tchécoslovaquie, en août 1968, et, 
plus récemment, jusqu'aux opé- 
rations de soutien logistique par 
vole aërienne au profit de l’Angola 
(1975-1976) et de l'Ethiopie (à la 
fin de 1977). Au débuk de 1978, 





Le renouveau de l'islam 


{Suite de la première page.) 


Pendant des “années, mois après 
mols, des délégations venues du 
Proche-Orient, d'Afrique, de tout le 
tlers-monde visiteront en Asle cen- 
trale les universités et les systèmes 
modernes d'irrigation, mais aussi les 
mosquées et le centre spirituel de 
Tachkent, où le muphti leur expli- 
quera que l'on peut &tre commu 
niste tout en restant bon musulman ; 
que lisilem peut occuper une place 
centrale dans le monde moderne. 
Pour favoriser cette politique, .le 
pouvoir a mis une sourdine à sa pro- 
pagande antireligieuse et fermé les 
yeux sur toutes les manifestations 
particularistes de ses musuimans. 
Promus au rang d'alllés poiltiques, 
placés au contact constant de leurs 
coreligionnaires du monde extérieur, 
montrés en exemple du progrès Intel- 
lectuel et matériel, les musulmans de 
l'URSS. ont tiré de cette situation, 
— fautHl s'en étonner ? — une fierté 
et une force nouvelle. 

Sans doute, k& pouvoir soviétique 
répètet-Il volontiers que l'islam, en 
tant que religion, n'est plus pratiqué 
que par quelque trois milllons da 
fidèles vielllissants et peu éduqués. 
Que c'est une eurvivance du passé. 
Mais en même temps pour 6a pro- 
pagande extérieur : H laisse le 
muph# de Tachkent dire sur les 
ondes à ses frères du Proche-Orient 
et d'Afrique que l'U.R.S.S. est aussi 
un pays d'islam, qui compte plus de 
quarante millions de musulmans ! Où 
est la vérité dans ce double dis- 
cours ? 


Une identité nationale 
retrouvée 


Actuellement, les musulmans sovié- 
tiques sont plus de cinquante mit- 
lions. Ils sont peu nombreux dans 
les mosquées à l'heure de la prière, 
mals ils ont repris l'habltude de 
considérer les mosquées comme un 
centre de vie sociale. ils sa disent 
musulmens, même s'ils ajoutent 
qu'Hs ne sont pas croyants, car 
« musulmans - signifie pour eux qu'ils 
appartiennent à une communauté 
globals, la Umma, qui soude, par- 
delà les différences de langue et 
de territoire, un patrimoine historique 
commun et des valeurs Communes. 
Pour manifester cet attachement à 





sation »s à Painfantilisation s, 
le propagande, à l'Esi él ü 
l'Ouest, coupe Le monde par 
un mur de haine où l'autre 
nest perçu qu'à travers l'opa- 
cité du discours official. 

L'hisloire bégale, ei nous 
sommes suspendus Û Se 
lèvres. 


FRANÇOIS DIANI. 











enfin, les manœuvres Bérézina 
de l'Armée rouge en Blélorussie 
ont permis aux attachés militaures 
occidentaux, qui y furent invités, 
de constater que l'URSS. était en 
mesure de larçuer en ving: minu- 
tes, sur une zone de 3 kilomètres 
de long sur 1 kilomètre de large, 
mile trois cents parachutistes et 
vingt-sept véhleules 

En Afghanistan, Ja division 
2éroporiée engagée a été ache- 
m À pied d'œuvre par des 
avions Antonov-1? et Antonov-22? 
à raison de trois cents va-et-vient 
en trois jours, utilisant jusqu'à 
sept terrains d'accueil] différents. 
Comme bien d'autres forces 
étrangères qui font appel à des 
réquisitions d'apparells civils pour 
comoa'éter leurs escadres de trans- 
porc. l'Armée rouge peut utiliser, 
dans ses expéditions lointaines, 
des avions et des équipages de la 
compagnie Aeroflot. Des photo- 
graphles détenues par les services 
américains montrent, du reste, 
que certains des appareils de 
t de l'Aeroflot disposent, 
à la pointe avant de leur fuselage 
et à l'arrière, une verrière d'obser- 
vatlon et un poste de mitrailleur. 


A l'abri 
de foufe menace aérienne 


Toutes les opérations de para- 
chutage soviétiques organisées à 
ce jour présentent des diffécences 
notables sur le plan technique. 

L'invasion de la Tchécosiova- 
quie, en 1968, avait été précédée 
de manœuvres du pacte de Var- 
sovie en territoire tchèque qui 
ont perrnis à l'état-major sovéti- 
que de laisser sur place des trou- 
pes et des matériels pour accueil- 
Lr, le 8 août, les premiers Anto- 
nov et les forces aéroportées 

de l'occupation par sur- 
prise-du pays Les opérations 2u 
éfice de l'Ansola et de l'Ethio- 
pie ont été menées à blen sans 
qu'aucun gouvernement des Etats 
survolés (sans autorisation préa- 


la communauté, ces musulmans, 
croyants Ou non, font circoncirs 
feurs garçons et maintiennent à 
l'égard des femmes une attitude 
d'autorité. Survivances ? Folklore 7 
Sans aucun doute, non. 

L'islam esi en URSS. pour les 
peuples qui s'en réclament, une 
identité nationale et culturelle re- 
trouvée. C'est l'islam qui, dans le 
temps, les relie à leurs ancôtres et 
dens l’espace, à tous ceux qui, à 
travers le monde, se réclament de 
lui. Ce sentiment d'appartenance à 
la communauté Islamique est si 
fort aujourd'hui en U.R.S.S. que l'on 
y voit des cadres communistes 
athées se méler aux cérémonies 
religleuses et exiger qu'on les 
enterre, le jour venu, dans des 
cimetières ou nul infidèle (c'est-à- 
dire nul ciloyen soviétique non 
musulman) n'a 616 Inhumé. 

Plus encore, on vol se reconst 
tuer progressivement, surtout au 
Caucase, les confréries religieuses 
musulmanes (7arigat) qui on Joué 
dans le passé un rôle considérabla 
en Russie et ont animé Iles soulé- 


‘ vements anticommunistes de la ré- 


gion en 1920-1821 et la révoits des 
Basmatchi, que le régime a mis 
dix ans à écraser. Aujourd'hui, ces 
confréries — organisations clandes- 
tines — mobilisent, au dire des 
experts soviétiques, des centaines 





lble) par les avions soviétiques 
n'ait élévé de protestation contre 
cælte violation de leur espace 
national Elles ont profité aux 
troupes cubaines, grâce auxquelles 
l'URSS agit en Afrique par 
corps expéditionnaire interposé, 
et elles ont davantage ressemblé 
à une «promenade militaire» ou 
à un simple pont aérien de sou- 
tien Jogistique, comme l'aurait 
organisé n'importe quelle comna- 
gnle aérienne régulière ou charter. 
En Afghanistan, l'expédition 
d'aérotransport soviétique a aussi 
été, sur un plan purement tacti- 
que, une « promenade » en l'ab- 
sence de toute riposte de la 
défense aérienne locale. Le pont 
aérien depuis l'Union soviétique 
n'a jamais été menacé et. en 
Europe, il est probable que 
l'URSS. ne s'aventurerait dans 
aucune opération séroportée d'en- 
vergure sans une maitrise 
aérienne absolue dans le secteur 
où l'intervention serait projetée. 
Les difficultés commencent 
après cette a promenade » mili- 
taire, Le terrain montagneux et 
accidenté de l'Afghanistan limite 
— à l'exclusion des combats de 
rues dans les villes principales — 
la manœuvre motorisée et blin- 
dée, même si celle-ci peut tirer 
parti de l'appui d'une aviation de 
reconnaissance et de bombarde- 
ment de zones. Les be Re 
ques peuvent escompter réduire 
la part des armées régulières 
afghanes qui seraisnt passées, 
avec armes et bassges, À la rébel- 
lon, mais l'espoir d'anéantir la 
résistance musulmane en province 
relève d'une autre tactique mili- 
taire, Les affrontements qui per- 
sistent dans l'Ogaden et en 
Eryti dans Ia Comme de 
l'Afrique, semble indiquer que 
l'état-major soviétique — après 
ceux des Etats-Unis et de la 
France englués dans leurs inter- 
ventions extérieures des décennies 
précédentes — n'a pas encore 
découvert la parade aux diverses 
actions indirectes de guérilla. 


JACQUES ISNARD. 


de milliers de musulmans, dont 
beaucoup de jeunes. Ce sont les 
Seules organisations de masse qui 
échappent au contrôle du parti. 
On comprend dès lors que le 
mouvement qui, aux frontières de 
l'URS.S, — en Iran et en Afgha 
nistan avant tout, — soulève des 
peuples au nom de l'Islam ne peut 
laisser les musuimans soviétiques 
Indlfférents. N'ont-ils pas été utilisés 
comme esaistants techniques, ouls 
conseillers mliHtalres, en Afghanistan, 
pour montrer précisément que 





l'URSS, était une puissance musuk : 


mene ? 

Le contact rétabll en 1956 ontra 
l'Islam soviétique et l'Islam extérieur 
a tiré les muswmans de l'URSS. 
de leur oubli et de leur léthargte. 
U a rendu vie à un islam qui sem- 
blait près de s'éteindre et fait que, 
désormais, l'Asie centrale et le 
Caucase sont des zones privilégiées 
de vie et de dèveloppement musul- 
mans. Leur importance dans le re- 
nouveau que connait l'islam à travers 
le monde tient à ce que. en U.R.S.S. 
l'islam renaît et s'épanouïit dans des 
sociétés éduquées, matériellement 
développées et assurées que l'Etat 
dont elles dépendent ne paul pas 
briser cet élan musulman parca qu'il 
est un élément décisif de sa poli 
tique extérieure. 


HÉLÈNE CARRÈRE D'ENCAUSSE. 
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APRÈS L'INVITATION 


e M. Mitterrand se 


M Frauçois Mitierränd-a répondu. mercredi 2 janvier, à la 
lettre que lui avait adressée le même jour M. Valéry Giscard 
d'Estaing pour linviter à -< prendre contact» avec M. Jean 
François-Poncet à propos de la situation en Afghanistan. C'est 
.M. Lionel Jospin, n° 2 du parti, qui se rendra au Quai d'Orsay. 
Le premier secrétaire, auquel io ch chef de l'Etat proposait aussi 
de s'entretenir avec lui au cas où «l'évolution de la situation le 
-renudrait nécessaire -, rappelle d'autre part dans sa lettre que son 
parti est <toujours disponible (.)} pour traiter des questions A 

-touchant aux intérêts vitaux du pays». 


Une lettre semblable à celle qui avait été adressée à M. Müit- 





< Merci infiniment, chers amis soviétiques... » 


Moscou. — Tous les journa- De : notre correspondant nn habitants de Kaboul approuvent 
listes étrangers ne se voient pas L . 
interdire l'accès de l'Afghanis- de fa clique aenti-nellonaie sen 

Lange peuple. Aulourd' hui, nous . Etais-Unis. Le chœur étrident # 
tan. Una dizaine de « Confrèes"  soymes convaincus que c'en est des calomnieleurs de tout bord,  Oiräire d'Amin et d'une pol- 
soviétiques se trouvent, en effet, inf à Jemals. » ie gnée de ses acolyies, ces 

Kaboul depuis plusi L depuis les porte-parole de l'im- 

à Kaboul depuis pluslaurs (ours C'est & peu de chose prés  périaleme emérican Jusqu'à 20nts de l'impérialisme qui, en 
(notzmment Dr an bn ce qu'un smployé des postes a  Jagonce XinHue de Pékin, °° CoUvrant de siogens révolu- 
Songe PAR des ee ir déclaré aux envoyés spéciaux de  brode à qui mieux mieux des Uonnlres, ont cherché. on fait, 
delegeee las el ee ee la Pravds : « C'est très bien que Inventions sur l'appel lancé jar à lrpiller notre révolution de 
vision). n'est to! elois que le vous soyez [à Sans vous, I! nous le gouvernement aïghen à l'intérieur, à transtormer l'Afgha- 
2 janvier au soir qu'ils ont serait dificile de nous débarres- FUnion soviétique pour qu'elle nistan en champ de ruines. Les 
commencé à rolater ce qu'its ser de nos ennemis. »« ui accorde une aide urgente habltenits de Kaboul, comme 
a ns - Certaines de ces déclarations politique, morale, économique et ‘ (49 fa Populaion du peys, 

3 envoyés spéciaux des sont surprenantes de sponts militaire, at sur le fat que 9°" redevables à la grande. 

lavectla (quotidien du gouveme- hais Ainel, F. Ahmad, vice l'URSS, a accédé à come Union soviétique pour son aide 
























ment} ont eu le plus de chance : “ efficace dans le lutte contre les 
ù o président de l'Organisation demande. Irrités per l'échec de terrand Ré Ii 
Recon 5 sun pue me populaire de . jeunesse Fe leurs projets de faire faire mar- : Dress ” RS M Georges été envoyée Es lpprsen qe ls Réput pb A 
l'Afghanistan, a dit aux envoy: Che arrière aux événements en . Mais finalement, ce qui a le us di: 
€ comme sur commande »), |a Gi de l'agence  Tass, Algheni , tee : plus frappé M du parti communiste, La réponse sera rédigée au retour du secré- 
vile retrouver son- aspect Habl- 
ï Pi loui Komnllov et Ravil Mous- feurs euppôts se livrent à des sont les eymbolss du régime 






tuel et son principal bazar, - des ë - ss 
! : sine: «Nous fustigeons les élucubration  malintentonnées honni d'Amin : « {Les hauts 
pire pe en jeans qe promoteurs ef protagonistes da sur Fingérence soviétique qui murs en pierre de {a prison de 
aie ss Eu "mu D URUS cette cempagne de calomnies aureR Ileu en Afghanistan. Mais Pulfcharhi dominent une vallée 
conf’éres afghans du fancée dans certains pays occi- qui compte-t-on tromper avec de sombre et dénudée qui se trouve 






M. MITTERRAND : fraîter des questions 
touchant aux intérêts vitaux du pays 











Inkilzbe Saour (la Vérité de la . en der leu aux telles sottlses? » à quelques kilomètres au sud-est à sacé ment saisi 
révolution d'avril dont certains PUR, en pro da Kaboul. 1 y 2 foule devant ei 2 ns RES Me ment pue re sois dès que 
étaient armés de fusils-mitrail. Des vi di l'entrée de la prison. Ces gens d'Éstaing la lettre suivante : - » Je vous prie d'agréer, Mon- 
leurs (cela n9 nous & pas € visages radieux» sont [à dens l'attente de parents « Monsieur le président de la sieur le président de la Républi- 
surpris. aujourd'hui, les Afghans . et de proches qui sont remis en té . que, l'expression de ma te 
défendent leur révolution. »). Même ton chez un autre Inter- ment à fa charte de l'ONU, au Jberts, conformément à la déct » En réponse à votre lettre de ion. 






Ce que V. Kassis et K Pacht locuteur des envoyés spéciaux traité d'araitié, de bon vaisinege , .; 
dev ont surtoui noté, Ca sont les da l'agence Tass, M. Abdoul et de coopération entra la x Lo nneatgpeas or : 
remerciements que leur ont Avls Seddt4, président du République démocretique d'A nombre d'entre eux portant des 
ed:essés tous leurs interfocu- Consell des oulemas : «Après ghanistan et FU.R.S.S. conclu en traces de et de 
teurs (« Morci infiniment chers que l'Union soviétique eut ac- 1978 et à Ja suite des mufUples ils sont se en ue 
amis soviétiques-), depuis ls cédé à notre demande et nous eut demandes du gouvemement Jeurs sont ru dieux. . 
rédectaur en chef de Ja Vérité : accordé toute l'assistance. indis- afghen. Une t'elle assistance Don 7 es 
-Nous, Alghans, sommes re- penseble, … nous sommes Soli- garantit que les conquêtes de 
connaissants à notra fidèle ami dement protégés contre l'agres- la révolution ne seront pes IIqui- 
ei bon voisin, l'Union soviétique, sion et les provo . t L a pe dées et que !a ragion lsiamique 
lou: comme per le passé, à un impérielistes… » M. Se q ne sera pss profanée. . 
moment cilticile pour le peuple poursut: «… La Conseil des  Afghans, les musulmens; tout  MOntrant « !a libération de pri- 
- afghan, elle a répondu à notre Oulemas reçoit malntenant de notre peuple, réfutent les Invec- sonniers politiques, parmi les- 
eppel et est venue à notre se- nombreuses  laltres et 1élé- lives sans vergogne et sans : 
cours», jusqu'à une tisseuse : grammes de différentes provin- précédent des Impérialistes et ‘enfants. ». 
«Nous sommes inlniment re- ces afghenes où les musulmans de leurs Suppôis contre notre Apparemment, sus de ces 
connassants au peuple aovié- honnêtes et des ecclésiastiques pays, sa politique, contre notre nombreux Journallstes ‘n'a assisté 
2 pour l'aide qu'il nous a en vue expriment leur soutlen à amitié avec l'Union soviétique. » au molndre engagement des 














ce jour, j'ai chargé M. Lionel 


Jospin, secrétaire naïonel 
raléfions tnierabonaies ne an à Fs. LE BUREAU EXÉCUTE : l'URSS. 
re COR. avec = É 
tra” des ajjaires étrangères, WSQUE do s'enliser. 
François-Poncet, pour recueil- " 
ERP net pe Men et du ES. 
gouvernement tienl à notre dispo- adopté ls résolution sulvente : 


nale qu résulte des événements P 
d'Aste centrale. Vous avez, d'autre tr . FORCE er pas mp 


pari, évoqué" l'éventualité d'un plémentiaire en 
entresien avec moi os ce sujet. . sivement sur Fe, plan mitatre 
æ £ me permets, dans un pDoys appartenant . au 
vous rappeler que J'ai Ja Mouvement des non-alignés, pour 
connaître que le parti sociaNsie imposer un gouvernement Par 
serait toujours alponibe POUT cette intervention, FURSS. pa 
traiter avec les responsables de des accroitre les tensions ei les 
gfJaires publiques des questions contradictions en Asie. Elle risque 


pour leur part, dans le jour. * 
la Vi 


ti 





nationales ou internationales tou- 
apportée. I est Impossible d'ex- fa politique du nouveau gouver- Le maire de Kaboul, Shiraka pe maqes, nl à Kaboul Chant œur intérêts vquz du PAS. ponts de penser dans us 
primer en deux mois toute nement, HN salue fassistance Harakad, a déclaré, de son en province. » Je pense également Qu'il où se Bret rs go 






d'amertume qu'a dù subir mon soviétique accordée, contormé- côté, à l'agence Tass : « Les (intérim.} serait souhaitable que le Parië- campagnes alarmisies et où se 















» ètre Ces. 
« L'Humanité >.: créer les conditions . Les dirigeanis des mouvements sportifs ne S ES. om à touts ing 


eus que le peuple afghan puisse choisir sa voie sont opposés à à l'idée d'un hoycoitage des Jeux de Moscou 























sans immixtion étrangère Le boycottage des -Jeux olympique (CIO) a déclaré : © EN NORVEGE, M Are 4 
L "esttme 5 aboui Mollen, président du comité een fran. 
L'Fumanilé du jeudi 3 janvier  » La seconds règle ne contredit TS Ce socsane qua Cafioire de Kopoul Nolan, PÉNENS dre PS. souhaite Que l'ensemble 
he au gouvernement de L mais Gu contraire complète de olympiques. IL se passe toujours « des forces puissantes trav@illeni des forces de manifestent 
“Aro « fOUJOUTS DAS désévoué : remière, elle garantit en effet sailles possibles (1) PAYS. des événements uEnRs: le MONS Dour Un des-jeux d'été circonstance leur 
lzration faite le 31 décem- EEE sta le po occidentaux à l'idtervention 4 si nous voulions suivre les et qu'une telle ne doit ge chement à la pair et aux. 
M Warren Christopher, ngérences militaire soviétique en Af; “aléas: . NOUS “TP = être écartés ». Toutefois, M.Jan] des véupies -Æisposér  d'éuz- 
étcire d'Etst adjoint des D us UT nistan (le Monde du 3 Jjan- rions; de jeux oiymp: » Staubo, membre du CIO: s'est] Mmes.» | 
Unis, selon qui les alliés. Les Soviétiques, on le saft, |  vier), n'a pas été APPrOUVé  @ ‘En Réput fédérale déclaré hostile à tout boycottage. | * : 
bres de l'alliance atlantique .disen£ apoir à un té |. par les dirigeants du mouve-  d' épe Daume, © résident . 
ne biatéles ave l'Union oppe en A/prantion, oo œnjerns- ent sportif deg pays concer.  préeléent du Comiié cumpiqut du GO, a désert dns ses] € LA LETIRE DE LA NAHON » : 
Eat TES RS ren mens trs Ts aa nés. : +: =. national, a rappelé qu'il se ep70- vœux de nouvel an aux & :|. une opération politique ? 
val = nonçait à nouveau contre toute devrait Te 
Fun de DS CRE  » Un troisième princt © En France, M Claude Col Éréiique ur le sport Sin de vaffoner eur el Daïs lo Lettre de la Nütim 
nn 5 ahemtne ecmionmens le. par lard, président du Comité natlo- Démañonel ef les Jeus OWMPI. some HereMonele que cé soit organes du RPR, y 
« Le cétérioralion des relations de français : L l-pet de] nal ique (C.N.O.S.F.), à eTDir : : 
fret 00 = soniétiques avoriserait communiste avec les les en : «Nous sommes a gui ne cie. Féférende LL ne. use fer le jeudi $ Janvier 
out les aspirations améri- (ue conte la réaction, pour Ie | rables à comme Séaude POU, 88 part, M Ber- pen RÉ e 


t ni aux intérèts de la À 
a’ceux &e la pair. On _» A cet égard, le nouveau, Go | nent À 
re cértain, méme siles vernement afghan a faiè gouvernement français nous de- 


es politique dans le Best élevé ccontre loute oniaiioë TE ri du 
promis, entre | onde ds 


ss £ borçottage, dus 
à se servir des Jeux Olym- Moncréal par la majorité 
comme d'un levier pour que & africains en 1976, on relève 








s d'A fahanislan soulè- déclarations. ne pus aller à Moscou. PITUES ! : papne pré- H @! 
Son Leres. sure. la pére de rs & Cela n'est Dés dans sa Ligne, mais erercer des pressions politiques ». qu'en 1, sn Le 7 parents du Polent Le arrière pensées de Valery 
+ Povr anpricier celies-ci plu- Lenus ÿ firme : vouloir sl le demandait nous réserve ‘@ EN ITALIE, M Franco Car- Leu se sont enbetenuss de partis! Giscard d'Estaing, 1 est exact que 
r5 cranées OnenE être pré- mu les Wbertés puques. es rions noire opinion.» rire a eme qu'un € boycottage € sur Jeus “de, Melbourne : risque de guerre este. Et ce 
prit. rotts nationalités Tes- Jean-Pierre Solsson, des Jeur de.1980 vignerait l'arrêt jÉgype, l'Espagne, sys-Bae, | n'est Das par hasard que le pape 
nières ont trait à la Secier la Liberté du culte ; Ba an | LA ae des er de mort des Jeux ». . ‘Y'a ef la Süime. is Ta: nucléaire fu. 


ps: ‘tre 
once un programme sociol gréce | 5e Re D 
om dune” ques auquel le peuple d'Afghanistan Fanie serait à oIou s. &L'Of- : : =: - a : 
19r8, un, régims Ne un séculaire. | jaire de Forgantsation des Jeux LES” RÉA St IONS  BRITANNIQUES 
ait mainte » Puisseni elles perspec-| olympiques n’ pas ressort EACT L 
aires qui Purens lacs tives, en se concrétennt rapide- | des gouvernements, e-t-1 dit EE 


ont ourert aux ment, créer les conditions pour| mais du CIO. choisit Hbre- 
ersnective d'une vie que Ce peuple puisse Dientôt ment les bei, G'mplemion. Le Bésister aux ingérences politiques > 





£iles se sont aus- choisir sa voie, sans immixtion| Tout le monde doit ce cé le 
es à l'opros!tlon fa- étrangère, en toute souveraineté. | choiz (…). La Francs se Goit seu-. D'autant qu'il est un 
cut dénossédés. » CE héements d'AJohanision lement de prépars = Jeux avec De notre correspondant [rés de ne ke inoi gs {e 
rc étre le prétez: . une atre = majori une consul 
arcc l'appui des font par Tigueur. C'es Spor. tation sous le prétexte que, déte- 


es plus obscu- dun retour Qt froide. | tfve et non politique. Londres. — Le gouvernement une telle démarche, de même que 





» 
lon armée se Cela devrait être dit clatrement| De son côté, l'ancien secrétaire conservateur n'envisage 725, à ce certains conservateurs, estimant 























: 0 
ouvealt régime. à CEUZ tentent d'entraîner la d'Etat à \a jeunesse et aux sports, boycottage serait sion des affaires étrangères dans 
mn Francs dans une tele enve-| M. Maurice qu et Sade de root nt POS finie Hiposie à l'intervention | Les deux Assemblées, ds ont à leur 

inte membre du Comité international des Jeux oimplques de de Moscou. pee disposition tous Les documents n£- 
n'ernes que priss. » Le gouvernement, dit-on dans les soviétique. cessaires. Et puis, même si t'est 

de septembre der- milieux officiels, ne saurait agir La presse populaire continne | ui, cela n'a guère d'importance 
ee unilatéralement mais bé sa campagne Pour A 

ger. Car si prolnant RSS 


Fertétenr im | Tout en condamnant l'action de l' RSS 
ee Grenade 8 Le P.C. espagnol dénonce en priorité. 


T dons la ville 


rrements e da |les interventions des États- Unis dans le monde | 


nes à y affluer. 
me & 50R€ De notre correspondant 


ce afohane| Madrid — «Les Etats-Unis et vernement en Italle, ainsi que 
même du| les autres puissances appartenant l'intervention en TC 





mes] LA CFDT: un pas de plus 
dans l'escalade, 


La CFDT. a publié, mercredi 
so, une déclaration dans la- 


5 à LOT. n'ont g L'organe du P.C. espagnol, qui 
entateur de politique] morale pour reprocher ë l'Union ïintitule son éditorial « L'Ajÿha- ee ni Cane A vasEn pA 
a uotidien commu-| soviétique son intervention mili- nistan et d'autres pr. », el sn gi mere 
: « Pour l'im-| tatre en Afghanistan» : telle est estime que. les luttes les lame . en 
la thèse développée par Mundo blocs 6 de nouveau le por 'occupat: Pr 
obrero, le quotidien ar. P.C. espa- monde eau bord de l'ablmes. Il aux syndicats d'URS: 


5 ol, dans un éditorial ce cite à ce sujet «les « mariness 
Rudi 3 Janvier qui est PE re installés dans le golje Persique, 
Dpier fronts me join CRE à Sashigion pour soute ae 
ces rran roi") SE, Sontlego Carrino. Tirons, les missiles nord-améri- 







: à 
Tout-en disant enon» à une  CAins à moyenne portée « 67 cours 

telle intervention. l'éditorlaliste d'inséalation en Europe occiden- Fhomnie ei de Were /ondae 
consacre l'essentiel de son article #46» (1), les armes nord-améri- mentales, CT RSS choisi déli- 

À condamner la polltique de Calnes vendues au Maroc « pour cela 
l'autre cup. 11 le fait de façon Zainientr La domination du , Une nouvelle fois, de 
bablle en affirmant que, pour Saha7a et menacer l'Algérie »,| 0er ER Mais in OR. save ee préenon Rég F 
avoir le drolt de protester contre Outre les événements de ces der-| be travailliste n'approuve pas : HENRI PIERRE. .| "2246 dans le monde. la 
mse, indrvidyelle| les «événements» d'Afghanistan, fers jours 5 : Û = t- 
fete 811. ü faut avoir adopté le-même , À Propos de l'action de Moscon lue un pas da plus dans l'escalade 
Les communistes fran.| Bolton À Propos d'autres Fais Partir de epoñtions ! EL eur 
sont Ceur règles essen- Citer le érences des Etats- #üiress, — le journal écrit : «Cell APPRENTISSAGE DE LA LANGUE PORTUGAISE Grant puissances au Moyen- 
és rétons tntemabo-| Que 1 Afrique tagne, le dé= son Les pos soumis à limpée || : | LÉE AU BRÉSIL ‘ » Les fnsroentions répétées 
uement, en 1961, dans la baie 7iclisme qui doivent se l'bérer : PAR des Rate 





‘ Les mardis et vendredis. 5 b à 12 heures (15 heures) 
D éd où lala tn 





: barg { 
fêre doit notamment Cochons eux-mêmes, sinon prélecte est 
lous ics Etois d'exer- ER ashington È ce d'en, L donné aux luttes des grandes 
ent leur souverainelé. RE d'expansion d'Israël Puissance ei UT manœuvres de 
es puvntes de déter-| ç auz dépens du peuple palesti. Vimpériaiome» — Ch V. : 
ent ieur stctut poli-| niens, le «scondaleuts veto du °{j) En fait, on sat qu'Us n6 
régime économique et! département d'Etat à la perticl- devraient être installés- qu'à partir 
Ps pation des communistes au gou- de 1983. 
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aition sur la situation internaiio= 4 Déjà présente depuis lusieurs : 
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Mitterrand a répondu, morcredi s ; 
ait adressée le mème jour AL Va 
linviter à < prendre contact - aver 
à propos de la situation en Afsha 
. n° 2 du parti. qui se rendra au à 
ftaire. auquel le chef de l'Etat prop 
vec lui au cas où «l'évolution de ta k 
re», rappelle d'autre part dans sa lei 
rs disponible [..} pour traiter des cu 
érêts vitaux du pays. : 











mblable à celle qui avait été adressée 
voyée par le président de la Répu 
chais. Élle est parvenue mercredi sni 
uste. La réponse sera rédigée au retour 


‘RAND : traiter des questis.s 
aux intérêts vitaux du 52, 


1 adressé, mer ment puisse 
à M Giscard poseio'e de ce 










2 sivante : .» Je rous prie à 
président de la Sieur le présilon: 
6 que, Texpresnon 
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votre lelire de Considéra{ion. : 
rgé M. Lione! 


nées eu F8. LE BUREAU EXÉCUTE : 5 
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EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS 


DE M. GISCARD D'ESTAING 


déclare disponible + M. Jospin rencontrera M. Froncois-Poncet 


taire général du P.C.F. actuellem 


attendu à Paris jeudi ou vendredi. 


Les développements de la situation en Asie centrale et Jeurs 
F D ance ont amené les formations politiques à 
faire connaitre leur jugement aussi bien sur l'initiative du prési- 
française que sur l'intervention soviétique. 


répercussions en Fran 


dent de la République 


La nouvelle invite au dialo 
FA L dialogue adressée par le chef de l'Etat 
aux dirigeants de l'opposition est, hien sûr, souvent interprétée 


corame une opération de politique 
en quelque sorte en deux teraps 


intérieure. Une opération conçus 
avec, d'abord, une « dramatisa- 


tion» de la situation puis une réaffirmation de la volonté d'ou- 
verture, C'est l'analyse que l'on fait en particulier au R.P.R. où 
l'on reproche à M. Giscard d'Estaing de ne pas avolr invité éga- 
lement les responsahles de la majorité. La raison invoquée par 


La réponse adressee mercredi 
pur M. Mitterrand au président 
de la République n'est pas sur- 
prenante, A trois reprises, déjà, 
depuis mars 197 (le Monde du 
2 janrier) le leader socialiste 
s'est rendu à l'Elysée. Le P.S. est, 
en effet, ouvert à toute discussion 
avec le chef de l'Etat dés lors 
qu'il s'agit udes inlérèts vitauty 
du pays et dés lors « qu'h ne 
s'agit pus d'une manœuvre de 
pohtique inlérieure», selon l'ex- 
pression de M Laurent Fabius, 
porte-parole du parti. 

Les dirigeants socialistes sont 
conscients que la situation inter- 
nationale favorise une «drema- 
tisation» dont M Giscard d'Es- 
talng peut profiter sur la scène 
intérieure. Mais ils estiment aussi 
qu'un parti « responsable s ne 
peut se dérober lorsqu'un événe- 
ment grave survient. Aussi, pour 
prévenir toute tentative de récu- 
pération à des fins de politique 
intérieure, M. Fabius a-t-il pré- 
cisé, mercredi en fin d'après-midi 
au cours d'une conférence : de 
presse : «Une telle opération 
serait une chose bien médiocre 
sur un sujet aussi grave. » Enz0re 
faut-il ajouter que LL Mitterrand 
peut, lui aussi au sein de son 
propre parti, tirer bénéfice d'une 
certaine dramatisation, Ses amis 
ne s'efforcent-ils pas de le faire 
apparaitre comme l'homme de la 
sécurité dans un monde troublé, 
par rapport à M. Michel Rocard 
qui, Jui, serait «fragile» ? L'idée 
que la période actuelle se carac- 
térlse par une montée des périls 
a déjà été développée par M. Mit- 
terrand lui-même. 

La réponse au chef de l'Etat 
n'a guère suscité de débats au 
sein du bureau exécutif du PS. 
En revanche, l'appréciation de 18 
situation en Asie centrale a mis 
en relief des divergences au sein 
mème de la majorité qui gou- 
verne le parti Sur cette question, 
deux cHenseone a sens 
apparues : l'une regro: 
amis de M Mitterrand et ceux 
de MM Mauroy et Rocard (ces 
derniers sont dans la minorité), 
l'autre incarnée par le CÉRES 
tassocié à la direction depuis le 
congrès de Metz). 


Certes, la condamnation de l'in- 
tervention militaire soviétique 
dans un pays « appartenant au 
mouvement des non-alignés? n'a 
soulevé aucune difficulté : s'ils 
sont divisés sur nombre de sujets, 
les socialistes ant en effet aujour- 
d'hui en commun certains prin- 
cipes tels que le respect du droit 
des peuplés à disposer d'eux- 
mêmes. 

Le bureau exécutif a donc stig- 
matisé l'ingérence, Non sans rap- 
peler que ie P.S. en avait, aupare- 
vant, dénoncé d'autres : celles des 
Etats-Unis au Vietnam et en Amé- 
rique latine, celles de la France 
en Afrique. Toutefois, les amis de 
M. Chevènement ont voulu 
mettre l'accent €: condamner 
l'absence de réaction du gouver- 
nement français aux Propos tenus 
à Londres par le secré! d'Etat 
adjoint américain M. Christopher 
tce dernier avait paru considérer 
comme acquise « une révision de 
Patlitude des pays Occidentaux à 
Pégard de l'URSS. »). M. Mitter- 
rand étant absent, ses représen- 
tants ont considéré qu'adjoindre à 
Ja résolution du bureau un amen- 
dement faisant état de pressions 
américaines sur les Occidentaux 
aurait eu pour effet de diminuer 
la portée de la condamnation 
prononcée à l'encontre de l'Union 
soviétique. T1 a convenu 

rune déclaration ultérieure du 

.S. re drait l'argumentation 
de M. Chevènement, 


La position du 
ie cherde fie du CERES a 
galemen egère que, pour 
compléter l'mformation que 
L Jon chends du Pure 
Les aires étrangères, le 
devrait prendre contact avec 
l'ambassade d'Union soviétique à 
Paris, En fait, les discussions qui 
ont eu lieu, ke matin, au sein 
du secrétariat national (où giè- 
gent les représentants de ÎLa 
majorité du parti) puis le soir au 
sein du bureau exécutif (où eont 
représentés tous les courants) ont 
fait apparaître un clivage entre 
des partisans du premier secré- 


ten voyage à Cuba et qui est 


l'Elysée, selon laquelle un membre du parti gaulliste (M. Couve 
de Murville) et le principal porte-parole de l'U.D.F. (M. Lecanuet]. 
président jes commissions des affaires étrangères de l'Assemblée 
et du Sénat {et sont donc suffisamment imformés), apparait plus 


comme un prétexte que comme une justification valable. 

Au parti socialiste, on ne néglige pas une telle interprétation, 
mais on estime que la conjoncture est suffisamment grave pour 
qu'on ne s'arrête pas à ce genre de considérations. En outre, le 
souci de décrispation et de normalisation des rapports avec l'op- 
position est désormais une constante dans l'attitude du président 
de la République : sans doute ce dernier en tire-t-il bénéfice, mais 
parallèlement, les partis d'opposition ne risqueraient-ils pas de pätir 
d'une trop grande intransigeance sur ce point? D'autant qu'aux 
yeux de l'opinion les derniers événements internationaux peuvent 
fort bien justifier ce genre de consultation au sommet, 


Des différences d'appréciation des événements au sein même de la majorité du P.S. 


36 N'Ai RIEN 
AVOUS CACHER.-- 





taire et ceux du député de 
Belfort. 
Pour ka premiers et notamment 
pour des hommes tels que 
Jean Poperen, Pierre = 
govoy ou Laurent Fabius, l'Union 
soviétique à créé une situation 
sans précédent que l'on peut seu- 
lement -rapprocher de celle qui 
prévalut en Finlande dant 14 
deuxième guerre moi et qui 


senk chercher à rter remède. 
A cette réelle Mnautétude s'ajoute 
ke fait que MM. Poperen et 
Fabius, par exemple, veulent voir 
dans l'attitude actuelle des com- 
munistes Ia confirmation de 
J'calignement» du parti commu- 


avaient dénoncé. . 
reptec he de ne pes faire 

e ne une 
analyse globale 1 repport des 
forces en Asie et de réagir « au 
coup par coup » À partir d'une 
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(Dessin de CHENEZ.) 


approche plus morale que géopo- 
litique des enjeux. Frune des 


M Chevènement est, en effet, 
rl) faut éviter de donner à 
l'URSS. l'impression qu'elle est 
encerclée ; me qu'il ET aus 
pas partie per une que 
visant à cet encerclement à tra- 
vers Jes relations sino-améri- 
FES fe supp 
l'a] a 

venant D celles qui se sont 

au sein du grou 

de l'Assembl 

des communautés 

confortent ceux qui, tel M. Pierre 
Meuroy, jugent que l'alliance 
actuelle de Mitterrand et du 
est «artificielle» et que 






L'intervention soviétique est stigmatisée tant par l'UD.F. qui 
y voit une -« menace pour la paix mondiale -, que par le PS. et la 
CFDT. Le RPR. souligne les dangers que cette intervention 
recèle pour le Pakistan, mais n'avait pas encore, jeudi matin, 
formulé officiellement une condamnation explicite. 

< L'Humanité. a publié, jeudi, un éditorial de son spécialiste 
des affaires étrangères. Le bref historique présenté dans cet 
article se conclut par la présentation de l'initiative de l'URSS. 
comme une réponse à une demande d'aide présentée par le gou- 
vemement de Kaboul, face à une ingérence venue de l'extérieur. 
On relève toutefois dans la formulation de cette thèse une rela- 
tive prudence d'expression qui donne à penser que Ia position 
définitive du P.C.F. n'est pas encore définitivement arrètée. 


la véritable majorité du parti 
devrait regrouper MM, Mitter- 
rand, Mauroy et Rocard 


Ces différences peuvent égale- 
ment relancer le débat sur le 
« projet socialiste +. 

La convention nationale, char- 
gée d'adopter définitivement ce 
texte après son examen par les 
sections doit se réunir les 12 et 
13 janvier. Les passages consacrés 
à l'analyse de la situation dans 
les pays de l'Est et aux relations 
avec l'URSS. ont été parmi ceux 
qui ont déjà eubi le plus de modi- 
fications, Il n'est pas exclu qu'à 
l'initiative de certains amis de 


ban! 

d'actualiser la doctrine du P.S. 
en fonction des événements 
récents et afin, sans doute, de la 
durcir à l'encontre du régime 
soviétique. La position du CERES 
ærait ainsi rendue encore plus 
difficile. 

Les socialistes se sont néan- 
moins trouvés d'accord pour 
répondre aux dernières initiatives 
du PC. Aux communistes qui 
avaient organisé à la häte une 
réunion, puis une manifestation 
pour protester contre l'implanta- 
tion de missiles Pershing en 
Euro; ils ont répligué par un 
appel aux forces de gauche, afin 
qu'elles manifestent Jeur attache- 
ment à la paix. Le PS. montre 
ainsi qu'il entend, autant que 
faire se peut, loiter la contra- 
diction qu'il décèle dans l'attitude 
des communistes, Contradiction 
qui consisterait pour le PC. à 
protester en Europe (en faisant 
abstraction de la menace des 
misalles sovi SS-20) et, 
dans le même temps, à avaliser 
en Asie centrale une action qui 
peut faire douter de l'attachement 
des Soviétiques à la paix. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


QUAND A LONDRES 
LES PRIX DESCENDENT, 
DÉCOLLEZ SUR SEAJET 


À Londres, en janvier, c'est les soldes. Mais rien à voir 
avec la France. Ici 50% de réduction c'est courant. 
Et tous les magasins londoniens sont concernés. 
Vous trouverez, par exemple, des jeans Lee Cooper 
à £ 7,95 chez Barkers, des cashmeres à £ 29,95 
chez Scotch House, des Burberry's à £45, 
et des milliers d'autres articles à des 
prix qui ne peuvent pas laisser froid. 
Alors le week-end prochain, profitez 
des soldes londoniennes. 7h00 

à Saint-Lazare: C'est le 1° vol Seajet. 
En fin de matinée au cœur de Londres. 


Vous voyez, avec Seajet, rien que fe prix 
du voyage permet déjà de faire des 


Renseignements au 742.77.91 ou à voire 


N.-B, 


LE PEN. : M. Giscard d'Estaing 
ne fa confiance qu'à la 
gauche. 


M. Pascal Gauchon. membre 
du bureau politique du PFN. 
1extrème droiter, a déclaré, jeudi 
3 janvier : « En vertu de quoi 
M, Mitterrand serait-il l'interlo- 
Ccuteur privilégié du président de 
la République” En vertu de quoi, 
le même Mitterrand, ancien allié 
des communistes, aurait-Ü accès 
aux documents confidentiels du 
ministère des uffaires étrangères ? 
Puisqu'il se con/irme que M. Mar- 
chais a lui aussi Tecu une inri- 
lation élyséenne, il jaut bien en 
tirer une élonrane conclusion : 
pour contrer l'impérialisme sovié- 
tique, M. Giscard d'Estaing ignore 
la droite et ne Jait confiance qu'à 
la gauche. Une démarche qui ne 
doit pas troubler le sommeil de 
M. Brejner. x 


& L'AURORE » : la décrispation 
poussée un peu loin. 


« Bien sür, sollicitant Mitter- 
rand, il était délicat de récuser 
Marchais. On peut toutefois se 
demander si, en invilant Le se- 
crétaire général du parti commu- 
aiste, le plus pro-soviétique 
d'Europe, à prendre cOnnuissance 
d'mformations confidentielles sur 
un conflit où les troupes de Brej- 
nev sont engagées, ON ne pousse 
pas lo dion un peu loin. 


ee ve vont 
s'e LH N 

de Témulés communistes au sen 
de la commission de la défense 
nationale. C’était là une mesure 
de simple bon sens. Et de pru- 
dence, » 


QUY BARET. 
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économies. 
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ORIENT | 
LA SITUATION EN IRAN 


LA MISSION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU À. TÉHÉRAN 


Les autorités invoquent l'<emploi du temps trop chargé” 


mie de le pre Sanienne, 
semble presse Ë lenne, 
écrite, parlée et télévisée, pour- 
sut contre M Kurt Walk 
"une cam] e visiblement or- 
chestrée, € rivalisant de 
haergne plus envers sa propre 
personne qu'à l'encontre de l'or- 
ganisation qu'il représente (une 
photo le montrait le 2 janvier 
serrant ia main du chah, dont le 
visage avait été agrémenté d'une 
étoile de David}, le secrétaire 
des Nations-Unies s'est 
attelé à sa difficile mission. 

Sa première rencontre avec 
M. Ghotbzadeh, ministre des 
affaires étrangères, le 2 janvier, 
n'a pas duré moins de trois 
heures. Rien n'a filtré de cette 
longue conversation, mails que 





De notre envoyé spécial 


urrait avoir à déclarer l'na où 
Fa des deux interlocuteurs 
qui pour- 
que 


Mohamad  Behesti, 

général da Conseil de la révo- 
ution, à indiqué que cela lui pa- 
raissaft peu propane, nou que le 
guide de la tution « 2e veuille 
pas » recevoir M W: mais 
— comble de l'ironie — en raison 
de « l'emploi du temps très chargé 
de Pinam s. 





DÉFIANT LES AUTORITÉS LIBANAISES 
Le fils de l'ayatollah Montazeri 


annonce à 


Beyrouth 


l'arrivée des «volontaires iraniens? 
De notre correspondant 


Beyrouth. — Défiant les auto- 
rités libanaises, qui avalent inter- 
et celle de ses 
hommes, le chef des volontaires 
iraniens pour le Sud-Liban, 
l'hodjateleslam Mohamed Monta- 
geri, fils de l'ayatollah Montazerl, 
a fait son apparition le mercredi 
3 janvier en plein Beyrouth (le 
Monde du 6 décembre 1979). 

Sous l'aile protectrice de l'O.L.P., 
fl y a tenu une conference de 
ges = les augrente gendarmes 

épéc! par gouvernement 
(doublés d'un détachement de 
soldats syriens de la FAD) n'ont 
pu que l'obliger à se tr 


d'un hôtel à une uée pour 
a'adresser aux journal l 
était entré au Lil avec l'évi- 


dente compheité Ge D 
syriennes. avaient pourtan 
q toriser le 


promis de ne au 
passage des Tolbntaires iraniens 
Te nor du gouvernement 


Le dignitaire iranien a notam- 
ment déclaré : « Les volontaires 
sont plusieurs milliers. Ila iront 

riout où ls peuvent combatire 

sionisme et l'impérialisme (.…). 
Nous viendrons par nos propres 
mayens. Certains de nos hommes 
sont d'ailleurs déjà au Liban, les 
autres arriveront bientôt. Nous 
serons tous là dans quelques se- 


Conscient du risque d'interven- 
israélienne, non 


arriveraient au 
vernement de Damas & 


Fenu l'opération en diri; les 
encombrants guérilleros vers un 


camp d'entrainement palestinien 
si sur son territoire L'OLPF. 
ne semble pas pue che 

ue la Syrie l'égard ces 
ë volontaires kur com- 
quatre heures, il n'est pas certain 
que Syriens et Palestiniens aient 
modifié leur position à 
pos. — L G. 











ne manquez pas cette 
ptionne 





CS TN TIGE 


semaine 
1 dans: 





#à littéraires. 


le wtour à Dieu, l'enterrement de la croissance, 
la redécouverte de l’homme et de la nature, 
MENU OU l'État, le triomphe du blue-jean, 
la crise des idéologies, l'émergence du régionalisme, 
l'obsession de la mort, les malheurs de l'information, 
à CRETE EL EU 


CEE EEE UE LRU CE LUZ . 
l'irruption de la moto, l'explosion des mœurs, 


Û 


ESA CIERTN ON CRE ENCRES 
REMOTE LOL LR ES TERRE 2 ELLE [11 7 
la difficile mutation du communisme, 
le face à face Khomeini/Soljénitsyne.… 





à la presse, que « 
mière fois, M. Waläheim avait pu 
duger de la fermeté des positions 
iraniennes ». Quant aux étudiants 
islamiques ils ont, une fois de 
plus, entonné leur refrain : 
«Commencez par nous rendre Le 
chah et rendez à l'Iran les biens 
qu'i a détournés.….s Fastidieux 
> 

La visite que le secrétaire géné- 
ral des Nations nues sera taire, 
dans l'après-mi ju janvier, 
aux victimes de l'anclen résime, 
rassemblées pour la circonstance 
dans le salon de ce qui fut en 
d'autres temps le cercle des offi- 
ciers, a été annulée à la toute 
dernière minute, peut-être parce 
que les étudiants islamiques, qui 
s'étaient donné rendez-Vous aux 
alentours, avalent été A io 


res] 
tefois, M. Ghotbzadeh a assuré 
que la découverte d'un « complot » 
contre son hôte avalt provoqué 
cette annulation. à 

Ce jendi matin, M. een 
a qi son hôtel pour déposer 
une gerbe au « cimetière des 
martyrs» da Behecht-Zabra près 
de la capitale. 


Le « porfraït-robot » 
du présidenf 
Dans sa retraite de Qom, 
i iny aurait achevé 


Cet homme, dont on doute qu'il 
lisse exister un esempigire, en 


u; ne 
l'Est, ni vers l’'Ouesi, ni ne subir 
l'influence de l'un ou l'autre des 
deux grands blocs. IL doit se 
conformer aux principes isla- 
miques, être un bon patriote, 
prendre grand soin de la nation 
et la servir, n'avoir jamais appar- 
tenu à de l'ancien 
x ime, n'avoir pas de liens vec 

ET 2e 

I est plus probable que les 
Iraniens, énérelement douës d'un 
certain sens de l'humour, trou- 
veront dans ce propos matière à 
distraction et cette Check-list 
en main, s'emploieront à étudier 


qui est parmi les grand 
favoris; Sadeg Ghotbzadeh, mi- 
nistre des affaires étrangères ; 
J'amiral Medani; 
du Mouvement révolutionnaire 
traniens : Has 


des m T ens ; 

hem ani, ministre de 
l'intérieur; le docteur Hassan 
Habibi, : -parole du Conseï 
de la volution ; MM. Mehdi 
Bazar. anc premier minis- 


l'arrestation de M. Naraghi 


Ces préparatifs ne ralentissent 


en rien une épuration qui se 


pour méthodiquement. Ainsi, 
quotidien Azadegan a-t-Ù fait 
art de l'arrestation à l'aéroport 

le Mehrabad, ces jours derniers, 
par les gardiens de la révolution, 


qui est notamment 
d'Orient et crise de l'Occident (1), 
est igure très connue des 
milieux intellectuels iraniens. Ces 
ancien professeur de sociologie à 
l'université de Téhéran, parfaite- 
ment francophone, et qui dirigea 
les services « Jeunessa 2 de 
l'Unesco, avait déjà été arrêté une 
te-huit heures, 
Le Journal Azadegan le présente 
comme « ur jouet de l'impéria- 


», 
8e réjouissant visiblement de le 
savoir à nouveau sous les verrous, 
«a Un regard sur 
ver que Les 
sont inûé- 


l'accusant entre autres choses 
d'avoir été l’un de ceux qui ont 
le pius lutté pour l'instauration 


tion 

à mettre au compie de tels 
conseillers. » : 

Ce journal conclut : « Ces soi- 
disant « intellectuels » ont joué 
un rôle de premier plan dans la 
consolidation des piliers .bran- 
lants de l’ancien régime. Ces mer- 
cenaîres doinent être jugés et 
sévèrement condamnés. » 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


{1) Le Monde a rendu compte de 
cet ouvrage publié par les Editions 
Entente, dans son numéro daté 
24-25 mai 1977. 





ASIE 





Cambodge 
EN RAISON DE L'ENGORGEMENT DES ENTREPOTS 


L'aide internationale au régime de Phnom-Penh 
sera réduite en janvier 


La fourniture d'aide d'urgence 
au Cambodge a été réduite en 
décembre et sera diminuée de 
moitié en janver, à déclaré un 
M Guerden de ce Jeudi 
per nn æ 
3 janvier. Il s'agit d'une décision 
« purement technique » due à 


l'engor t des entrepôts au 
Cam Rappelons que, en 
décembre, de hauts responsables 
des ns internationales 
s'étaient étés de la non-dis- 


tribution de l'aide internationale 
tente d Cambodge 
a 
bateau ont ainsi été annulés en 
“Pour #8 part, le Programm 
Ur Sa part, Le 
alimentaire mondial (PAM) va 


de ce programme à poursuivre 
leur aide ralson de l'engorge- 
ment des entrepôts de Phnom- 
Penh et du port de Kompong- 


le département d'Etal 
1 % seulement de l'aide atnrnt 
taire internationale — 6e mon- 
tant À 50000 tonnes —- a été dis- 
tribuée, On estime de même 
source qe les raisons n'en sont 
pas lement logistiques, mais 
aussi politiques. Le régime de 
M i main- 


Samrin 
Fenant de ax cents along (don: 


la moitié vient d'URS.S.), et 1 
est en effet troublant que l'aide 
alimentaire soviétique ait pu être 
distribuée jusque dans les régions 
occidentales du Cambodge, alors 
que Phnom-Penh affirme que les 
éiles. Enfin, selon des reports de 

E , selon des rapports de 
réfugiés recueillis par les organi- 
sations internationales, dens cer- 
nant Era See ren jOviétique , 

lu € rouge s0vi » 
ont été victimes d’empoisonne- 
ments, apparemment à la suite 
du traitement de céréales par 
des prodults chimiques, 

D'autre part, le long de la fron- 
tière khméro- h un 
violent incident à eu lien tundi 
entre groupes de natlo- 
pates Aer Des us Sérei 

u « Camp », dirigé 
par M. Norodom Souriavong, ont 
attaqué le camp voisin de Nong 
Chan, se sont emparés d’un stock 
de ris de plusieurs tonnes et ont 
tué quatre Vietnamiens qui 
avaient trouvé refuge dans ce 
ae Ils ont aussi incendié l'h6- 
pitai du camp. 


TA s'agirait, pour les 

L a Éourtavong, de décourager 
les réfugiés de se rendre à Non, 
Chan ee de les inciter à ge res 
grouper au « cu Das 
tains groupes peu disciplinés de 
maquisards kbmers ont contume 
de gonfler le nombre de réfugiés 
qu'ils contrèlent, voire de les for- 
cer à rester sous leur emprise, 
pour obtenir plus d'aide de la 
part des organisations internatio- 
nales, aide dont ils négocient 
ensuite une certaine _ 
fAF.P., AP., Reuter.) 


Téhéran. — C'est une manière 
de «Petit Guide du parfait mu- 
suiman- que l'imam Khomeiny 
a feit diffuser, le 1°" Janvier, par 
le truchement des comités isia- 
miques mis en place au lende- 
main de la révolution dans 
toutes les æadmiaistrations et 
toutes les instances profession- 
nelles. 

Le texte, ronéotyné, comporte 
seize recommandations eèche- 
ment énoncées. Après avoir rap- 
pelë qua tout croyant doit 
accomplir les cinq prières quo- 
tidiennes prescrites par le Coran, 
et qu'il devra, si & ét empé- 
ché de les observer, réciter 
absolument, iors de l'ufilme 
prière du soir, la totalité des 
oraisons ainsi marquées, le chef 
de la communauté chiite ira 
nienne conseille vivement aux 
fidèles un jeûne diume, bk 
hebdomadaire, cheque lundl et 
chaque jeudi. 

Prendre sur son temps de 
sommeil et employer les heures 
einst « récupérées » à la lecture 
du Coran est également souhai- 
table, de même que tenir tou- 
Jours les promesses qu'on a 
faites à autrui. Donner aux pau- 
vres et s'abstenir de tout men- 
songe sont aussi des devoirs. 
«Ne fréquentez pas les endroits 
luxueux, évitez de donner de 
coûteuses réceptions 8! habillez- 
vous simplement», poursuit le 
texte, avant de rappeler qu'il 
faut parler moins et prier plus, 
« notamment {8 mardi =» (Ce 





LE PENT GCIDE DU PARFAIT MUSULMAN 


De notre envoyé spécial 


choix du mardi n'a pu nous 
être expliqué par les musul- 
mans que nous avons Interro- 


gés). 

Au chapitre de la oulturs 
physique, l'imam inscrit la pra- 
tique régulière de la marche à 
pied, la gymnastique, la course 
en montagne et la natation, 
quatre formes d'axercices qui ne 
doivent pas faire oubiler que 
l'esprit lui aussi se cultive: 
« Etudiez sans cesse les ques- 
tions religieuses, sociales, poli- 
tiques, scientifiques el philoso- 
phiques, et entrelenez des 
conversetions soutenues à leur 
sujet, tout en vous atfachent à 
parfaire vos dispositions pour 
fart oratoire.» 

Les connaissances techniques, 
«souhaitables pour une nation 
musulmane », figurent elles auss| 
au programme, qui recommande 
non seulement d'apprendre à 
conduire uns automobile et une 
motocyciette, mais aussi de 
s'initler à la mécanique et à 
l'électricité. Enfin le patriarche 
de Qom prône l'étude assidue 
de la langue arabe et de l'évo- 
lution du monde musulman. 

« Si je fais tout cela, pensez- 
vous qu'if me resterà un pou de 
temps pour travailler ? » nous a 
lancé, entre deux fous rires, 
notre traducteur improvisé, le 
jeune directeur d'une succursale 
bancaire, avant de ranger sol 
gneusement dans son tiroir le 
pieux et précieux document. — 

J.-M. D.<S. 





cl EST EXCLU QUE NOUS RETOURMIONS AUX ÉTATS-UNS » 
déclare à « ParisMaich » l'impérarice Farah Diba 


Dans une interview recueillie 
dans l'ile e de Conta- 
dora et publiée l'hebdomz- 
daire Paris-Matc! 
vier. l'impératrice Farah 
donne des ons sur l'évolu- 
tion de À de santé de chah 
d'Iran. À propos de l'admission 
du malade aux Etats-Unis, elle 
déclare notamment : « Nous 
étions allés visiter l'hôpital de 
Mexico nour voir si, en Cas d'uT- 
pence, on pourrait y opérer le 
Toi, Mais difjérents médecins 
déclarèrent que cela pouvait être 
dangereur, Cor A y avait peut- 
être une tumeur maligne et qu'il 
fallait aller aux Etais-Unis, e 
nier recours dans les cas Les plus 


graves 1. 

L' trice précise ensuite : 
e 1 est exclu nous relour- 
nions aux Unis. I y « 


d'excellents médecins et chirur- 
ges panaméens qui Ont d'al- 
fait, pour beaucoup, leurs 


études aux Etais-Unis. S1 le rot 
doit de nouveau &tre opéré, 4 le 
sera pren Le roi tient beau- 
coup à ne er auCUR PTO- 
blene aux tot Unis et au Pré- 
sident Carter. » 


© Un chasseur-bombardier du 
prie - avion américain Æitty- 

awk, actuellement au large 
côtes d'Oman, s'est dans 
la mer au cours du week-end Les 
deux pilotes de l'appareil ont été 


C'est la seconde fols que le 
Kitty-Hawk perd un appareil 
depuis son arrivée dans l'océan 
à la fin du mois de 
novembre. Quatre- Cinq 
avions se trouvent à de ce 
porte-avions géant de 81 000 ton- 
nes, Le Ælty-Hawk fait partie de 
la flotte de vingt et un navires 
que les Etets-Unis ont déployée 
dans la région du Golfe depuis le 
début de la crise tranienne. 
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Rhodésie 


4500 maquisards 


ont déjà répondu 


à l'appel au cessez-le-feu 
De notre envoyé spécial 


Salsbury. — Les chances de 
réussite de l'opération de cessez- 
le-feu en Rhodésie s'améliorent. 
Le nombre de combattants du 
Front patriotique ayant rejoint 
les «positions de rendez-vous » et 
les apolnts de rassemblement » 
de la force du Commonwealth a 
doublé au cours des dernières 
vingt-quatre heures. Plus de qua- 
tre mille cinq cents maquisards 
avalent, pd matin 3 janvier, 
répondu à l'appel de leurs chefs. 
Mille d'entre eux, appartenant à 
la ZIPRA de M Joshua Nkomo, 
sont arrivés au point de rassem- 
blement de Rukomechi, dans le 
n Les autori- 
tés britanniques prédisent que 
nombre de combattants attendent 
le dernier jour, c'est-à-dire ven- 
dredi, pour se présenter en force 
aux soldats du Commonwealth. 

Les représentants à Salisbury du 
Front patriotique continuent de 
demander le report de l'échéance 
prévue par les accords de Londres. 
M. Nkala, trésorier de la ZANU, 
83 même quafié de «stupide » ]a 
décision lord Soames de pro- 
gemmer les élections pour la fin 

lu mols prochain, A cet égard, 
un porte-parole du gouverneur a 
répété, mercredi, que ce dernier 
«n'avait pas la moindre inten- 
one more le calendrier 

per toutes les parties 
Toutefois” une formule de cmpro> 
mis t être. mise-au point 
au cas où les forces du Front 
patriotique demeureraient en trop 
grand nombre dans la brousse, 
vendredi à minuik. L'échésnce ne 
serait pes officiellement repous- 
£ée, mais les maquisards conti- 
aueraient, pendant quelque temps, 


d'être accueillis les camps 
de regroupement. 
Plusieurs dizaines d'actes de 


il sagit de manifestations de 
pur banditisme favorisées par les 
opérations de « désengagement » 
militaire et la confusion qui s’en- 
suit, de ce fait, dans certaines 
régions. Les autorités britanni- 
ques refusent de les tenir pour 
des violations du cessez-le-feu. 
La commission chargée de vell- 
ler au respect de celui-ci a tenu 
mercredi sa première réunion de 
travail sous présidence du gé- 
uéral Acland, conseiller militaire 
du gouverneur. Elle comprend. 
outre, trois chefs de l'armée rho- 
désienne, M. Dumiso Da 

numéro un de la ZIPRA, et M. Rex 
Nhongo. commandant adjoint de 


ZANLA. 

On semble satisfait, dans l'en- 
tourage de lord Soames, de l'at- 
titude des pays voisins de la 
Rhodésie, Un commandant bri- 
tannique de la force de survelil- 
lance à rencontré, mercredi au 
sud d'Umtali, un haut fonction- 
naire mosambicain, M Madebe, 
afin d'étudier avec lui les pers- 
pectives de réouverture des postes 
Trontaliers, Or, ce dernier à as- 
suré que le ministre de la défense 
Éenm ra L PRTHISSnS nés de 
4 ent AUX a e 
M'Mugabe de « cesser leurs 
incursions » en Rhodésie Aucune 
infiltration n'a en effet été ob- 
servée ces derniers jours. 


Salis! en compagnie 
du comité central de la ZANU au 
grand complet Dimanche, M. 
Nkomo rentrera d'exi] à son tour. 
Lord Soames a conseillé, mer- 
credi, au chef de la ZAPU de re- 
tarder son retour, qui coïncidera 
avec la tenue d'un meeting 
présidé par l'évêque Muzorews. Le 
gouverneur craint que les forces 
de police ne solent pas mesure 
d'assurer le maintien de l'ordre. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Le Gouvernement de M. (à Larneiro est entré en fonctions _L'e AVERTISSEMENT AUX ORGANES CONSTITUTIONNELS » 
Le président de la République s’est fait l'intermédiaire 


des chefs militaires auprès des milieux politiques 


Le nouveau gouvernement i d 
I o portugais, pré- 
sidé par M. Francisco Sà Carneiro, devait Pré. 
ter serment ce jeudi 3 janvier, nu Palais de 
Belem, devant le chef de l'Etat. Le général 
rendu nux Acores après le 
tremblement de terre, était attendu en fin de 


Eanes, qui s'est 
matinée à Lisbonne. 


M. DIOGO FREITAS DO AMA- 
RAL. ministre des affaires 
étrangères et vice - premier 
ministre, 

M. Freilas Do Amara, ägé 
trente-huil ans, est Le Drétilent 
du Centre démocratique et social 
fCD.S.!, ia deuxième jormation 
de Alliance démocratique, Spé- 
&aliste de dron admanistratif, 1 
u été sous l'ancien régine assis= 
tant à la juvulté de droit de 

<bonrte de l'ancien Premier 

re Marcelo Cactano, dont 

“ #lail préfenté comme le dau- 

ph Homme de droite. 5 «a 

cependant toujiours refusé d'ap- 

Puuer Ouverlement Le régime 

selaserkie el a ëté longtemps 

considéré comme l'un des princi- 

Fau£  coneudllers du général 

Eanes. . 


M. AMARO DA CASTA, minis- 
tre de la défense, 


M. Adelkno Amaro da Costa est 
“r parlementaire talentueux. 
Agé de trente-sir ans, il est consi- 
deré comme l'un des noliticiens 
des plus habiles du pays. C’est 
lui qui a négocié au début de 
1978 l'accord avec le P.S. qui de- 
tait déboucher sur la constitution 
du gouvernement de coalition 
entre les deux partis, C'est lui 

















aussi qui « incité ensuite La di- 
rection du C.DS. à rompre avec 
ies sociolistes, IT @ préconisé Le 
rapprochement entre centristes 
et sociaus-démocrales pour for- 
nier l'Alliance démocratique qui 
a gagné les élections du 2 dé- 
cembre 1979. 


M. FRANCISCO PINTO BAL- 
SEMAO, ministre adjoint au 
premier ministre, 

Agé de rante-trois ans, M. 
Pinto Bolsemao est l'un des 
principaur lieutenants de M. Sa 
Cornero qu'il a soutenu en 1978 
dans sa luîte contre l'afle gauche 
du parti social-démocrate, Avocat, 
lié au groupe d’opposantis libéraux 
au régime Caelano en 1972, M. 
Pinto Palsemao est  surlout 
connu comme le directeur irès 
rene a meilleur dome 

aire ugüis Expresso. a 
tenté ans 8 depuis trois ans 
de renforcer les liens internatio- 
naux, en Europe et aux Etats- 
Unis. du PS Libéral, 4 est 
très lié personnellement à cer- 
tains dirigeants de la gauche 
portugaise. 


M. BASILIO HORTA, ministre 
du commerce et du tourisme. 


Agé de trente-sir ans, M. Basi- 
lio Horta reprend le ministère 
gu'ü dirigeait pendant le 
deurième gouvernement consti- 
tutionnel de M. Mario Sourès, 
Licencié en droit, il a été secré- 
taire général du Centre démocra- 
tique el social (C-D-S.) en 1978. 














Avec les week-ends, 
les vacances 


votre appartement, 
votre maison 
sont menacés ! 


CONTRE LE VOL 


Ale ARMÉE 
2000 


te specialiste de la protection 
volumétrique autonome 
une technique d'avant-garde 
un matériel éprouvé 


Je DI60 we radar 
hyperfréquence autonome 
et sans installation 


e Adaptable a tous les locaux 

e Rayon de protection réglable 
de 2 à 30 metres “ 

e il traverse meubles et cloisons 

e Autonomie tolalè 

d'alimentation 

{2 ans en veille permanente) 

Plus de 25000 apparents 

ALARME 2000 

en lonchannement appartements, 

maIsONns. 

semices pubhEs 

admimisratens 






























ALARME 2000 
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à protection à votre service 


sur toute la France 
es ds DIGOME 
Pour coma les passe à 
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La nouvelle Assemblée de la République 
devait d'autre part se réunir pour la premiére 
lois dans l'oprès-midi de jeudi. Nous donnons 
ci-dessous de brèves biographies des ministres 
du nouveau gouvernement {le Monde a publié 
un portrait de M. $ä Carneiro dans ses édi- 


tions du 1°" janvier). 


M. CAVACO SILVA, ministre 
des finances. 


Professeur d'économie, M. Cu- 
vaco Silva, membre du parti 
social-démocrate, a fait partie de 
la comnussion chargée de "négo- 
cier l'accord avec le Fonds 
monétaire international signé en 
ner 1478. Le nouveau ministre 
essalera sans doute de réduire Le 
laur d'escompte et le taux de 
dévalnation de la monnare, ainsi 
que l'inflation. 


M. LOPES PORTO, ministre des 
travaux publics. 

Membre jondateur du Centre 
démocralique ei social, M. Lopes 
Porio est né à Coimbra en IMI. 
Professeur de génie civi à l'uni- 
versilé de Porto, il avait élé 
secrélaire d'Etat aux travaux 
pubhcs dans le deuxième gouver- 
nement de M. Sozrès. 


M. FERREÏRA RAPOSO, minis- 
tre de La justice. 

M. Ferreira Raposo, ancien 
bälonnier de l'ordre des avocats, 
né à Coimbra en 1929, est vice- 
président de l'Union: internatio- 
nale des avocats. 


M. PEREIRA CRESPO, ministre 
de l'éducation. 

Membre de la Commission na- 
lionale du parti social-démocrate, 
M. Pereira Crespo esl docteur en 
chimie des université de Coimbra 
et de Berkeley aux Etats-Unis. 
Ancien recteur de l'université de 
Lourenco-Marqués [actuellement 
Mapuiol, capitole du Mozambi- 
que,  avail élé erclu aprés la 
révolution du 25 auril de l'univer- 
sité de Coïmbra ei réiniégré par 
ordre du ministre socialiste, 
M. Sottomayor Curdia. 


M. EURICO DE. MELO, ministre 
de l'administration intérieure, 


Agé de cingquante-quatre ans, 
dtrigeant du parti social-démo- 
craie, 1 est premier civil à 
exercer - depuis le 25 avril Les 
Jonctions ministre de l'admi- 
nistroiion intérieure, el devra 
preparer les eleciiüns d'octobre 
1980. 


M. VIANA BAPTISTA, ministre 
des transports, 

Ingénieur de l'aéronautique 
civile, M. Viana Baptista, né en 
1930 à Felral, dans la baniieue de 
Lisbonne, est président de l'entre- 
prise publique d'aéroports et de 
navigation aérienne. 






Pologne 


M. OLSZEWSKI, MINISTRE 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

A DONNÉ SA DÉMISSION 
POUR « RAISONS DE SANTÉ » 


{De notre correspondant.} 


Vienne. — Le gouvernement 
polonais n'a plus de ministre du 
commerce extérieur depuis 1a 
démission de M. Jerzy Oilszewski, 
mercredi 2 janvier, à moins d'un 


uante-neuf ans, à 

&re déchargé des fonctions qu'il 
exerçait depuis 1974 L'intérim a 
été confié un vice-ministre, 


cette démission le caractère d'un 
limo: Elle intervient cepen- 
dant à un moment où les aUto- 
rités mettent l'accent avec une 
particulière insistance sur La né- 
cessité de développer les. expor- 
tetions vers les pays occidentaux, 
ML Gierek avait présidé le 13 sep- 
terobre dernier une réunian 
consacrée à cette question et à 
laquelle il avait été donné beau- 
coup d'écho. Plusieurs respon- 
sables et de nombreux articles de 
presse avait souligné, depuis, le 
décalage entre l'apport de la 
Pologne à la production indus- 
trielle mondiale {2,5 %) et la part 
qu'elle prend au commerce inter- 
national (12 %). 


Pour pouvoir rembourser sa dette 


extérieure, qui s'élève à plus de 
15 milliards de dollèrs et financer 
ses importalions, Varsovie espère 
dans les six années à venir déve- 
lopper ses exportations au rythme 
de 12 % par an. — B CG. 


relations internationales...) ; 









(Publicité) 


Les fondements de LA VIE POLITIQUE FRANÇAISE 


ta conduite de M. Alfred GROSSER. avec ls Concours 
ae plusieurs professeurs de l’Institut d'Etudes Politiques 


_— cycle dé 20 séances de 2 heures, à partir du 14 JANVIER 1980 
Gundi et Jeudi dé 18 h 30 à 20 D 20); : 

— destiné à tous ceux qui s'latéressent à la politique en France 
(institutions. idéologie, partis, egadicats, forces économiques, presse, 


ar le Sorvice de 13 Formation Continue de l'INSTITUT 
= SÉFUDES POLITIQUES DE PARIS: 
programme détaillé et inscriptions : 


INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES 


Formation Continue, 27, rue st-QGuilaume, 75007 Paris, tEl. 260-39-60, 


M. MARQUES DE CARVALHO, 
ministre Qu travail. 


M. Marques de Carralho. âgé 
de quaranle-cing ans, a été mi- 
nistre du travail dans Le cabinet 
de M. Mola Pinto, de décembre 
1978 à juin 1979. 


M. CARDOSO CUNHA, minis- 
tre de l'agriculture. 


Sa nomination au ministère de 
l'agriculfure «@ suscité des ré- 
serves de la Conjédération des 
agriculteurs du Poriugal 1CAP). 
EL pourtant, M. Cardoso Cunha, 
né à Letria en 1934, à travaitlé 
dans un des prinCipaur groupes 
industriels el financiers portugais, 
le CUF. En Angola, il a exerce les 
fonctions d'administrateur de 
Plusicurs entreprises privées. Il @ 
été secrétaire d'Etat au com- 
merce exlérieur dans le gouver- 
nement de M, Da Costa, ei à 
l'industrie dans le cabinet de 
M. Mota Pinto. 


M. ALVARO BARRETO, minis- 
tre de l'industrie. 


Ingénieur, âgé de quarante- 
trois ans, M. Barrelo revient au 
poste qu'il occupait dans le gou- 
verrement de M, Pinto. Membre 
du conseil d'administration du 
chantier naval de la Lisnate 
jusqu'en avril 1978, M. Barrelo a 
élé associé à l'accord signé avec 
Renaulf pour La construction 
gun usine de moteurs au Por- 
ugal, 


M. MORAÏIS LEITAO, ministre 
des affaires sociales. 


Seule personnalité du gouver- 
nement de M. Sa Carneiro à être 
indépendant, M. Morais Leitao 
est un modéré, qui a appartenu 
au SEDES, qui regroupait des 
opposants au régime Caetano. Le 
nouveau ministre du travail a été 
membre du conseil de surveñllance 
du Diario de Lisbon et du conseil 
de rédaction de Leone 


Expresso. Il est a: présiden: 
de la Fédération aise de 
FA portugaise 


Ankara — « L'avertissement 
aux organes constitutionnels 2, 
lancé par les chefs de l'armée 
turque, est maintenant examiné 
par les milieux politiques. Mais 
on observe dans l'immédiat que 
le président de la République, 
destinataire du document, en 
avait pour le moins été informé 
largement à l'avance, Contralre- 
ment à l'habltude de ne pas 
quitrer la capitale pendant j'a 
ver, sinon pour une très courte 
période, le président Korurürk 
s'était en effet rendu à Istanbul 
au mitièeu de décembre pour 
nouer des « contacts privés n. Il 
y fut logé pendant une semai 
à l'hôtel miilialre de Kalender, 











employés par M. Korutürk dans 
son message au peuple turc, à 
l'occasion du Nouvel An, sont 
étonnamment semblables à ceux 
de « l'avertissement » de l'armée. 
L y lançalt un appel à l'union 
nationale « pour que des Mesures 
efficaces tendant à la restaura- 
tion d'une afmosphère de tran- 
quillilé, de sécurité et de pros- 
périté, vivement attendue par 
noire nation, puissent ètre prises 
et appliquées intégralement ». 

« Je crois, ajoutait-il que C’est 
un impérati] que Les membres de 
la Grande Assemblée nationale 
turque en premier lieu, ainsi que 
toutes les institutions constitu- 
tionnelles, s'unissent sans tarder.» 


Enfin, le chef de l'Etat avait 
tenu à souligner sa conviction 
que « des sacrifices », dans les 
circonstances actuelles, sont nè- 
cessaires pour que « puisse fonc- 
tionner sans déviation aucune et 
à long terme le système de la 
libre démocratie parlementaire 
que nous anons Choisi, convaincus 
que celui-ci est le meilleur de 
lous les régimes malgré ses dif- 
Jicultés ». 

TU apparaît donc bien que 
M Korutirk, dont le mandat 
expire en avril prochain, 4 servi 
d'intermédiaire, en sa qualité de 
président du Conseil national de 
sécurité, pour répercuter l'«ap- 
préciation des jorces armées », 

tablie après consultation des 
responsables militaires à tous les 
échelons. 

Mais les premiers intéressés ont 






À TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 


@ LE GENERAL ZIAUR RAH- 
MAN 2 obtenu, mercredi 2 jan- 
vier, la démission de M. Mou- 
dud Ahmed, vice - premier 
ministre et ministre des affal- 
res énergétiques ; celui-ci est 
remplacé à ce dernier poste 
par M Kai Anwarul Huq, 
Ministre de l'aviation civile. 
Aucune raison officielle n'a été 
donnée pour cette décision ; on 
sait toutefois que M Moudud 
était depuis plusieurs mois en 
d avec le chef de 
l'Etat — (U-P.I, AFP.) 


Irlande du Nord 


@ M GERRY ADAMS, vice-pré- 
sident du Sinn Fein (branche 
politique et légale de l'IRA) 
et personnalité républicaine 
très connue en Uister, à été 
arrêté mercredi soir 2 janvier 
par la police d'Irlande du 
Nord Transféré au centre 
d'Andersonstown, Il y est, 
depuis, interrogé en compa- 
gnie d'un autre homme arrêté 
avec lui, et dont l'identité n'a 
pas été révélée. — fA.FP.) 


Tanzanie 


@ LE SOMMET D'ARUSHA — 
le premier depuls l'éclatement, 
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il y a près de trois ans, de 
la Communauté de l'Afrique 
orientale, — s'est achevé mer- 
credi 2 janvier après à peine 
une heure de discussions. Les 
présidents Julius Nyerere (Tan- 
zanie), anjel Arap Moi 
(Kenya) et Godfrey Blnaisa 
(Ouganda), ne sont pas parve- 
nus À réaliser de progrès 
sigoificatifs en vue d'une 
réactivation de la Commu- 
nauté, 



























Zaire 


@ LE PRESIDENT MOBUTU, 
chef de l'État zaïrois, a rega- 
gné mercredi Kinshasa à 
l'issue d'un séjour de six mois 
à Lubumbashi (province du 
Shaba). Bien qu'entrecoupée 
de fréquents v dans le 
reste du pays et à l'étranger, 
la présence du général Mobu- 
tu et des services de la prési- 
dence dans une province qui 
a connu, à plusieurs gere 
une situation agitée, était des- 
tinée à rassurer la population 
locale et les expatriés, inquiets 
de voir, en juillet dernier, le 
contingent de la Force. d'inter- 

vention africaine quitter le 

Pays. = (AFP.) 
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Offre en dossier complet sur : 


L'ORDRE 
‘ET LA 


LIBERTÉ 


Envoyer 20 francs (timbres à 1 F 
ou chèques) à APRES-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
{60 % d'économie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 



























De notre correspondant 


aceuelll assez fraichement cet 
« avertissement ». Réservant tout 
commentaire, M Dérmirel, pre- 
mier minlstre et chef du Parti 
de la justice, a simplement dit 
qu'il y avait « une situation 
sérieuse que nous allons étudier 
acec sarg-frord », en soulignant 
que, n'étant au pouvoir que depuis 
un mois à peine, il ne pouvait 
étre nu pour responsable de la 
crise actuelle. 

Quant à M Bülent Ecevit, chef 
€u parti républicain. Î a com- 
mencé par déplorer que l'avertis- 
sement des mulitaires ait donné 
une & plus grande dimension à la 
crise » et ne puisse être « consi- 
déré comme une chose normale ». 
li à ensuite ajouté qu'il était 
résolu à établir un dialogue avec 
le Parti de la justice, e procesus 
que nous avons tentè de déclen- 
Cher avent d'aroir eu connais- 
sance de l'initiatire des mili- 
aires ». 

Le quotidien Cumhuriyet (cen- 
tre gauche) doute de cette affir- 
mation, et demande pourquoi le 
chef de l'Etat a tardé à rendre 
publique, le 2 janvier, la lettre 
d'avertissement qui lui avait été 
présentée Je 27 décembre. Tercu- 
man (droite) souligne que l'armée 
a averti les partis « pour La der- 
niére Jois », et les quotidiens 
proches des milieux d'affaires 
soulignent que l'armée à invité 
les partis à l'union nationale. 


Le fexie de l'« avertissement » 


Officiellement, c'est le 17 jan- 
vier que le commandement de 
l'armée avait présenté une «/et- 
tre d'avertissement » (nos derniè- 
res éditions du 3 janvier) qui sou- 
lignait notamment : e Vu la 
situation dans laquelle se trouve 
noire pays, pour que soient as- 
surés la survie de l'Efat, l'unité 
nal:onule, la sécurité ei les iens 
du peuple, il apparait comme un 
impérah} inevilable que les ins- 
titutions constitutionnelles et en 
particulier les gets politiques 

ui s'mspirent d'une vue kéma- 
isle et nationale, cherchent en 
commun, dans le cadre du ré- 
gime parlementaire démocratique, 
des mesures et des es 


contre l'anarchie, le terreur et le 
séparatisme. » 

La lettre critique au passage 
Yattitude « stérile » des membres 
de l'opposition au cours de l'an- 
née passée tcœla vise aussi bien 
le Parti de la justice que lé Parti 
républicain du peuple). 

Elle poursuit : 

a«L'anarchie, la terreur et le 
séparotisme s'acreniuent Gens 
celte période très importentie, 
poñtique, économique et socinle. 
Pour que l'unité notionae soit 
assurée, nous nous frouvons dans 
l'obligation d'inviter les institu- 
tions constitutionnelles, influi 
et responsables, et, en partiuiier, 
les partis politiques à assumer 
leur devoir. Lors de l'anniversaire 
des événements de Kahraman- 
Maras, du 21 décembre dernier, 
nous arons obserré avec aitention 
que les libertés publiques ont été 
usurpées par les ag:lateurs el par 
les militants.» 

L'avertissement critique le 
mauvais fonctionnement des 
Assemblées et invite les parle- 
mentaires à né pas manquer à 
leur devoir. Les militaires accu- 
gent les partis politiques d'iner- 
ficacité, d'impuissance face à 
l'anarchie, et de complaisance à 
l'égard des groupes séparatistes. 
Cette critique s'adresse au Parti 
de la justice mais suggére que 
l'anarchie vient aussi de la droite. 

Les chefs militaires invitent 
donc les deux partis à s'entendre, 
excluant le Parti du mouvement 
nationaliste et le Parti de salut 
national Ils ne leur proposent 
pas la formation d'un gouverne- 
ment d'union nationale, et leur 
sugeèrent seulement «de se rêu- 
nir en s'inspirant du nationa- 
lime këmaliste. » 


ARTUN UNSAL. 









@e Le directeur du bureau de ln 
compagnie israélienne ET AI a été 
assassiné, dans la soirée du © jan- 
vier, alors qu'il quittait l'aéroport 
d'Istanbul, Il a été atteint d'une 
rafale de coups de feu. Le journal 
israëlien Yedtoth Aharonoth es- 
time que ce meurtre a été com- 
mis par une organisation turque 
pour le compte de Palestiniens. 
-— {A.FP.) 





AMÉRIQUES 


L'APMÉE À REIETÉ L'ULTIMATUM 
DU GOUVERNEMENT 


San-Salvedor {A.F.P.). — L'ar- 
mée salvadorienne a repris. le 
mercredi 2 janvier, le pouvoir 
de fait après avoir rejeté l'ulti- 
matum du cabinet, qui lui avait 
demandé de démonter de façon 
concrète son engagement démo- 
cratique. 

L'aile modérée des forces 
armées avait renversé, le 15 octo- 
bre dernier, le régime d'extrème- 
droite du général Humberto 
Romero, pour éviter un « bain 
de sang ». En nommant une 
junte de gouvernement com] 
de trois civils, dont deux progres- 
sistes et deux colonels, générale- 
ment considérés comme modérés, 
elle avait promis de profondes 
réformes. 

Or. la violence politique n'a 
pes cessé. Divers affrontements 
ont fait plus de trois cents morts, 
depuis le coup d'Etat. Quant à 
l'extrème gauche elle a. dès le 
début, considéré dans s0n ensem- 
bie, que la junte n'est qu'une 
nouvelle « £yrannie militaire 
fascisante ». 

Le cabinet et deux .des civils 
de La junte ont, dès lors, accusé 
les forces armées d'avoir «a viré 
à drofte » et de freiner toute ten- 
tative de réforme. 

L'un des partis représentés au 
gouvernement, l'Union démocrati- 
que nationale 4U-D.N. pro-com- 
munister, à annoncé, le 2 janvier, 
son retrait, afin de protester 
contre l'influence exercée par les 
militaires sur les décisions polli- 
tiques. L'U-D.N. détenait, en par- 
ticulier, le ministère du travail 

Le cabinet, dans son ensemble, 
n'avait pas réagi, dans la soirée 
du 2 janvier, à la prise de posi- 
tion de l'armée. Tension et Incer- 
titude étaient perceptibles dans 
la capitale salvadorienne toute 1m 

ée du mercredi La démis- 
sion du gouvernement apparais- 
sait probable. 

Les forces armées, pour leur 
part. ont affirmé qu'elles étalent 
prêtes à mener à bien les réfor- 
mes promises, Mais sans accepter 
de « pression ». 
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Nicaragua 


LE GOUVERNEMENT 
ADOPTE UN PLAN D'AUSTÉBITÉ 
ET DE RFLANCE 
DES INVESTISSEMENTS 


nue {AF.P.). — Le nou- 
veau istre de la planification, 
le commandant Henry Ruiz, à 
annoncé, le mercredi 2 janvier, 
un plan économigue comportant 


programme de construction et 
exportations. L'un des objectifs 
de ce plan est de ramener de 
60 “ à moins de 20 © le taux 
d'inflation annuelle 

Une somme de 374 millions de 
dollars sera affectée à des inves- 
tissements, Elle devrait permettre 
la création de quatre-vingt dix 
mille emplois. Le ministre 4 tou- 
tefols indiqué que le chômage 
continuerait d'être un 2rave pro- 
blème national affectant près de 
40 % de la population Selon 
M. Ruiz, les besoins en crédit du 
Nicarazua pour 1980 s'élèvent à 
450 millions de dollars, dont 
190 millions pour l'agriculture, 
clé de voûte de la relance. 

_Le secteur privé. qui avait 
récemment exprimé des craintes 
Sur son avenir dans une économie 
de socialiste, se voit confier 
un rôle important dans le plan 
de relance. ÿ 

Le plan prévoit enfin que les 
dépenses publiques seront rédui- 
tes «au sfrici nécessaire ». 





© Le pays latino-uméricain où 
les violations des droits de 
l'homme ont été les plus nom- 
breuses en 1979 est l'Argentine, 
déclare le rapport annuel du 
Council on hemispherlc affairs, 
une organisation  progressisté 
américaine. L'Uruguy, le Chili, le 
Guatemala et le Paraguay figu- 
rent ensuite sur la cliste noire» 
du COHA. Le nombre de dispa- 
ritlons enregistrées en Argentine 
parait désormais fixe à 15000. 
Selon le rapport, i2 plupart de 


.tes personnes ont ëlé arrètées 


puis tuées par les autorités Tn 
Urugtiay, y à environ 2 000 pri- 
sonniers tiques, dont beau- 
coup onf fait l'objet de mauvais 
traitements. Au Chili, 2 000 arres- 
tations illésales ont eu lieu 
en 1978, et les victimes ont fré- 
quemmeént fait l'objet de vio- 
lences. Au Guatemala, plus d'un 
mütler de personnes ont été tuées 
en nent des autorités. 








| 
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Page 8 — LE MONDE — 


Æe Mond 





Alger. — Seleha, seize ans, a 
de grands yeux noirs étonnés. 
C'est une adolescente Sage, 
plus tout à fait un enfant, pas 
encore une femme. Lorsque, le 
12 décembre, elle a pris l'avion 
pour Parls à l'aéroport de 
Dar-e-Belde, elle cachait mal 
sa Joie et son excitation. Avec 
sa mére et ses trols Jeunes 
frères, elle partait rejoindra son 
père, émigré depuls prés de 
dix ans à Evreux, où Il travallle 
en usine comme O.S. Un hommes 
tranquille, apprécié, sans his- 
toire. Tous les paplers de In 
famille étaient en règle et la 
mère de Saleha n'avait aucune 
appréhension. Elle en étalt à son 
trolsième voyage, et lea deux 
premiers s'élalont passés sans 
la moindre anicroche. 

Le Boeing d'Air Algérle se 
pose à Orly à 15 h. 45 A 
16 heures, la famille de Saleha 
arrive devant le gulchet de la 
police de l'air. La mère de la 
Jeune flle passes sans problème, 
ainsi que ses trols enfants âgés 
de cinq ans, hult ans et treize 
ans. fs sont portés sur son 
passeport. Saleha, elle, a le sien 
propre et elle n'en est pas peu 
flëre. Bien qu'elle eoit mineure, 
les autorités aigériennes n'ont 
pas voulu l'inscrire sur le pas- 
seport de sa mère. Elle présente 
son document. 

L'agent, raconte-t-elle, m'a 
demandé mon nom, mon pré- 
nom, ma profession. {! m'a dit: 
« Pourquol tu viens sans billet 
dé retour, sans profession, sans 
hébergement ? » Je Jui al dit: 
« Mails Je suis venue avec ma 
mère pour être avec mon père. » 
H m'a dit: « Non, les papiers 
ne sont pas en règie. » Alors il 
a appelé ma mère. Elle à 
demandé : « Pourquoi vous ne 
la laissez pes passer? » { a 
dit : « Les papiers. » 

Un autre policier a conduit 
Saleha dans la « salle du 
retoul » où se trouvaient déjà, 
raconte-t-elle, quatre garçons : 
deux d'Oran, un de Blida et un 
de Bedjala. L'un d'eux était 
retoulé parce qu'il avait pris 
pour son retour un billet de 
bateau (1). Tous ont passé la 
nuit dans ce local fermé à clé 
et surveillé par deux gardiens. 
Saleha: « /ls ont apporté un 
répas. On a parlé avec eux. ls 
étaient gentils. L'un d'eux m'a 
dit: « Tol, tu devals rester Icl 
avec tes parents, tue es mineure, 
Ils n'ont pas le drolt de te ren- 
voyer, »+ Dans la nuit, une 
femme, une hôtesse, esi venus 
me demender si Favals 500 F. 
C'était pour le billet. J'ai dit 
non. Je n'ai pas dormi. Le Jen- 
demain matin, à 7 h. 45, un poll- 
cier est venu nous chercher 
pour nous conduire à: l'avion. il 
a donné mon passeport à 
fhôtesse de fair. Elle me Fe 


résider. 
# Or, dit-on, à de 
de seize ans, en vertu 
tructions émanant 
direction de la réglementati 
ministère de l'intérieur, 


EURE 


Quand les policiers 

que ia personne a l'intention 
de rester en France plus de 
trois mots, celle-ci est refou- 
leé afin qu'elle demande un 
visa. Mais On indique qu'il 
ne s'agit pas d'un rejoulement 
mas d'un «refus d'admis- 

on ». 





@ Les notaires pourront désor. 
maïs exercer leur charge dans 
ressort de la cour d'appel où 
situé leur office, ainsi que e da: 
Le ressort des tribunaux 
grande instance, limitropi 
cel dans lequel est établi 
ojfiice », indique un décret qui 
sat de paraitre au Journal at 
€ 


Ferës 


Jusqu'alors, les notaires re 


limitrophes de celul dans lequel 
cet office étalt situé. Cette mesure 
leur trait de se rendre 
chez leurs clients plutôt que 
d'obliger ceux-ci à se déplacer ou 
à se faire représenter. 


er 


Vendredi.4 janvier 1980. .. 


société 


UNE JEUNE ALGÉRIENNE INTERDITE EN FRANCE 


Le passeport inutile 


rendu après le petit déjeuner. 
A fraerrivée, deux policiers en 
bleu nous attendaient. fils ont 
rempli ma carte d'entrée et Us 
m'ont conduit è un taxi pour 
que je puisse aller chez ma 
EŒUr. » 

Cette sœur qui loge dans une 
ferme à Meftah, un gros bourg 
de la Mitidja près d'Alger, 
continus de prendre soin de 
Saleha. Celle-cl, visiblement 
« choqués », a refusé de man- 
ger durant plusieurs jours, pas- 
sant son temps à pleurer. 

Le cas de Saleha n'est pas 
isolé. Chaque jour voit grandir 
le nombra des « reloulés ». 
Nombre d'entre eux le sont de 
façon arbitraire, en violation des 
fois françaises et des accords 
franco-algériens, voire des rè- 
gles les plus élémentaires d'hu- 
mantté. 


Quels critères ? 


Lors du voyage de M. Jean 
François - Poncet, 1° association 
« rencontre et développe- 
ment » (2) evalt posé au mr 
nistre des affaires étrangères 
une sèérle de questions eur la 
réglementation concernant l'en- 
trée en France de touristes 
algériens Quels documents 
doivent ë&tre présentés ? Existe- 
tHl une réglementation précise 
à ce sujet, ou la décision est- 
elle laissée à l'appréciation de 
le police? Pourquoi les déci- 
sions de refoulement ne sont- 
elles pas notifiées par écrit ? 
Existet11 des moyens de re- 
cours ? Pourquoi exigeæt-on un 
certificat d'hébergement pour 
certaina et rien pour d'autres ? 
Pourquoi la somme d'argent de- 
mandée varie-t-elle d'un poste 
frontière à l'autre ? 

Le beau passeport vert tout 
neuf ds Saleha porte maints- 
nant un grand R bleu. R comme 
retoulée. Pour une gamine de 
seize ans, ce FR illégalement 
appliqué représente l'obstacle 
insurmontable qui la sépare de 
eon père qu'ella n'a pas vu de- 
puis trois ans et auquel elle n'a 
même pas le droit de rendre 
visite. en touriste | 


DANIEL JUNQUA. 


(1) La présentation d’un blilet 
de retour est demandée à tous 
“es Algériens entrés en 


{2) Association de droit algé- 
ren, Rencontre et Développe- 
ment regroupe des étrangers 
résidant en Algérie, soucieux de 
promouvoir le développement 
intégré des pays du tters-monde. 
Le commission émigration de 
cette asmoclation s'lntéresse par- 
ticulièrement éepuls deux ans 
aux cas d'expulsion et de refou- 
lement d'Algérlens du territoire 
tente, en liaison avec 

françaises, de 


Subjectivité 


La situation de l'intéressé 


est eraminée en d'au 
“moins irois cles D'abord 
# faut étre détenteur d'un 
billet de retour. Si celui-ci 
doit root La bateau, ré 
peut estimer y a = 
sompiion de , cer 
coûie moins cher qu'un billet 
d'avion et le candidat à l'im- 
migration peut vouloir en 
Jatre le sacrifice. Ensuite les 
policiers apprécient si les 
moyens d'existence de la per- 
sonne sont suffisants. Aucun 
minimum n'est jiré. Enfin, 
troisième critère, les motifs 
du déplacement. 


En cas de refus d'admission, 
Tindividu refoulé a toujours 
la possibilité d'écrire au mi- 
nistre de l'intérieur Ou d'in- 
tenter un recours devant le 
tribunal administratif avec 
les délais que cela suppose et 
les dijficullés pratiques & sur- 
monter quand on se [TOuTe 
en Algérie. On ajoute à la 
PAF. qu'il n'y & donc pas de 
réglementation particulière 
pour les Algériens, et on re- 
connait que l'appréciation des 
policters est tout à fait sub- 
fective. Un pouvoir quasiment 
ezorbitant. — M.B.-R. 


JUSTICE 





DANS UNE DÉCLARATION A L'AFP. 


M. Henri Tournet réaffirme 
avoir fait cadeau à Robert Boulin 


du terrain de Ramatuelle 


Dans une déclaration à lAgence 
Fr: mercredi Z janvier, 
BL Henri Tournet, l’homme d'af- 
faires Inculpé de « faux en écriture 
publique » dans l'affaire de la vente 
des terrains du domaine du Vaol- 
de-Bois, à Ramatuelle (Var), 
1974, affirme mme nouvelle 
n'avotr pas vendu mais, en défi- 
aitive, donné à Robert Boulin les 
deux hectares de cette propriété sur 
lesquels ce dernier devait coustruire 
une maison. 


M. Tournet a déjà, à plusieurs 
reprises depuis La mort de l'ancien 
ministre du travail et de la parti- 
cipation, Le 29 octobre dernier, sou- 
tenu cette version des faits (« le 
Monde » du 20 décembre 1979), et il 
en était suffisamment pénétré pour 
Técrire à Robert Boulin lui-même 
dans une lettre du 27 février der- 
nier (x le Monde » du 8 novem- 
bre 1979) : « (-) TU est certain 
que j'ai protégé tes intérêts jusqu'à 
maintenant, ce qui m'a coûté beau- 
coup de temps, d'efforts et d'argent. 
J'ai agi ainsi par amitié, comme 
Pour tm certain soutien, un finan- 
cement électoral. Comme pour le 
don du terrain. Je n’al jamais 
varié, que ta sols ministre ou 
pas (.). » 

L'incalpé z donné à l'AFP. des 
Précisions sur la manière dont, 
selou lui, Robert Boulin 2 récupéré 
la somme de 49000 francs qu'il 


avait versée le 18 juillet 1974 pour 
acquérir le terrain. I déclare avoir 
tiré, en février 1975, un chèque au 


a été touché en liquide, le 13 février, 
au siège de ma banque, mails on ne 
sait par qui il fut endossé, la 
signature, écrite an feutre noir, 
étant illisible. » Selon certalnes 
sources, et nofamment « la Lettre 
de l'expansion » du 24 décembre et 
« le Polut » du 31 décembre, une 
somme de 4009 francs en liquide a 
été crédités dans les jours suivants 
au compte que Robert Boulin pos- 
sédait à La B.N-P. de Libourue. 


«Ce n'était pas un homme 
à faire des cadeaux » 


A ‘la Banco Popular Español 

comme à la BNP. de Libourne, on 
se refuse à donner toute Indication 
quant à ces allégations. Mme Co- 
lette Boulin, pour sa part, à déclaré 
à l'AFP. que son marf « n'était 
Pas homme à accepter de cadeau de 
qui que ce soit » et que « Tournet 
m'était pas hornme à faire des 
cadeaux ». 





A PARIS 





Les auieurs du rupt manqué 
de l'ancien sénateur iranien 
voulaient obtenir une rançon 


C'est pour se procurer une forte 


qu'un groupe d'Ira- 


rançon 
niens résidant à Paris ont tenté d'enlever, mardi 1“ janvier (nos 
dernières éditions du 3 janvier), dans l'immeuble situé au 53 de 


le rue Françoisl® (8°), un ancien sénateur 


M. Félix 


Aghayan, Sans écarter tout à fait La thèse d'un attentat politique, 


les enquêteurs de la brigade criminelle semblen 


t convaincus que 


M. Kaveh Cheybani, un homme d'affaires installé à Paris, avait 
mis au point son projet dans l'intention de voler l'ancien parle- 
mentaire iranien, qui fut l'un des proches du chah. 


M. Félix 


avaient attiré, par un appel télé- . 


phonique, . : 
Arrëétés mercredi 2 janvier, 
Kaveh Cheybani, âgé de trente- 
miens, Mme Nioufat Boneyion 
Li 1. ar 
et Omid Mir Bana, et on Fran- 
cais, Antoine Garcia, ont très vite 
Jeconnu avoir eu l'intention d'en- 
lever l'ancien parlementaire. Ils 
devalent Re eur victime 
dans une propri Saint- 
Augustin (Seine-et-Marne) 
appartenant au mari de Mme Be- 
neyton. Kaveh Chegbani & 
expliqué que le fils de M Aghayan, 


son ami d'enf avec qui il 
était en relation d'affaires ces 





CATASTROPHES 





Le président de la République portugaise 
a lancé un appel à la solidarité 


eù faveur des 


sinistrés des Açores 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Cinquante-trois 
morts, plus de cinq cents 
blessés et quinze mille sans 
abri: telles sont les consé- 
quences du tremblement de 
terre qui, le mardi 1° jan- 
vier, à secoué les iles de Ter- 
ceira et de Saô-Jorge, dans 
l'archipel portugais des 
Açores : 


Selon des premiers cakcuks en- 
core i écis, l'épicentre aurait 
été situé par 38.6 de latitude 


nord et 27,3° de longitude ouest. 
Cette localisation est cependant 
vraisemblable car elle situe l'épi- 
ÉnoJorge, qui ont @é ctfective 
orge, on: i 
ment les plus éprouvées par es 


secousses. 
Sur la côte eud de l'le, la ville 
d. o-Heroismo, 


, principale 
RP Lee 5e Es res- 
d'information ANOP, à 

4 une zone 


par un bombardement. - 


Plusieurs monuments hisioriques, 
comme le Palais des capitaines 
généraux et l'église de Saint- 
Plerre, ont'été gravement en- 
dommagés. Des centaines de per- 

à Angra-do- 


mes antisi! D'autres villes 
Ru es DE de Ter- 
ceira ont subi aussi d'importants 
dégâts. C'est le cas notamment de 
Biscoitos et de Lajes, où se trouve 
la base aérienne américaine dont 
les pistes sont fissurées. 
Plusieurs localités de l'île de 
Sao- ont été à peu près 
rasées. Dans le vill de Topo, 
par exemple, seules habita- 
tions sont restées debout. Le fai- 
ble densité de population dans 
cette région explique que le 


séisme n'ait pas été plus meur- 
trier. 

Dès qu'il a € i: 
trembjament & terre, A 


de le d= 
dent de la République portugaise 
æ convoqué une réunion d'ur- 


gence eu palais de Belem, où il & 
installé un centre de coordination 
des opérations de sau En- 
aven mire Sisiler le zones 
soie Le so 
æ décrété trois de ù 
vient de Lancer JR poel Fr 
solidarité internationale. mé- 
caments, des alimente et des 


tentes arrivent déjà aux 

surtout par l'intermédiaire ls 

Croix-Rouge. Selon le gouverne- 

ment régional, les communica- 

tions interlles sont rétablies. É 
3. 


PRISONS 


BELGES : 


des évadés, par dizaines. 


Les 


isons belges sont-elles devenues des « passoires » ? 


Sar les six mille personnes détenues en Belgique en 1979, 
cent vingt se sont évadées entre le 1e" janvier et Le 15 no- 
vembre 1979. Dans les prisons françaises. qui comptent plus 
de trente-six mille détenus, on n'a dénombré que dix-neuf 
évasions en 1979 (elles concernaient vingt-cinq détenus). 
En 1978, trente-deux détenus, contre quatre-vingts en Bel- 


gique, s'étaient évadés. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — L'affaire Grein- 
dorge, dont & procés reprend 
le 9 janvier, ayant sensibilisé 
opinion publique et les milieux 
politiques belges, un sénateur, 
M. Maes, a voulu feire un bilan 
des évasions des prisons belges 
et il a posé quelques questions 
au ministre de la justice. l 
ressort de la réponse de M. Van 
Elsiande que 120 détenus se sont 
évadés entre le 1°" janvier et le 
15 novembre 1973, l'évasion, en 
juillet, dau gangster François 
Besse, complice de Jacques 
Mesrine, étant la plus speclacu- 
laire. 

85 des 120 évadés de 1979 ont 
cependant été repris. Les ëva- 
sions de 1972 constituent un 
record absolu. il y en avait eu 
55 en 1974, 76 en 1975, 72 en 
1976, 74 en 1977 ot 80 en 1978. 
Assez ourieusement, les évadés 
de 1979 étaient souvent condem- 
nés à des peines légères : 
moins d'un an de prison pour 
25 d'entre eux. 12 seulement 





éteint condamnés à plus de 
Cinq ans. Un seul condamné à 
perpétuité s'est évadé mais il a 
été repris deux jours plus tard. 
Pourquoi cette augmantation ? 
Le ministre de la justice pense 
que les candidats à l'évasion ont 
été encouragés par la grève pro- 
dongée du personnel de sur- 
veillance, dispersion des déts- 
qu'en outre la nombre de déte- 
nus dangereux, de même que 
celui des prisonniers étrangers, 
s‘accroit. Or, ajoute le ministre, 
«c'est précisémant dans ces 
deux catégories que se re- 
trouvent les professionnels de 
l'évasion ». Le ministre rappelle 
les mesures prises pour renfor- 
cer la sécurité des établisse- 
ments pénitentiaires : «rehaus- 
sement des murs, renforcement 
des fenêtres, augmentalion des 
effectifs du personnel de sur- 
veillance dispersion des déte- 
nus dangereux et indisciplinés ». 


PIERRE DE VOS. 


Faits ef jugements 
































Arrété quelques heures plus 
tard par la police et placé 
GX garde à vue me mn 

rgenteui, Fehrat g 
g'élait soudain mis à se cogner 
la tèle conire les murs et à 
se rouler par terre. Il avait 
alors été transporté & l'hôpi- 
tal d'Argenteuil, d'où il arait 
ae sans , de s'en- 

T 


Mme Petureau, e d'ins- 
truction à Pontoise, qui l'a 
é pé, Fa donc fait placer, 
«par précaution », à l'hôpital 
des prisons de Fresnes. Comme 
& semblait dépressif, on le mit 
dans une cellule où se trouvait 
déjà un autre détenu Le 
31 décembre, dans la soirée, 
celui-ci est rTéteillé en sur- 
saut. Fehrat Zerg venait de 
se à l'espagnolette de 
la fenêtre à l'aide d'une 


pu Le ae 
e suicide porte à trente- 
cing le nombre des détenus 
qui se sont suicidés en 1979. 
En 1978, quarante-hutt per- 
sonnes avaient mis fin à leurs 
jours dons les prisons fran- 
çaises. 


© L'affaire Saint-Aubin. — La 
cour d'appel d'Aix-en-Provence 
vient de déclarer irrecevable une 
requête des 





Iêts, après que celui-ci les eut 
déclaré « déséguilibrés », sans les 
Avoir jamais rencontrés ni avoir 
eu connaissance dns quelconque 
expertise psychiatrique fle Monde 
du procureur de Je. 

u procureur de République 
précise que les articles du codé 
de procédure civile qui organisent 
la procédure de prise à partie 
auxquels se référaient les Saint- 
Aubin «ont été implicitement 
abrogés, tant par La loi du 5 jul- 
Let 1972, que par la loi organique 
du 18- janvier 1979; que notam- 
ment, doit être considéré comme 
ayant été abrogé l'article 510 àu 
code de procédure civile, pré- 
voyant l'autorisation préalable 
du premier président ». Les époux 
Seint-Aubin ont décidé de former 
un pourvoi en cassation. 


@ Les poursuiles confre 
automobilistes. — L'oblleaties 
ivis 


sentants de commerce, les vacan- 
rer et jes touristes, estime 
André Tourné, dé s 
des Pyrénées - Orientale. Gare 
ne suene que M goané 
«un conducteu: 
même S'É habile à 500 ou rh 006 
placement Le cecuer ie 
EuT 
se présenier devant Les a0ess. 








Violences dans les cafés : 
un mort, un blessé grave, 


En vingt-quatre heures, deux 
cafetiers de la banlieue pari- 
sienne, nous si) t DOS COITES- 
pondents, ont fait usage de leurs 
armes, Une personne 2 été tuée, 
une autre grièvement blessée. 

Peu avant minuit, le mardi 
1" janvier, le gérant du café 
Le Val de Marne, au Perreux 
(Val-de-Marne). servait encore, 
juste avant de fermer, des whis- 

es à trois Portugais. Les trois 
clients étant sortis sans payer, le 
gérant, M. Jean-Claude Tondus- 
son, les rattrape. Il se fait alors 
légèrement bousculer, mais ob- 
tient gain de cause: les trois 
clients lui donnent 50 F. 

On ignore les propos qui furent 
alors tenus, mais les trois hommes 
saisissent des barres de fer et 
brisent les devantures. Ils frap- 
pent également le berger alle- 
mand que le gèrant fait sortir à 
ce moment-là. et s'enfuient. 

, C'est alors que M. Tondusson 
s'empare d'un fusil. tire « sans 
viser ». précise-t-il, et atteint 
dans les reins M. Manuel Dos 
Santos, qui meurt aussitôt après. 
Le meurüirier, qui est gardé à vue, 
affirme avoir voulu tirer une 
cartouche à seL M. Dos Santos, 
rente un Cr pr dans 

e nur : 
ane père de trois 
'autre part, dans les Yvelines, 
ke propriétaire du café Le Fon- 
tenoy, à Saint - Cyr - l'Ecole, 
M. René Hamel, a très griève- 
ment blessé, d'un coup de pistolet, 
dans la nuit du lundi 31 décembre 
au mardi le" janvier, un cam- 
brioleur ägé de dix-sept ans. 
L'état du jéune homme, atteint à 
la rate, inspire de vives inquié- 
tudes. M Hamel a été déféré au 
parquet de Versailles, et écroué 
pour coups et blessures volon- 
latres : son café avait Fait l'objet 
ces derniers mols de trois cam- 
briolages. « Je voulais simplement 
Le neutraliser pour vous le remet- 
tre », a-t-il déclaré À La police. 


@ Une explosion provoquée par 
un engin de moyenne Puissance 
s'est produite peu avant minuit, 
mercredi 2? janvier, devant le 
centre culturel irakien, à l'angle 
de l'avenue Carnot et de la place 
Charles-de-Gaulle, à Paris-16°, 
L'explosion, qui n'a fait aucune 
victime, à provoqué des dégâts 
pau importante. Selon les enqué- 

par hasard que l'engin 
a explosé devant ce cenire culéu- 
rel: un passant, ayant découvert 


grilles de celui-ci avant d' 
Prévenir ja police. 7 


= apr # jreurtre de deux 
x 8 fonds en Belgique, 
l'un des deux auteurs du hold-up 
Haanes Leu 16,2 décembre à 
essancy, près d'Arlon, en Belgi- 
que. où deux convoyeurs avaient 
trouvé la mort (le Monde du 
26 décembre), a été arrété à Metz 
le lundi 31 décembre et inculpé 
le 1° jenvier «a de meurtre, ac- 
compagné de vol qualifié ». L'In- 
culpé, Jean-Pierre Sterinski, est 
un repris de justice âgé de trente 
ans, sans profession, qui vivait à 
Metz L'assiduité avec laquelle 1 
assistait depuis quelque temps 
aux procès d'assises avait été re- 
marquée par les services de po- 
re que le connaissaient, pour 
que pour sa icipe- 

tion à des délits eut P 
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'RISONS BELGES 


ivadés, par dizai 


15 belges sont-elles devenu 
| es des «n: 

aïile hersonnes détenues en Belges 

! one tradées entre le 1e” janvier 
ans les prisons françaises, i € 

mille détenus, on n'a dénombre a 

a es concernaient vingt-cin 
deux détenus, contre T 

nt évadés, Fr 
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Vin 


De notre Correspondant 


- L'affaire Grain- 
' P'ICÈS rearend 
ayant Gensibilisé 


étaient condar 


été reprise 
Pourçs'oi 





isons belges 

RER Queslions été encouragés 
ia justise, 4 Jo 

‘Ponse 3e M. Ven re 

détenus se sont qu'en oure lan 

19 janvier et le | 

379, :'évasion, en 









la plus sec! 


"sdés 56 1979 on! 
reoris. Les cva- 
' constituent un 
{y en syat es 
en 1975, 
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Violences dans ies 
un mort, un his: 
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ominations aux conseils supérieurs des trois armées | Paris, Bonn et Londres envisagent de coproduire 
Sur la proposition de M. vw ér: lère clisse Gaby s 7 : 

sn me des digue Saber Gén de can gi di que Gal (IN nouveau Système d'armes antichars 


le consel] ï ë 

credi 2 janvieg metres du mer 9 CONSEIL SUPERIEUR DE !évhalque des constructions et 

promotions et nominations sui- L'ARMEE DE L'AIR. — Sont pet re l'ingénieur %éné- | Après la signature d'un prota- se vendre, et le missile Mitan est mes anti-navires de deuxieme 

vantes dans les armées à nommés : vice-président : le gé-. E Fe deuxième classe André | cote d'accord, le 15 octobre der- destiné à la lutte anti-chars de génération. Le missile anti-navires 
néral d'armée aérienne Guy Fleu- Pinchon: directeur du service! nier 41e Monde du 11 orio- jnfanterie tandis que le Hot est de oremière génération est :e 
rv: membre de droit : le général technique des télécommunication | bre 1979, à Hambourg. entre es monté sur des blindés et des missile mer-mer Exocet. qui peut 

® CONSEIL SUPERIEUR DE afmée aérlenne Marie Fleurot; (©t équipements aéronautiques, | gouvernements ouest-alemand. hélicoptères Les trois aouverne- donner lieu À un successeur 

L'ÂRMEE DE TERRE. — Sont membres : les géneraux de corps l'ingénieur général de deuxiéme| Britannique et français. Lrois ments sont sur le point d'attri- Vitesse supersonique. 

nommés : vice-président, le senc- Aéicn Jean Grenet, Jules Auf. classe Michel Bergourmoux : sous-| sociétés européennes : Messer- buer à E.MDG. un contrat dit 

ral d'armée Jean Lagarde: mem- 112$ Philippe Archambeaud. Mi- directeur du service tæchnique des | schmitt - Bolkow - Blohm, British de « faisabilité : 1érude de concep- Tous ces accords industries — 

bre de droit : le général d'armée chel Forget et Paul Vaujour: le télécommunications et. équipe-| Aerospace et la Société nationale Conception: concernant ie nou- armes anli-Chars et anti-navires 

Jean Richard: membres 1e genéral de division Jenn Sauimier, Ments aéronautiques, l'intérieur | industrielle aérospatiale :SNL veau système anti-chars. de nouvelles générations — sjgnu- 

généra! d'armée Claude Vanbre- Es général de deuxième c'asse Jean | ont annoncé, mercreii ? j lient que te Royaume-Uni accepte 

Meersch, les généraux de corps © AIR. — Est promu rénéral de Merry: sous-directeur des plans | la ergation d'un nouveau gro Les statuls de Ce nouveau désormais de participer à des 

d'armée Jacques Bler. Jean’ Bou: brigade nérienne le Colonel Ro- et programmes « industrie + à la] pement d'interët économique, &rvupement de droit français ont  consortiums europeens qui com- 


























ds, land Mentre. : direction technique des construc- issi OA NL grou récemment approuvés. à Paris, prenaient jusqu'à présent. pour 
Da ques de BEnT. ner Est nommé commandant les tions aëéronauliques, l'ingénieur promene cosna de ane par MM. Michel Allier (SNIASI, l'essentiel. des partenaires fran- 
Lemattre, Pierre Brasart et J transmissions de l'armée de l'air, général de deuxième classe eJan| ciaiïiser les prochains systemes Guniher Ruhlo (MBB) et Georse cais et allemands. 
Augler: les généraux de division le général de brigade aérienne NI-  Sandeau: directeur du service | d'armes anti-chars. ons Pr Ua noropaEes qui 

g las Fovre. L H nseil sur- 
Philippe Sabouret, Jeannou La- central de la production. des prix Dans un premier temp. once de EMDG, L'exten: 











caze et Alfred Maitre. © ARMEMENT,. -- Sont nom- © de la maintenance. l'ingémeur| LT G. aura pour tâthe 
mes : chargé de mission auprès du  Zénéral de deuxième classe Jein Rotrehe, a mie à upoini, 
n cts délégué général pour j'armement, Der Te A cent Au diner production ‘et là commercial: 
EIL SUPERIŒUR D) 'ingénieur généra première : es Lt ce que l'on apneile gout: r : 

LA MARINE. — Sont EUR DE classe Robert Fleury: directeur Programmes aéronautiques, l'in- jen de ae génération Jde: FONNErTementE es envisage: LE MONDE :. . 
vice-président, l'amiral Jean Lan= du service technique des program- génieur général de deuxlème| missies anti-chars à moyenne C'est ains: que sera réalisé, dés | MORE OS ORNE ES 
nuze! membre de droit : l'amiral mes aéronautiques, l'ingénieur gé- ‘Classe Michel Deforges. et longue portée, qui sucrède"1 que possible selon les trois diri- | SEE TORTUE CEE 
Jean Tardy : membres : les néral de première classe Roger aux missiles actuels SS-11 tpre- ceantis, le groupement de E.M.D.G. Le 1 
vice-amiraux d'escadre Philippe Guenode : sous-directeur des ® CONTROLE GENERAL DES | mière génération) et Milan ou avec la société de commerciali- 
de Gaulle, Jean Accary et Char- affaires internationales à la di- ARMEÉES. — Est promu concrè- | Hot 13éuxième génération1. 
les de Biçault de Cazanove; les rection technique des construc- leur général des armées, le| vingt-cinj ans de carr 


a son de la responsabililé de 
4  E.AID.G. à d'autres systèmes d'ar- 
- mes, pour le compte des trois 








: LC LRU NT IS 110 
siÿon ASEM 1Anti-surface Euro- CN NZ NU UT NT 








h : "€ À re , e , jé russie) qui à pour mission de 
Vice-amiraux Maurice Sabatier, tions aéronautiques, lJ'ingénieur contrôleur des armies Yves Artru. | SS-11 de la SNIAS continue de mettre au point le système d'ar- 


LES ‘10 JOURS” 
DU FORUMI DES HALLES. 


Dans les rues, sans manteau, qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il neige, les «a. Parisiens connaissent 
un quartier où il fait bon : le Forum des Halles. Venez au Forum, 
affaires exceptionnelles chez les grands de la mode et 5% 
boutiques sympathiques. Pendant 10 jours il va faire #4 #* vraiment très bon au Forum. 





COR ITS CU C3 



























SAINT LAURENT RIVE GAUCHE MANFIELD 
PIERRE CARDIN ANDRÉA PFISTER 
CACHAREL TORRENTE 
DANIEL HECHTER STÉPHANE KÉLIAN 
DOROTHÉE BIS HÉDIARD 
FRANCK ET FILS MORABITO 
RODIER RESTAURANT L'ARTIGNY 
ANGELO TARLAZZI RENOMA 
BENETTON UNGARO 
CHANTAL THOMASS LOTHARS 

MIC MAC PHILIPPE SALVET 
MANISTIS 

CHARLES JOURDAN 

BALEY 

PINET 

ÉTAM 

NEW MAN 

GASTON JAUNET 

BRUMMEL 
JACQUES PERNET 

TED LAPIDUS 








FORUM-PRESTIGE EMMENEZ LES ENFANTS! B FORUM - 
Pendant ces “10 jours” 90 commerçants, A découvrir en priorité : le Forum Enfants, au g 0 
les plus prestigieuses enseignes du niveau-l. : , ; 
Forum des Halles, vous proposent les Les enfants de B à 13 ans s'y retrouvent dans un 


i eblouissants à des prix lieu conçu pour eux. | | : \ 
ue pie Faites vos courses tranquillement (Gu mardi au \ 


dimanche, de 14 h à 20 h, le mercredi et le 





TRANSPORTS 

9 4 lignes de métro. les deux 
: lignes de RER se rencon- 
tent au FORUM. Station 
“Chètelet-Les Halles”. Ou- 
bhez les voitures, les 
embouteillages, les contra- 









\ if 











samedi, de 10 bà20b). “ ventions_ 
ÿ : Vous voici arrivé directe- : Pa NORD 
< FORUMLES MAINS | ment au Forum des Halles, L ES deu rbigo. 
£ DANS LES POCHES À Porte Rambuteau, 


rue Rambuteau. 


u niveau - 3, ne 
die de cinéma d'exclusivité 


et d'art et d'essai 


Des affaires à faire, il y en a tellement que vous 
risquez bien de vous retrouver chargé de 
paquets... plus que vous n'auriez cru. 

Pourtant, vous auriez aimé terminer par une 
petite promenade ? : 

Faites-la tranquillement, les mains dans les 





PETIT FORUM . es. Porte Lescot, 
A découvrir ples Êe : Pre Faut d'utiliser les consignes automatiques Vous êtes un inconditionnel de l'auto ? Venez rue Lescot. 
Altaï et ses 4 MUSICOCRS à votre disposition au niveau — 3 du Forum. en voiture! Le quarter le plus central de Paris 
tacle Turco Iynce-rock. fait déiègrand Vous serez plus disponible pour découvrir (ou est aussi celui où on se gare le plus facilement. 
Une musique originale qui fai 1 retrouver) “Pyègemalion" de julio Silva, lafres- Deux grands parkings, L650 places. Comme 
bruit. NE 0h30 que de Moretti, le plafond peint d'Attila, les  pourle métro, accès direct au Forum des Halles. Accès par 
Du 2 au 26 janvier, à 20 Tomépercus- céramiques de Rieti sur les piliers ou les Étpendantles"0jours “denombreuxcommer- | ja rue des Halles. 
Du8eu J9janve  — mosaïques de Cueco. çants vous offrent une heure de parking. 
sions vocales. à : 
{ ' t ' 
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ÉDUCATION _ 


HYPOTHÈSES D'ÉCOLES 


L'actualité, en matière d'éducation, n'est plus 
spectaculaire : les manifestations de rue ne font 


plus recette, le ministre ne se 


lancer de vastes réformes qui ne remédient à 
rien, dans les établissements scolaires et uni- 
versitaires enseignants et élèves travaillent. 

Ce retour au calme n'a rien de miraculeux. 
Pourtant il dissimule un malaise qui n'a sans 
doute jamais été aussi profond, L 
la faillite de notre système éducatif. En dépit 
de quelques cas de réussite individuelle, où 
l'école a joué un rêle indiscutable de pro- 


motion. 


Et si l'école n'était plus obli- 
gatoire… dans quelle mesure les 
enfants et les grandes personnes 
s'en dispenseraient-ils ou bien, 
par désir et nécessité, en favo- 
riseraient la métamorphose mul- 
ticolore? C'est dans cet ardre 
éthique, il me semble, qu'ü 
conviendrait de s'interroger au 
fond sur la transmutation du 
«système éducatif». Mais là 
société française est trop marquée 
per une morale marchande pour 
s'offrir, du jour au ! r 
sans panique. le luxe d'une vraie 
bonne crise de civilisation 

Eu attendant le drame moteur 
profitable ou le passage d'une 
comète, Il serait sot de croire 
possible d'ajouter une opinion 
neuve à l'amas d'études, de théo- 
ries et d'expériences sur l'éduca- 
tion qui se sont répandues depuis 
plus d'un siècle en Occident et 
dont les hommes incertains que 
nous sommes se montrent les 
héritiers mécontents. Aussi, entre 
la menace d'une nouvelle réforme 
administrative de l'instruction 
publique et la perspective d'une 
déscolarisation générale, selon 
Ivan ZXilich, inclinerais-je à 
remuer pour l'immédiat quelques- 
unes de ces vieilles q! LH 

© D'abord en considérant l'état 
des principes républicains d'où 
procèdent nos usages eb n0S tra- 
cas. La France est reconnue pour 
le pays Je plus laïc des sociétés 
de civillsation occidentale. L'anti- 
cléricalisme n'amuse plus qu'à 
peine. Il y a longtemps que la 
confusion entre le corps, l" et 
l'esprit a été opérée. Un consensus 
fondamental s'y est officleuse- 
ment développé : l'être humain 
n'est plus le représentant d'un 
quatrième « règne », il ne s'agirait 
que d'un primate supérieur Capa- 
ble d'évolution Par conséquent, 
la question de l'éducation comme 
parde prenante de la chose pu- 

ue erait en exactitude 
aujourd" à étre formulée 
ainsi : est-ce que nous n'utilisons 


{11 e S'opposant à la notion arti- 
fictelle de troc, la Jorme arcliafque 
de l'échange « ëêté identifié par 
Mauss sous Le nom de poliach… » 
1G. Batallle : + La notion de 
dépense », Ed. de Minuit). 


RELIGION 








Après le retrait de la € mission canonique > du théologien 


Le maintien de Hans Küng à l’université 
dépend de l'interprétation du concordat 


Après confirmation par le Vati- 
can du retrait de ja «mission 
<anonique » habilitant Hans Küng 
à enseigner la théologie dans une 
chaire reconnue par l'Eglise (le 
Monde du 17 janvier 1580), le 

rofesseur de Tübingen va-t-il 

tre obligé de quitter son univer- 
sité ? Il faudra attendre quelques 
jours pour le savoir. Selon je 
<oncordat entre l'Egllse et l'Etat, 
le statut de la faculté relève à ls 
fois des deux parties et peut être 
interprété de différentes manières. 
Mgr Moser, évèque de Rottenburg, 
ordinaire dont dépend le théo- 
logien. a prië ce dernier de quitter 
son poste. 
nullement l'intention et estime 
que Mer Moser outrepasse sa juri- 
diction. 

Mgr Moser a. d'autre part, de- 
mandé au ministre de l'éducation 
de Baden-Wurtemberg de cher- 
cher un remplaçant à Hans Küng, 
comme le prévoit le concordat. 

Pour l'instant, deux données au 








AUTEUIL - TOLBIAC 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
e Concours juridique et économique 


ENA 
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Cette faillite trouve un aboutissement parti- 
culiérement grave à la fin Le LE polie puis- 
que chaque ann queïque 300 jeunes 
quittent l'école sans aucune qualification. Cette 
faillite existe aussi à tous les niveaux. Dès les 
premiers apprentissages (lecture, écriture), de 
jeunes enfants sont dans une situation d'échec 
qui ne fait que s'aggraver au long de la scola- 
rité: 16% ont redoublé le cours préparatoire 
en 1976-1977, 45.5 % ont un an ou plus de retard 
à l'entrée en sixième, 15% de ces derniers ne 
savent pas lire. . 

La prolongation de la scolarité (de 14 à 


e plus à 


révélateur de 


pas des méthodes dévaluées pour 
notre élevage de «singes » ? 

@ La gratuité de l'enseigne- 
ment apparait comme un don 
étrange qui mériterait réexamen, 
ne serait-ce qu'en regard des 
autres formes du s service pu- 
blic x, généralement payantes 
L'eau et l'électricité seratent-elles 
moins vitales? Deux possibilités 

-être ur tenter d'éclairer 
la nature dépenses affectées : 
soit un bilan de l'entreprise na- 
tlonake pour estimer si l'Aomo 
economicus qu'elle produit depuis 
vingt ans se révèle en quantité 
et en qualité d'une rentabilité 
raisonnable. Soit une analyse 
d'économie politique fondée sur 
les critères exposès par Georges 
Bataille dans son ouvrage, la Part 
maudite, notamment pour appré- 
cier l'intérêt métaphysique de 
notre « potlatch » (1) — (don 
étrange aussi qui entraîne à dila- 
pider per défi) — et si notre gas- 
pliage sacrificiel répond bien à 


par FRANÇOIS 


une servitude, alors même que, 
d'autre part, ÎL contribuait à or- 
ganiser les grandes libertés publi- 
rues : liberté de réunion. liberté 
de la presse, lIberté syndicale. 
L'obligation d'aller à l'école. et 
surtout or en gros au | méme 
programme d'éducation, n'est-elle 
pas surprenante aujoutd'hul en 
France, où l'on ne cesse de dé- 
noncer l'esprit totalitaire qui sévit 
dans les pays insoucieux de démo- 
cratte réelle ? 

Cette obligation s'étant étendue 
par humanisme litico-juridique 
jusqu'à imposer à la majorité des 
enfants et des adolescents environ 
quinze années d'un enseignement 
officiel programmé. n'implique- 
rait-elle pas, dans l'inconscient 


notre rôle historique. 

@ Enfin, quant à l’origine des 
avatars de l'école. il est intéres- 
sant de remarquer que Jules 
Ferry a rendu l'enselgnement pri- 
meire obligatoire, Inventant ainsi 


coilectif, que tous les individus 
qui posent un pied dans notre 
beau pays. par naissañce OÙ par 
immigration. sont voués au ser- 
ie:de l'Etat français, quel qu'il 
soit ? 


Au plus intime du cœur 


On' est gèné de rappeler l'évl- 
dence : l'Etat, ce n'est plus 
Louis XIV ni une ruche, mais 
une entité fluctuante, sans au- 
cune unité d'esprit de caractère 
sacerdotal - Obéir à l'évolution 
sans cesse hasardeuse et hasar- 
dée d'une doctrine d'enseignement 
concoctée à l'échelle d’une nation 
par un trictrac d'opinions irréduc- 
tibles à propos des « matières» : 
latin. électronique ou éducation 
sexuelle, de leurs proportions et 
de Le répartition _ cos des 
âges, des années et des jours, 
c'est Uttéralement choisir le non- 
sens et ke cheminement vers la 
stupidité consécutive à le diges- 
tion des “idées reçues ». 

Quels que soient les accommo- 


‘ dements et si bénéfiques qu'en 


soient certains, quelle le soit 
enseignant, cest le eystètme 60 

c = 
catif actuel, en raison de sa dé- 


pendance à l'égard des directives 
mentales de l'Etat, qui engraisse 
le terrain de l'anarchie puérlle et 
qui empêche à la fois l'éclosion 
de personnalités à la hauteur de 
nos temps difficiles et l'irrigation 
de le géographie sociale par l'es- 
prit si volatil de la solidarité, 


Je sais bien que je cours ici le 
risque des en Len dus. Mais 


autant il demeure dans la fonc-. 


tion de l'Etat d'assurer équitable- 
ment dans ce domaine comme 
ailleurs (par exemple dans la 
fameuse question des monopoles 
de l'information) l'organisation 
juridique et financière de ce qu’ 
me paraît juste d'appels analo- 
giquement : lo viabilité cultu- 
relle, autant il est devenu un 
abus qu'il appartienne à l'Etat 
de décider formellement et = 
chiquement de l'éducation 
personnes. laquelle est affaire de 
Iberté, c'est-à-dire concerne cette 


‘notait : 





. Ma.s celui-ci n'en a 



















moins sont certaines : Hans Küng 
ne pourra plus faire passer les 
examens à ceux de ses élèves 
120 “ environ: qui se destinent 
au, sacerdoce: d'autre part, le 
théologien gardera son statut de 
professeur et de fonctionnaire. 

Hans King s'est déclaré dis- 
posé, au cas aù le concordat serait 
interprété d'une manière abusive 
à ses yeux, de recourir à une pro- 
cédure judiciaire. 

Dans une déclaration faite le 
30 décembre. Hans Küng lance 
enfin un appel à toutes les fa- 
cultés de thén!'ogle. aux théo- 
loglens, prêtres et groupements 
de laïcs pour qu'ils ouvrent un 
large débat sur une affaire qui 
dépasse son propre cas. et qu'ils 
demandent aux autorités ecclé- 
siastiques que cessent les mesures 
disciplinaires romaines. 

« Malgré la sanction qui me 
Jrappe, conclut le professeur 
Küng, je demeure non Seulement 
membre de l'Ealise catholique et 
prêtre, mais aussi professeur de 
théologie dogmatique et œcume- 
nique, Je continuerni ma täche 
principale rendre inielligible 
l'Evangile de Jésus-Christ à mes 
contemporains. s 


mandes. 


Pour la seule année écoulée, le 
consortium européen a vendu 
ferme cent trente Airbus {version 
A-309 et version nouvelle A-310 
pour deux cents places environ) 
et recu quatre-vingt-cing options 
en svoplément. En 
acquéreurs se sont ajoutés à la 


ferme de solxante-neuf Airbus et 


exemplaires supplémentaires. 











‘Publicite, ve 
Co du i L un nouveau produit (l'A-310, sur 
urs du jour - du soir 1e march L Rterpatnnnt 
l'aviation civile. qui veut dire 
PROGRAMMEUR que les achats de l'A-A]û ne se 


ANALYSTE D'EXPLAITATION 
Niveau ezigé : Baccalauréat 
Durés : 7 à 8 mois 
PUPITREUR 8.0.S INFOPMATIQUE 


Nvean exigé : BEPC. 
Sétection rigoureuse avec tests 
aprés 30 heures de cours 


on avait pu k craindre au début: 
soixante-neuf  A-309 


que mieux. que l'Alrbus 


A-310. 
École orivée Une même observation peut 
FAX étre falte chez Boelng. qui au 


& rue d'Amsterdam, 2e, 879-95-69 || total. 


94. rue Saint-Lazare. 
STAGES CONVENTIONNES 


réaction de tous les modèles. 
veaux appareils : 
exemplaires de son 


vingts exempl de 


AÉRONAUTIQUE 


L'Airbus européen s'est approprié 
le tiers du marché mondial 


La compagnie Egyptair a l'intention de convertir en com- 
mandes fermes quatre options prises, précédemment, sur le 
moyen-Courrier européen Airbus, si l'on en croit le quotidien 
« AI Ahram», citant, mercredi 2 janvier au Caire, des propos de 
M. Ezzat Mogabed, vice-président de la compagnie aérienne. En 
mai dernier, Egyptair avait déjà passé commande ferme de trois 
Airbus du type A-300 B-4, équipé des réacteurs General Electric- 
SNECMA, et retenu quatre options du même appareil. 

Cette conversion. annoncée par le quotidien égyptien. porte 
donc à sept exemplaires le nombre des Airbus qui seront achetés 
ferme par Egyptair. Le premier de ces avions sera livré en août 
prochain et les six autres au cours des trois prochaines années 
gräce à un financement. dont le remboursement est échelonné 
jusqu'en 1991, de banques françaises, britanniques et ouest-alle- 


199, onze 


liste des vingt clients précédents 
de l'Airbus. C'est le résultat le 
plus spectaculaire enregistré par 
les industriels européens. l'année 
1978 s'étant soldée par Ia vente 


des prises d'option pour treize 


Le score de 1979 a ceci de prrti- 
cuber qu'il est atteint alors que 
le consortium Atrbus-Industrie à 
lancé. durant cette méme année, 


sont pas réalisés aux dépens de 
la version primitive À-300. ramme 


vendus 
ferme en 1979 eL soixante et une 
versions A-310. L'Airbus A-300 à 
donc continué de se vendre, res 
eriv 


à enregistré en 1978 ja 
commande ferme de trois cent 
quatorÆ avions commerciaux à 


Ainsi l'apparition de deux nou- 
les Boeing-707 
et 757. n'a pas empéché le cons- 
tructeur américain de placer en 
1979 rotamment. jusqu'à sent six 


courrier triréacteur 727, quatre- 
laires son avion 
géant intercontinental ‘747 et 


16 ans}, décidée il y a tout juste vingt ans. & 
eu peu d'effet sur les résultats scolaires des 
enfants issus des milieux dits défavorisés, qui 
restent les premières victimes de l'échec sco- 
laire, échec renforcé par l'aggravation du chô- 


mage. 

Les finalités de l'école, son organisation, ses 
contenus, ses méthodes, son isolement, l'insuf- 
fisante réflexion des enseignants sur leur pro- 
pre réle… sont au cœur du débat 

Les propos des «spécialistes »_ e 
syndicats, associations.) — eux-mêmes soumis 


lorgani 


(ministère. 
école. 


à de multiples contraintes d'ordre politique ou 


Affaire de libérté 


BILLETDOUX (#) 


lumière encore en veilleuse au 
Plus mtime du cœur singulier de 


ponsa 

faire un effort d'imagination vers 
un bon usage de {a mobilisation 
civique, même d'inspiration ro- 
maine, Astérix y mettant du 


aq fre mire 
é è posent, par jeu 
des devoirs et des droits On ne 
devrait pas ignorer, en effet, que 
Si l'enfant jusqu'à sept ans a 
besoin pr les gens de son 
entourage Jusqu'à sa puberté 
de se soumettre à l'autorité d'un 
professeur digne de sa vénéra- 
tion, ensulte la plupart des ado- 
lescents rêvent d'être socialement 
utiles, plutôt que de poursuivre 
des études en marge de ls réa- 
lité quotidienne, et ont besoin 
d'apprendre Par rentissage les 
différentes manières de porter 


C'est Jean Giraudoux qui 

eL'école est primaire 
comme le blé est 
sauf erreur, il citait également le 
pain et le vin Il entendait ainsi 
saluer le rôle premier des insti- 
tuteurs appelés à enselgner les 
rudiments : la lecture, l ture, 
le calcul. On ne respectera jamais 
assez cette fonction. qui ne peut 
être assumée que vocation. 
Mais où se trouve le collège qui 
apprendrait aux instituteurs à 
Jire none ns es de la 
parole : dans la musique du sens, 
au travers des significations lt- 
térales et derri grammaire 
des symboles ? La langue fran- 
çaise se rne, symptôme de 
notre misère de cœur et d'enten- 
dement. On n'enselgne plus que 

et froids. 


des 
On le salt, les flux d'informa- 
débordent de é 


partout sans 
canalisations adaptées. ni écluses, 


ni éclusiers de haut niveau. C’est 








La version B-4 de l'Airbus [le Monde du 8 mai 1979) sera 
aménagée pour transporter deux cent cinquante-cinq passagers. 


soixante - selze court - courriers 
biréacteurs Boeing-737. 

Mails, pour la première fois, 
l'avion européen talonne [a série 
des Boeing. En 1979, en effet, le 
consortium européen accapare 
436% du chiffre d'affaires — 
exprimé en dollars — du marché 
mondial des avions court et 
moyen-courriers et 39% de la 
valeur de ce même. marché si on 
le restreint à celul des appareils 
commerciaux gros porteurs. 

I y a seulement une dizaine 
d'année j'Airbus n'existait pas et 
en moins d'une décennie {l s'est 
approprié, en 1979, le tiers du 
marché mondia] exprimé en nom- 
bre d'avions court et moyen-cour- 
tiérs vendus en douze mols. 


A Airbus-Indusirik, on laisse 


déjà entendre que l'année 1980 
bourrait n'étre pas aussi satisfai- 
Sante que l'année écoulée, 
prépa: 
des échecs qu seraient dus à 
l'äpreté croissante de la lutte 
tommerclale entre Boeing et son 
rival eu n. La dépréciation 


du doliar et l'écart qui se creuse 
revient des 


entre les de 
matériels européens et ceux des 


matériels américains, au bénéfice 


des seconds, à cause des taux 
horaires plus élevés en Europe, 
peuvent gèner certaines des trac- 
tations d'Airbus-Industrie. 

Dans le mème tempe, les 


constructeurs européens sollicitent 


de leurs gouvernements respectifs 
des aides financiéres importantes 
de soutien & la production En 
France, du moins, les investis- 
sements ne seront récunérès que 
lorsque le Airbus aura 
trouvé son uilibre, vers 1985 
selon des évaluations de source 
industrielle. — J. L 


primaire », et, 


pour 
rer sans doute l'opinion à 


ce qu'on nomme l’« école paral- 
lle». De ce fait, ce qu'on n0m- 
mait le « bagage in‘eilectuel» des 
enfants et des adolescents est 
devenu un fourre-tous. Les savoirs 
— ou les «donnéesn — prolifè- 
rent sans conduire, beaucoup s'en 
faut, jusqu'à l'une ou l'autre des 
portes de la conneissance. Ne 
serait-il pas temns de découvrir 
et d'exploiter le sècret des auto- 
didactes qui ont échappé à l'as- 
phyxie encyelonédique par vertu 
de discernement ? à 
Entre les aménagements qu'on 
expérimente pour améliorer Le 
& taylorisme » et. d'autre part, le 
laxisme qui tend à s'instituer 
réglementairement, on  finirait 
par croire que le désir véritable 
de l'homme est le farniente, 
comme si toutes ses activités labn- 
rieuses ressortissaient à une Va- 
riante de l'esclavage et que ses 
loisirs ne lui coûteraient aucun 
effort, Ne deyralt-on pas redé- 
couvrir et obstimément réaffirmer 
les finalités du travail, lesquelles, 
jusqu'au quinzième siècle environ. 
conusistaient à trouver, par 
épreuves et plus ou moins cons- 
ciemment, qui l'on est en c 
monde, l'objet mème de l'édu- 
cation en somme? Il faudrait 
alors reparler du salaire minimum 
geranti à tous pour la subsis- 
tance et de bien d'autres choses, 
en éclairant du coup autrement 
quelques idées vagues : l'orienta- 


corporatistes = E0 
L usés. 
fo Zanisation du baccalauréat, en passant par 
la défense isolée de disciplines menacées, on 
«tourne en rond». 

C'est pourquoi le Monde a d 
débat en donpant la parol 
généralement pas 
écrivains, artistes, 
usagers du servi 
autant de pistes 





nt largement, sinon connus, 
De la durée des vacances à 


écidé d'ouvrir le 
e à ceux qui ne l'ont 
sur je sujet: qu'ils soient 
industriels. ou simplement 
ce public. Ces hypothèses sont 
dans la recherche d'une autre 


CATHERINE ARDITTI. 


tion scolaire, l'emploi, la Sécurité 


sociale. : 

La a lutte des classes » aujour- 
d'hui la plus gravement inscrite 
dans la réalité sociale pourrait 
bien ëêire œùe des «a classes 
d'âge ». Voilà plus d'un siècle 
qu'elle s'est engagée, peut-être 
depuis qu'on ne salt plus à quoi 
sert de vieillir. « Le fossé des 
générations » se signale par, les 
lézarces multiformes qui s'ou- 
vrent de part en part dans 1e 
corps des institutions, à l'image 
d'un tremblement de terre au 

Jenti . 
Parmi les « migrâtions inté- 
rieures ». non encore étudiées par 
l'INSÉE à ma connaissance, peut- 
être vaudrait-il la peine d'obser- 
ver deux tendances en  PDrogrés 
chez les adolescents : le 2i32a€ 
de leur itinéraire professionnel 
après le choix d'un premier métter 
et le jeu des tentatives pour 
« changer de parents ». En fait, 
ne cherchent-ils pas des « mo- 
dèles »v de plus en plus introu- 
vables dans l'exercice de la vie 
quotidienne (il en existe plus 
qu'on croit) et pourquoi pas des 
e maitres » ? Aujourd' hu! on dit : 
« gourou » plutôt que directeur 
de conscience La formation des 
formateurs ne comporterait-elle 
pas la nécessité de répondre à 
ce désir de pouvoir faire appel en 
permanence à un «a lémoin de sa 
destinée » ? 


Un souci d'art 


Pour conclure dans l'espérance: 
ä l'époque où, par bonheur, le 
« principe d'incertitude » s'insi- 
nue dans l'idée lourde qui induit 
à confondre le progrès de l'espèce 
humaine avec Je développement 
de la technologie. il $ eurait 
opportunité en tout cas à dépas- 
ser le stade des procédés par 
analyse et synthèse — spéciale- 
ment dans le marketing social où 
l'exploitation des statistiques fait 
des ravages (pas seulement par 
les sondages d'opinion) — et à 
retrouver les voies vives de l'in- 


EL. 

A force d'entendre de faux 
débats entre leaders de l'opinion 
publique, on en viendrait à être 
persuadé que le renouveau de 
notre société, de date é'ectorale 
en événement imprévisible. doit 
régulièrement être remis à plus 
tard, et on oublierait à la longue 
que même les sursauts de l'his- 
toire ne dépendent pas des idées 
en cours, mais bien des hommes 
dans leur comportement de tous 
les jours. 

Or, la plupart des activités 
proprement culturelles qui cons- 
tituérent de tout temps le fon- 
dement des civilisations au-delà 





« Choisir librement ses études ; 
avoir de grandes chances de 
les réussir ; obtenir la gerentie 
d'un emploi conforme au diplôme 
ainsi décroché. = Telles sont les 
« aspirations » des Jeunes et de 
leurs familles. Aspirations «/r- 
concillables =» car l'organisation, 
le fonctionnement et l'efficacité 
du système éducatif sont forte- 
ment liés à divers facteurs, 
Intemes (rôle des enseignants) 
mals surtout externes, et en 
Particulier à la situation écano- 
mique et sociale qui, elle-mème, 
dépend des choix politiques. 

Si ceux-ci changeaient, dans 
quel sens pourralent évoluer le 
système éducatif et ce qu'en 
attendent les jeunes ? Le Monde 
de réducation pose la question 
dans son premier numéro de 
l'année (1) et y répond à tra- 
vers quaire «Scénarios» Pour 
les dix ans à venir. 

Imaginés par M. Jean Vincens, 
économiste et spécialiste des 
problèmes d'emploi et d'éduca- 
tion, ces scénarios du futur se 
veulent réalistes. 

Hs envisagent successivement 
le « changement mmimum - 1ssu 
d'un nouveau succés — mais 
de justesse — de l'actuelle ma- 
jorité aux élections de 1981 et 
de 1983: le = libéralisme orga- 
nisé. avec toujours la mêms 
mejorité mals reconduite en 
échange d'une - croissance éco- 
nomique plus vigoureuse»: la 
«crise aggravée >», scénario le 
plus pessimiste, où « fe pouvoir 
Politique est tonours solidement 
tenu par ceux qui l'ont autaur- 
d'hul. et qui durcissent leur 
ahitude : enfin, en cas d'arrivée 
de “fa gauche au pouvoir + en 
1981 — à une laible majorité. — 
M. Vincens à construit son scé. 
narlo sur une « hypothèse 
Moyenne », ni optimiste ni pes- 





Un dossier du < Monde de l’éducation » 


Quatre scénarios pour le futur 





des conjonctures astrales du pou- 
vou politique. n'ont pu et ne 
sauraient à nouveau prendre 
valeur que par art : art d'éduquer., 
art de guérir. art de bâur… Un 
souci d'art de cette sorte régé- 
nerait un savoir-vlvre. Et ne 
serait-ce pas la meilleure façon 
de se rappeler ois. en vaquant 
à ses occupations, que l'homme 
est encore un mystère ? 

{"i François Billetdoux mé en 1927. 
est un homme aux talents multi- 
ples : journailste, écrivain. auteur 
de théâtre. producteur et réailsateur 
à Ja radio-télévision. metteur en 
scène et acteur. M:mbre du haut 
consell de l'audiovisuel depuis 1975. 
H est aussi chargé de mission à 
Radio-Prance et 4 l'Institut national 
de l'audiovisuel! depuis 1975. Parmi 
sex romans on dolt noter en par- 
ticuller Brouillon d'un bourgeos 
11861). Mais c'est surtout une œuvre 
theätrale prolifique qui lui a apporté 
sa célébrité. On se souvient notam- 
ment de Tchin-Tchin. Comment va 
le monde. Môssieu ? I tourne, Môs- 
sieu 1, Il faut passer par les nuages, 
Ne m'eltendez pas ce sor., elec 

Rappelons que François Ellletdoux 
a fait partie de ce groupe de 
réflexion sur e {a dimension cuftu- 
relle de l’enseignement » qui remit, 
en 1976. un rapport au ministre de 
l'éducation d'alors. M. René Haby. 








simiste, dans laquelle la «rup- 
ture avec Île capitalisme » est 
lente. 

Dans chaque ‘hypothèse, 
M. Vincens envisage l'évolution 
de l'environnement socio-6cono- 
mique (chômage, croissance 
économique, conditions d'emploi) 
et des attltudes envers l'éduca- 
tion (déroulement des études. 
relus Ou extension de la sélec- 
tion, indifférence retalive ou 
contrôle accru du patronat, 
diminution ou augmentation dss 
dépenses de l'Etat, attilude des 
enselgnanis, des jeunes et das 
farllles). 

Si l'on prend l'exemple de la 
sélection, dans la première 
hypothèse, le visage de l'écoie 
change peu : le système demeure 
Inégaïitaire et les plus défavo- 
risés sont rapidement étiminés. 
Dans les trois autres scénarios. 
la sélection s'organise, voire se 
renforce, mais avec des consé- 
quences différentes pour ceux 
qui n'ont pas la chance de figu- 
rer parmi les éius. Ce n'est 
qu'un exemple, chaque scénario 
décrivant dans le détall non 
seulement las quatre types de 
société mais aussi, pour cha- 
cune, l'organisation de l'ensel- 
gnement, du primaire au supé- 
rieur. 

Des Imerviews de MM. André 
Henry, secrétaire général de la 
FEN, Mahdi Elmandjra, co-auteur 
d'un rapport sur l'éducation pour 
le Club de Rome, et un texte 
de M. Michel Debré complètent 
le dossier. Tous trols insistent 
sur l'importance de la relation 
entre la formatlon profession- 
nelle et l'amploi 

Avec ces analyses, /e Monds de 
l'éducation souhalle ouvrir un 
débat, provoquer la réflexion, 

































{1} No 57, janvier 1980, 7 F. 
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Pierre Emmanuel, grand poète tragique 


6 € Duel ÿ, une 
effrayante autopsie de 
Famour. 


N l'espace de huit ans, l'un 
de nos poêles majeurs, 

À Pierre Emmanuel, 3 pu- 
blié cinq recuells abondants qui 
non seulement renouvellent son 
inspiration mais constituent une 
sorte de dossier psychologique, 
unique en son genre, dans notre 
lyrisme contemporain. 

Jacob, en 1970, est encore un 
livre où l'on trouve les thèmes 
anciens du poète; son allé- 
geance envers les mythes éter- 
nels et, en particulier, les lé- 
gendes bibliques, s'épanouit en 
un corps à corps avec le sacré. 

Sophia, deux ans plus tard, 
rend compte d'une autre lutte 
prométhéenne, celle de l'homme 
plongé dans les contradictions 
psychanalytiques qui cherche un 
équliibre et espère atteindre un 
jour la sagesse. Cette quête a 
son prolongement dans un livre 
douloureux et grave, Tu, en 
1978: dialogue avec soi-même, 
dédoublement, distanciation pos- 
sible et à la fois impossible, 

Una ou la mort la vie, l'année 
dernière, reprend cette hantise 
de l'unité bicéphale : jeu de ml- 
roirs où l'apparence voile la vé- 


rité, tandis que le rêve et le 
réel se fondent pour mieux 
creuser la conscience, en une 
sorte de sérénité qui se nourrit 
exclusivement de douleurs vain- 
cues, De l'embiguité fondamen- 
tale Plerre Emmanuel jait sa 
certitude: tant mieux st elle 
saigne. 

Ce processus se précise au- 
Jourd'hui avec Duel, titre à plu- 
sieurs sens mails on ne peut plus 
riche, qui définit aussi blen l'af- 
frontement de deux « moi » in- 
dissoltubles que la nécessité de se 
scinder en parts égales, afin de 
mieux s’analyser. 

De son propre aveu, Plerre 
Emmanuel opère sur son esprit 
— donc sur Sa chair pensée — 
une scission, qui est comme le 
contraire de la fusion dont fl 


,.—— POÈME 70 
Donner la mort eat bien la seule preuve 
Sans le savoir je te la demandais 


Etre jetés hors de la vle mortelle 

Dans l'être instantané Illimité 

Au centre incandescent, seuls, consumés 
L'un l'autre pour que Pacte d'être ensemble 
Sans rêve se suffise d'attiser 

Le vent de cette mutuelle mcandescence : 
Brêler vis Le plus tôt possible et Le plus haut 
Réduire en cendres notre double inexistence 
D'avant, époux, enfants, ce moi ancien, ce rien 
Et que la mort soit l'absolu de la présence. 


nous faisait part dans Una. Cela 
nous vaut, séparément, d'abord 
un monologue de l'homme en 
l'homme face à la femme; et 
ensuite, un monologue de la fem- 
me en l'homme face à la femmes. 

Sexualité, différence physique, 
érotisme, passage d'un corps à 
l'autre, ravage d'un Corps par 
l'autre, mort apportée par l'amour, 
amour issu d’un commerce avec 
un corps fatal, absorption dans 
les salives de l'âme, perte dans 
la muqueuse de la pensée : c'est 
à une admirable et effrayante 
autopsie de l'amour que nous 
assistons. Se prendre nour se 
comprendre : se déprendre pour 
s'éprendre ; posséder pour ne 
point étre possédé; se tordre 
pour trouver ga raison, se ral- 
sonner pour se laver de ses 












torts: toutes les variantes d'un 
état intense sont fournies par 
un poète à la fois Janséniste es 
furieusement éloquent. 

Cent soixante poèmes — les 
derniers ont pour sous-titre Evz 
et suggèrent une conciliation 
entre les deux moitiés de l'être 
enfin ressoudées, pour ke meil- 
leur et le pire — nous parlent, 
douze vers de dix ou doux 
syllabes, de ces noces sanglantes 
sans quoi dans la vie poétique 
rien ne serait qu'illusion où 
simple réalité du corps. Ici, par 
exception, les deux notions sont 
Lées, sexuellement et spirituel- 
Jement. Jamais amour n'a été Si 
proche, dans un livre de poèmes, 
de la mort; jamais ni l'an ni 
l'autre ne sont apparus si néces- 
saires à l'épanouissement dou- 
loureux d'une conscience 

Pour ceux qu! cherchent dans 
la poésie l'image agréable et le 
rêve, ce livre capital semblera 
sec et dur; pour ceux qui Ii 
demandent de quoi sanalyser 
avec austérité, il offre des pro- 
longements d'une grandeur pres- 
que insontenable, Pierre Em- 
manuel est aujourd'hui notre 
plus grand poète tragique. 


ALAIN BOSQUET. 


* DUEL, de Pierre Emmannel. 
Le Seul, 176 p. Environ 45 F. 





Étrange Landolfi 


@ Aux confins du 
fantastique, l’ultime 
récit de lécrivain üta- 
lien. 

E petit Mvre délectable pour- 
rait bien passer inaperçu 
Comme la mort de son au- 
teur, en juillet dernier. L'éditeur 
français de Landolfi ne nous 
dit-W pas que l'écrivain enit à 
Florence, à Vécurt des cercles 
littéraires.» Pauvre Landolfi ! 
seul Mandiargues le connaît bien 
ici, et Dieu sait qu'il le place 
haut. 

Ecrivain rare, discret, Landolfi 
cuitivait un genre relativement 
peu prisé en Italle : Je fantas- 
tique. Entre le fantastique 
« dolomitique », nourri de culture 
germanique d’un Buzatti, et celui, 
pius abstrait, plus intellectuel, 
d'un Calvino, Landolfi racontait 
de manière linéaire et ténue des 
histoires & si- 
tuer dans la 
tradition 
romantique. 

Ce type de 
récit, nous le 
savons, dépeint 
la montée d'une 
angoisse qui 
vient de ce que 
la raison ne 
suffit plus pour 
expliquer 
l'étrangeté am- 
biante. A jor- 
tion chez un 
Latin: lefan- 
tastique est un 
malalse. 

Ainsi, dans ce 
Conte d'au- 
tomns (traduit 
sous le titre 
la Jeune fille 
et le fugitif). 
Nous sommes 
dans un temps 
relativement précis, celui de la 
dernière guerre, cependant que 
s'affrontent sur le 50! ttallen 
deux armées ennemies, On ima- 
gine lesquelles. Passé à la clan- 
destinité, ie narrateur erre dans 
Jes montagnes, quelque part vers 
ce qui ressemblerait au Basili- 
eate, et s'égare. Nous ne Savons 
rien de lui : il est une conscience, 
un regard ne nous nous 
identifions d'emblée. 

T1 finira par arriver dans une 
maison isolée, une de ces demeu- 
res anciennes, puissantes et arls- 


tocratiques, un ancien rendez- . 


vous de chasse constat au 
début du dix-sæptième siècle. 
L'élégante rusticité de ce Heu clos 
sur lui-même, refuse et prodigieux 
Jabyrinthe à la fois, exerce SU 
ke narrateur une véritable fasci- 
mation : ballustres mOoussues, 
blasons écaillés, pAVASÉS décolorés 
et tapisseries en lambeaux, tout 
respire lei la splendeur déchue. 
Nous sommes loin du néogothi- 
que agressif des décors d'Edgar 
Poe. Loin aussi des terrifiantes 
ruines dantesques des Carpales 
Nous voici plutôt chez Visconti 
que chez Dracula. 





Ce qui se passe alors ? Peu 
de chose en vérité Des petites 
choses Le narrateur simpose 
au maître des lieux, un vieillard 
rude et noble, à l'image de ça 


Evidemment, l'angoisse monte 
au fur et à mesure que le mys- 
tère s'épaissit, au fur et à me- 
sure que se précisent et se déro- 
bent les escaliers, les couloirs, 
les inextricables enfilades de 














pièces interdites qu'il doit par- 
courir pour trouver. 

I tronvera. Et, dès lors, nous 
retombons dans le réel le ra- 
tionnel C'est un peu dommage. 
Le dénouement célèbre l'amour 
fou et la mort. La jeune fille 
qui vivait là réunit les séduc- 
tions d'une race qui s'éteint avec 
elle, les nolrceurs d'un instinct 
exacerbé et les charmes de l'élan 
amoureux à l'état pur. Etrange, 
étrangère, elle fera du narrateur 
un éternel exilé. Au-delà d'elle, 
c'est hui finalement qu'i a décou- 
vert au cœur du labyrinthe. Et 
son malheur. 

Voilà qui ne manque ni de 
sens ni de fermeté. Cependant, 
le tranquille subtilité de Lan- 
doifi son absolue justesse de 
plume, est tels que nous n'avons 
jl faut bien ke dire aucune 
envie de voir se dissiper le mys- 
tère, aucune envie de volr se 
terminer l'histoire. 

FRANCOISE WAGENER. 
X LA JEUNE FILLE ET LE FUGI: 
IF, de Tommaso Landolfi, Bien 
traduit de l'italien par 3 Filoz- 
Humbert. Gailimard. «Dn mondé 
entier », 162 pages. 


Les fous de Gheel 


@ Une expérience 
antipsychiatrique qui 
remonte ou Moyen Age. 


les lépreux. L'Europe du 
treizième siècle avait ses lépro- 
serles qui devalent eervir, après 
la disparition de la lèpre, de 
lieux où on se débarrassait des 


une pratique systématique et 
variée de l'exclusion. Après les 
damunés de le lèpre, les fous 


L'histoire de la folie reste la 
meledie honteuse d'une société 


la 

de la vie. Si la lèpre est conta- 
gieuse, la folie est dérangeante. 
Pourtant, à Gheel, petite ville 
belge, on n'a pas voulu gommer 
hamain la maladie 
invisible. Depuis le treizième siè- 
cle, des familles paysannes 
hébergent chez elles les fous. 


À 








Au départ, on venaït en pèle- 
rinage prier sainte Dymphne, 
élue patronne des fous pour avoir 
« vaincu l'esprit malin qui s'élait 


« visiteurs », les autorités ecclé- 
elastiques ont dû faire appel aux 
habitants pour héberger les 
pélerins qui prolongeaient leur 
séjour. L'éclise de Sainte- 
Dyrophue fut fermée après la 
Révolution française. En 1850, un 
établissement prit le relais de 
cette tradition et fut placé sons 
la juridiction du ministère de Ia 
justice. L'établissement annule 
toutes traces d'ordre religieux. 
2 ce tourna vers la médecine, 
Aujoard’hul, les habltants de 
Gheel continuent d'héberger les 
malades < mentaux 323, mais 
l'établissement veille, organise, 
administre et contrôle. Il est 
même devenu un € hôpital psy- 
chiatrique de l'Etat — centre 
pour les soins en famille ». 
Les patients sont sélectionnés 
selon un certain nombre de cri- 
tères (parler la mème langue: 
faire preuve d'assez d'autonomie; 
ne pas étre. atteint de troubles 
profonds, etc). Ils sont ensuite 


répartis sur les familles qui se 
sont proposées, Gheel est subdi- 
visée en dix quartiers de soins, 
avec un infirmier, un chef infir- 


Sur trente mille habitants, 
Gbeel compte aujourd'hui mille 
ue cents patients placés dans 


ainsi maintenue depuis des siè- 
cles, I faut dire que les habi- 
tants de Gheel n'agissent ainsi 
ni par charité chrétienne (aucun 
des quarante prêtres de la com- 
rune de Gheel n'héberge un pa- 
tient) mi par l'exigence d'une 
élévation morale, encore moins 
ber un souci thérapeutique 
conscient et réfléchi 





Une certaine affection 





Louvain, qui mena une enquête 
minutieuse sur Gheel Il nous 
apprend que les families nourri- 
cières prennent des fous chez 
elles pour une question de. pro- 
fit et de rentabilité. En effet, ces 


souvent, le patient travaille, 
C'est une main-d'œuvre non ré- 
munérée, Le fou est certes intégré 
dans la famille, mais ti rapporte 
quelque profit. Cependant, à] n'y 
ea pas que cette question d'in- 
térêt, …1 se crée des liens, des 
habitudes, une certaine affec- 


k cité. I y en a même qui 
compagnent l'équipe locale de 
football dans ses déplacements. 
L'essimtiation n'est pas totale 
entre normaux et anormaux. La 
distinction subsiste malgré tout, 
mais l'important, c'est Qu'on ne 
le crie pas, on ne le souligne pas. 
On n'a pas l'habitude de « tral- 
ter» (c'est-à-dire « maltralter », 
falt remarquer Rocsens) les ma- 
lades à GheeL On ne leur reu- 
voie pas en plein visage leur 
différence, Ils sont là et fon 
naturellement partie de Le popu- 
lation, Ainsi, les touristes qui 


ville sont particulièrement déçus. 
On ne remarque rien de specta- 
culaire. C'est ausi l'orlginalité 
dé Grheel. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


% DES FOUS DANS LA VILLE? 
GHÉEL ET SA THEKRAPIE SECU- 
LAIRE, par Eugéen Rocsèns, PUF, 
208 p. Environ 51 F. 




























































































pensait depuis qu'ila commencé d'écrire. 


“ivre d'un grand écrivain. 


de tous les temps. : 





Un bilan de l’année 


IT. — Romans : tout sauf le présent 


ES romans, eux aussi, se détournent des réalités immé- 

diates. Pas un seul des prix d'automne n'y renvoie. 

Souvenirs à foison, de l'anticipation tant qu'on veut: de 
présent, point (1). 

Ce refus répond à un rejet du public, saturé d'informe- 
ons, et à une lassitude des journalistes, chez qui se recru- 
tent de plus en Plus les auteurs de flction. Le < deuxième 
métier» — Université, presse ou édition — n'est plus seu- 
lement une nécessité pécuniaire. [1 est devenu indispensable, 
pour étre publié, de disposer d'entrées et de monnaie 
d'échange là où s'exerce le pouvoir culturel, Seuls peuvent 
s'en passer les auteurs confirmés avant le rétrécissement 
du « milieu ». On pourra blentôt définir l'écrivain comme 
quelqu'un qui a les moyens dé se faire Imprimer, et l'« écri- 
vain de talent» comme quelqu'un qui a les moyens de le 
faire dire en bonne place par des notables de la plume, 
dans un maximum d'endroits. 

Quiconque détient ces moyens a tendance à s'en servir 
pour s'adjuger des brevets de créaüvité, désormais plus 
recherchés que ceux de la puissance et de l'argent. Grands 
commis, reporters et speakers ne se contentent plus de 
souvenirs ou de prêches, cela ne fait pas assez artiste. Îls 
y vont de leur « roman ». Supputant leur public extra-fit- 
téraire, les éditeurs montent l'affaire. Qui avouera l'ascendant 
pris par les directeurs commerciaux et les attachés de presse 
sur des comités de lecture-croupions ? 

Quent à la critique, pour autant que les auteurs bien 
placés ne la court-circuitent pas avec des articles de 
complaisance, elle doït affronter un nombre croissant de 
romanciers aussi amateurs que recommandés, avec des cri- 
tères qui ne veulent plus dire grand-chose. Pitié pour elle ! 


N a beau savoir les prix un peu arrangés, comme 

l'a rappelé ici même Bemard Clavel, ils restent un 

relatif recours contre les injustices de la promotion 
et de la publicité. Avec Artonine Maillet et Henry Coulonges, 
deux des cinq jurys Importants ont choisi leur lauréat hors 
du sérail. 

f n'y a plus lleu de revenir sur les mérites de Pélagie- 
fa-Charrette, sinon pour constater, ce qui est fréquent avec 
les récompenses littéraires, qu'il n'égale pes le roman pré- 
cédent Ce Goncourt 1979 ne vaut pas seulement par la 
saveur du parler acadien. {A noter, pour qui s'intéresse À 
la genèse de la langue québécoise, l'essai de Michèle Lalonde, 
revus Change, chez Laffont) Il a l'avantage de raconter 


par Bertrand Poirot-Delpech 


l'épopée de tout un peuple, comme s'ÿ emplole Simone 
Schwarz-Bart pour les Antillais (Ti Jean l'Horizon); ce que 
ne peuvent plus faire les Français, privés d’histoire que nous 
sommes, au moins depuis la guerre. 

La guerre ! C'est encore elle, tant évoquée depuis trente 
ans, qui a servi de toile de fond à deux autres romans 
primés : l'Adieu à la femme sauvage, d'Henri Coulonges 
(Académie française), à ranger du côté d'Anne Frank, et 
les Russkoïfs, de Cavanna (Interallié), à ranger, quant à lui, 
avec un autre « lampiste démerde >», Boudard fie Corbillard 
de Jules). 

Les trois autres lauréats, liés au petit monde culturel 
parisien, comme fonctionnaire, éditeur ou journaliste, ont 
porté les couleurs d'une Httérature plus artiste. Il y a de 
l'exercice de style dans la chasse symbolique de Pierre 
Moinot (le Guetteur d'ombre, Femina), dans le portrait rapide 
d'un P.-D. G., par Jean-Marc Roberts (Affaires étrangères, 
Renaudot}, et dans les longues phrases savamment tressées 
de Claude Durand (/a Nuit zoologique, Médicis). 


HAQUE fin d'année, l'habitude veut qu'on recense les 

éclopés des prix. On aimerait, en effet, qu'un écart 

d'une voix, parfois lé à d'obscures péréquations, ne 
creuse pas des écarts de plusieurs dizaines de milliers de 
lecteurs entre les lauréats et d'autres, qui les valalent bien. 
L'Inconvénient est moindre lorsque le public a déjà remar- 
qué de lui-même les oubliés, comme pour Pierre-Jean Rémy, 
que le succès d'Orient-Express consolera d'avoir frisé le 
prix de l'Académie (Cordélla .ou l'Angleterre), et, pour Vol- 
koff, (le Retournement), chez qui les amateurs de spiritua- 
lisme malicieux ont découvert, suite à un lancement efficace, 
un héritier de Graham Greene. 

On regrette davantage le système quand H relègue dans 
l'ombre des concurrents moins faciles ou moins aidés. Le 
Femina aurak bien mieux convenu au populisme subtil 
d'ignès Cagnati (Mosé ou le Lézard qui pleurait), ou au lyrisme 
de Simone Schwarz-Bart, le . Médicis aux recherchés da 
Boudiedra (/es Mille et Une Années de la nostalgie), de 
Bramly (Un plège à fumière) ou Koskas (Balace Bournel), et 
l'interalilé à l'agile Muriel Cerf (/es Seigneurs du Ponant), 
aux souvenirs ouvriers d'Alain Gerber (le Faubourg des 
Coups-de-Trique), à l'observation balzacienne de Jean-Jac- 
ques Brochier (Odeite Genonceau), ou encore au romanesque 
baroque d'Alexandre Astruc (Quand la chouette s'envole). 


L'= prix ne génent pas que les concurrents malheu- 








raux Ils nuisent aussi aux lauréats des années pré- 

cédentes. 

SI François Nourissier n'a plus besoin de récompenses 
pour intéresser ses lecteurs à des confidences souvent poi- 
gnantes par leur complaisance même f/e Musée de l'homme), 
un auteur moins confirmé et installé comme Béatrix Beck ne 
peut plus compter sur son lointain Goncourt pour faire lire 
ses confessions de terrain vague fla Décharge), m Duvert et 
Butel sur leurs récentes récompenses pour attirer le publie 
vers leurs mondes secrets à la Genet (lle atlantique) ou à 


la Duras (le Flgurante). fLire la suite page 12.) 
(1) Voir le Monds du 28 décembre 197 


Le chef-d'œuvre de Roger Peyrefitte 


ES CONQUÊTES 
DAIEXANDRE 
ROGER 
PEYREFITTE 


Cettesaga d'Alexandrele Grand 
- a plus extraordinaire épopée de 
tous les temps - Roger Peyrefitte y 


Elle s'impose désormais comme le couron- : 
nement de toute son œuvre. C'estaseu- 
rément le livre de sa vie, le plus grand 


RUN 
FER  ALBIN MICHEL 
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(Suite de la page 11) 


A Part quelques auteurs dont les gros tirages réitérés 
ont changé le nom en véritable produit, les écrivains consa- 
crés ne sont plus assurés d'une fidélité minimale, en ralson 
de la rotation des stocks et du tam-tam autour des nor-livres. 
Dieu sait pourtant si le plaisir de lire ces professionnels 
l'emporte, même pour un non-spéclaliste, sur celui qu'oftrent 


les romanciers du dimanche ! 


par Bertrand Poirot-Delpech 


nuent d'encombrer les comptoirs, et les biographies, elles 


de l’année 


toujours, et de nouveaux adeptes — après Déon et d'Omnes- 
son, Denuzière, Gallo, J-A Léger, P.-J. Rémy, Volkoff, d'autres, 


— une avant-garde, rassemblés autour des collections «Tel 
Quel», «Fiction et Cle» «Digraphe », « Textes» où «POL», 
continue de s'interroger, sans mème le secours des polé- : 
miques qui soutenaient le nouveau roman, sur le fonction- 
nement de l'écriture, à l'exclusion de tout suspens ou analyse 
reposant sur le sens commun. 

NH est trop facile d'opposer à ces expérimentateurs le 


mot fameux de Plcasso disant préférer aux gens qui cher- 
chent… ceux ‘qui trouvent. L'expérimentation n'a de raison 


d'être, et d'avenir, qu'affranchie de la dangereuse nécessité 
de plaire. Puilssent les contingences commerciales, toujours 
plus contraignantes, lui laisser ia liberté et la gratuité voulues ! 


de zéro ne ceche pas un brin de paresse et de pré- 


On donnerait tous les souvenirs d'amateurs, qui condi- M AIS on voudrait être certain que le profet de repartir 


aussi un peu envahissantes (Beckett, par D. Bair ; Drieu, par 
Andreu et Grover; Chateaubriand, par Painter), pour une 
page de Jean Delay sur ses ancêtres parisiens d'il y a 
trois siècles (Avant Mémoire), une rencontre d'Arland avec 
Rouault (Ce fut ainsi), le pardon d'Albert Cohen à Pierre 
Laval (Carnets), une cure thermale de Roger Grenier enfant 
{Un air de famille), le portrait d'un aïeul prolétaire de Nucéra 
fAvenue des Diables-Bleus) ou de Jean Joubert (fes Sabots 
rouges}, et les déciarations d'admiration (ce sentiment en 
vole de désuétude) que Roger Stéphane adresse à Gide ou 
Malraux (Toutes choses ont leur salson), 


moins excusable, chez les Jeunes romanciers épris .de 
recherche. Comme leurs contemporains qui ont choisi 
plus nettement l'essai, ils rêvent de table rase, et substituant, 
à la fiction, des théories prétendument inédites, de la fiction. 


KL Tandis que le roman traditionnel retrouve son public de 


L’ dérobade devant le” présent est aussi manifeste, et 


Le cap sur l'épée. 


fncrevables mousquetaires ! Voici, dans 
ees Mémoires garantis apocryphes, le plus 
Hlustre d'entre eux: Charles de Batz- 
Castelmore, qui se rebaptisa un peu abusi- 
vement d'Artagnan, du nom d'une terre que 
le famille de ea mère avait achetée & une 
demea d'Estaing. 

Notre homme n'est pss ce jeune loup 
loqueteux que Durras a vu arriver à Paris. 
C'est un soldat de carrière, et même carrié- 
riste : sous-Neutenant, puis capitaine-lleute- 
nant de la première compagnie des Grands 
Mousquetaires de Sa Majesté, il ne dédaigne 
pas de se faire nommer au passage « capl- 
taine-conaïerge de la volerie des Tulleries 
(sic), et un peu plus tard «capltaine des 
petits chlens courant le chevreul (re-gic) », 
fonctions honorables et rémunératrices. 

Au demeurant, un homme Intelligent et 
courageux : parvenu au sommet de 1e réussite, 
gouvemeur da Lille et maréchal de camp 
en 1672, il se fa tuer en sous-lleutenent, 
l'année euivante, au siège de Maestricht, à 
cinquante-hult ans. 

Cette fin prématurée et péremptoire ne 
Jui laissalt évidemment pas le temps de 
rédiger des Mémoires. Un autre e'en char- 
gea : sans doute Gatien Courtilz de Sandra, 
personnage e’H se peut plus remuant encore 
que son modèle, professionnel des faux 
Mémoires, d'ailleurs avoués, d'hommes et de 
femmes célèbres de son époque, et qui em 
ploya pôur rédiger Ceux-ci les loisirs que 
lui lalssèrent, en 1696 et 1699, Un séjour 
torcé à la Bastille. 

Peu Imports d'ailleurs : Courtitz écrit 
élégamment et gaillardement, et la conti- 
nence obligée des prisons du roi lui a 
Inepiré des développements assez Hbres sur 
les amours possibles de M. d'Artagnan. À 
ce compte, vivent les faux! . 

Le réédition de ces Mémoires est de belle 
facture, d'un prix raisonnable, et s'agrémente 
utilement d'uns présentation érudite et 


Vient de paraître 


Documents 





Ropport sr La peine de mors. — 
Une information détaillée, pays per 
pays, sur Îg peine de morc légale 
ex exusjudicisire, établie par on 


tention. L'annés.écoulée a encore montré que les plus 

puissantes aventures, et les.ptus sûres libérations, passaient 
par une assimilation, une ré-invention, de l'héritage. 

Jouhandeau, mort en 1979. était un professeur d'émanci- 
pation, tout en se nourrissant de Tacite et de Chamfort Bory, 
autre disparu, hélas ! moins doué pour le bonheur que 
Jouhandeau, appuyalt son combat pour la « différence » sur 
une culture rajeunie mals toute classique ; un 
plein de drôlerie a parachevé son œuvre d'amoureux du 
dix-neuvième siècle. 


Yourcenar, partout fêtée, presque trop, est d'autant plus 


eouriante de Jean-Michel Royer. C'est à lire 
aveo amusement et en adolescent; le [ivre 
ne déparwra pas voire biblicthèque, si 
sérieuse soit-elle. — J. C. 


* Jean-Michel Boyer présente : Mémotres 
do d'Artagnan 362 pages, Ed Ramsay, 


Une rime difficile 

< À un diner très chic, Paul Veléry lâcha 
un petit pet, puis tenta de noyer la chose 
en faisant grincer sa chaise. Son voisin lut 
glissa alors à foreills : « Cefts fois-ci, 
» M. Valéry, la rime était très difficile. » 
Telle est une des anecdotes figurant dans 
le Dictionnaire des idées épinglées, de 
Dani Percheron (aux 64. le Dernier Ter- 
rain vague). Toutes ne sont héles | pas de 
la même veine. Parmi les trois cent solxante- 
cinq entrées que compte cet Insolite dic- 
tlonnaire, citons encore cella qui conceme 
le lac Léman : +57 Fon y mettait toute 
la populetion du globe, son niveau ne mor 
terait que de 15 centimètres.» — R. J. 


Un hôpital psychiatrique 

très ordinaire. 

Construit en 1968 dans les Vosges, /a 
Malate est un hôpital psychiatrique très ordi- 
naire; ni melkeur, nl pire que beaucoup 
d'autres. Deux jeunes ‘femmes, Jeanne 
Soriano et Michëla VaHone, y ont appris 
très concrètement Ces que cola signifie 
« être Infirmière en, psychiatrie ». Elles y 
ont appris Is langage de la détresse, les 
dremes de l'oubli, l'horreur de la eénilité, 
‘infinie tristesse da Ia mort lsnts, Inexorable, 
qui suinte à travers les murs et leurs pen- 
slonnalres. Eïles ont également compris 
qu'elles he ee réslgneralent [Jamais à accop- 
ter «cet immense effort de l'institution pour 
couler las malades dans un même moule, une 
même carapace d'apathie », 

Sens manichéisme, elles évoquent dans un 


en bref 


© LE NOUVEAU BUREAU EXE- 


. CUT DU SELF. (Syndicat des 
AMNESTY INTERNATIONAL :  érivains de langue française) est 


tinées), Œuvre où 
prose et vers libres. 


e L'ÉCOLE DES LOISIES vient 


à René Galland, professeur dans 
une université américaine, pour 
son manuscrit intitulé a«Levr ar 
Blanedenn (cle Livre de la des- 
se côtoient 


convaincante, dans ses invitations à nous appartenir nous- 
mêmes hors des conformismes, qu'elle écrit (cette année : 
les poèmes grecs de {a Couronne et la Lyre) entre tes lignes 
de l'héritage. sous bénéfice d'inventaire, pour reprendre un 
de ses titres, réédité dans la collection « Idées ». 


Quol de neuf ? Le passé revisité ! 


La vie littéraire 


divre bouleversant : Ja Maiate (64. Soïlin, 
185 p.) leurs expériences, alnsi que les 
réflexions que leur inspire leur contact quo- 
tidien avec la folie. Elles observent que par- 
fois elles ont peur, surtout lorsque tout 
échange devient impossible: alors, écrit 
J'une d'elles, = /es étiquettes se meitent en 
place ». Elle aimerait que ses ciés lui servent 
à fermer ses yeux et ses orellles, non sans 
ejouter qu'à coup sûr «ji! lui pousseralt 
alors d'autres sens ». 


Un livre « phégnoméual » 


Les gnomes sont des travailleurs nocturnes 
qui œuvrant dans les bois et parfois dans 
les demeures des hommes, mais que nous ne 
voyons pas. Estimant qu'ils font partle des 
trésors naturels qui peuvent encore être 
sauvés, deux Hollandais ont entrepris cette 
étude ethnologique exhaustive et fort sérieuse. 
Exercice gratuit, estimeront certains, mals 
réjouissant. 

La méthode d'observation a été très rigou- 
reuse et nous apprenons tout ce qu'il est 
humalnement possible de connaître sur la 
race du gnome : d'une talile de 15 cent 
mètres, la mâle pèse 300 grammes, vit 


quatre cents ans, est sept fois plus fort ‘ 


que l'homme et porte toujours um 

polntu rouge : 1a femelle (250 à 275 gram 

est vêtue de gris, et «cette couleur à 
seule l'incite à rester chez elle, sinon les 
hiboux s'y trompent el la croquent comme 
une souris. » Physiologie, histoire, famille, 
vie quotidienne, artisanat, langage, relations 
avec d'autres créatures, légendes, tout y est. 


a localisé chez nous, alors qu'ils 


mouvements mondial qui milite pour 
l'abolition d'an <ace commis de 
saos froid au-dessous de la digairé d'un 
Et moderne». (Mazarine, 368 p) 
JEAN GUITTON : Pusl V1 secres, 
Des propos inédits de Paul VI recueil. 
lis, de 1950 à 1977, par celui qui 
fur un de ses omis ec coafidents. 
(Desclée de Brouver, 170 p) 


Nouvelles 
GUY LAGORCE : Les héroïques. 
— Tree récits consacrés aux héros 
des stades, des rings et autres lieux 
où règne la haute compéririon. (Jul- 
iard, 224 p) 
Critique littéraire 
DECOTTIGNIES : PEorësrs 


UE, 208 p) 
Essai 
CLEMENT ROSSET : FPObjes sie- 
gxlier, — La singularité da monde 
réel vne époque soumise à 
aæbercaions. (Edicions de 


Histoire 
CHRISTIAN BERNADAC : FHolo-' 


cassée Oublid. — Le massacre. des 
cigenes pendant La deuxième 
PS Œrance-Empire, 
JEAN DUVERNOY : PHinoire des 
csbars, -—:De la Bulgarie à 
Montégue. (Privet, 395 p) 


TINET CONSACRE AUX « CINQ 
COMMUNISMES » (russe, Yongo- 
slave, chinois, tchèque et cubain), 


dans la coltection « Points - Poli- 
tique » du Seuil. Dans la préface, 
l'auteur estime qu'il a peu de 
choses à ajouter à ses analyses 
des années 79 et qu'U éprouve 
a fierté et -amertume ». 


@ L'ACADEMIE DES SCIENCES 
D'OUTRE-MER A DECERNE SES 
PRIX POUR L'ANNBE 1973 En 
voici le palmarès : Prix Bugène- 
Etlenns : M Payet et J.-P. Cou- 
laud pour « les Maladies 
d'importation » (Masson) ; pris 
Maréchal-Xyautey : Chlkh Bouam- 


(Berger- 
Levrault) ; prix André-You : Jac- 
queline Rabat pour «PENTANE 
du Lgnage, du sevrage À La classe 
d’äges (Payot) ; prix M. et Mme 
Louis-Marin : G. Hamman pour 
She Lee 
u Nord au de rt 
tin» (Hachette). 
© LE CONSEIL DE LA LANGUE 
BBETONNE (azul ar Brezhoneg) 
a remis le prix Xaxiet-de-Langiais 


de faire paraître, en France, a La 
Pelle mécanique où La mutation 
dune ville », l'album de Jürg MOl- 
Jer Qu était paru 1 y à trois aus 
en Sulsse chez Verlag Sauerläder. 

Pour les enfants (et les autres), 
cet 2lbum en built planches re- 


passage é'uve 
ville ancieune à une ville mo- 
derne entre 1953 et aujourd'hul. 
(Æcole des Jolsirs, 62 F.) 


© PARMI LES DÉBATS ORGA- 
LIVRES 





avons relevé an programme de 
Janvier ceux qui portent sur les 
thèmes suivants : 

— “La nature de la crise tra- 
versée par la société Industrielle » 
-(7 Janvier, de 15 1. à 19 I 39); 
«Nouveaux regarüs sur les fas- 
cismeso (10 janvier, de 15 h. à 
19 h. 3%); aGénératus ot soldats 
face aa pouvoirs (14 Janvier, @e 
18 b. à 19 h. 39); «Energies de 
la terre, sant6 de l’horome » 
(15 janvier, de 15 à. B 15 b. 
« Joseph Deltell et ses 
(16 janvier, de 18 h. à 19 
« Un siècle de do 
7 janvier, de 14 h. à LS h. 30) 
«Les femmes Mouvemen 
hebdo » (17 janvier, de 18 à à 
19 h. 30) ; « Salvador Dal, de 
la révolution paranoïaque critique 
à Farchangéllsame selentifique » 
C8 fanvier, de 18 h. à 19 b. 30); 
« L'aménagement du littoral Gu 
Lauguedoe : pour ou contre ? » 
GX janvier, de 17 }. à 19 h. 35). 


8 


i 


fl 








* LES GNOMES, texte de WE 
Huygen, Ulustrations de Bien 
Poortvlist. Albin Miche, 212 pages 
en couleurs, de nôrmbreuses 
Uiustrations. Environ 129 F. 
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. 
Un bilan 


romans 








Si j'étais juif. 


© Jacques Lansmamm 
détective de sa propre 
identité. 
U Rai d'Amérique aux 
Transsibériennes, en Pas- 
sant par Le Tétard, la 
plupart des romans de Lanz- 
mann se déroulent comme des 
virées, dont le héros, nn faux 


‘dur. suit d'un œil ironique ses 


propres exploits. Avec Tous les 
chemins mènent à soi, la gravitè 
l'emporte sur la gouaile. 
L'énigme policière qu'on nous 
propose soulève trop de passions, 
pénètre trop profondément les 
consciences, pour que l'auteur et 
le lecteur la prennent à la légère. 


Qu'on en juge. 


Las de sillonner ie globe d'un 
point chaud à l'autre, Andrè 
Floch, grand reporter, décide de 
se mettre au vert, quelque part 
ea Normandie, et d'y écrire à 
tête reposée. Son choix se porte 
sur un manoir abandonné dont 
12 grange, encombrée de vieux 
meubles, le fascine, Il furète, 
fouille, force des tiroirs, et tombe 
dans le piège du passé. U s'en 
relève, une étoile jaune à la 
main, Aussitôt, le destin se met 
eu branle, A qui appartint-elle ? 
Aux Bronstein, réfugiés juifs, 
qui se cachèrent ici durant La 
seconde guerre mondiale Que 
sont-ils devenus ? La belle ques- 
tlan ! e X1s sont morts bien sûr», 
répondent les gens du village, en 
haussant les épaules. Soït, mais 
qui les a dénoncés, capturés, 
livrés aux Allemands? Cette 
curiosité agace les uns, inquiète 
les autres. Qu'est-ce que ça peut 
lui faire? 


Lui-même einterroge et se 
gronde. Oul, que lui importe le 


.sort de ces inconnus? En quoi 


leur martyre le concerne-t-il, 





Jui, Français de souche, aryen 
cent pour cent? Mais plus il se 
raisonre, pius son malaise 
augmente. Des souvenirs lui 
reviennent. Enfant, déjà, Îl se 
demandait sl était bien le fils 
de ses parents, auxquels il ne 
ressemblait guère. Or un petit 
Bronste!n est né le même année 
que lui et, selon les témoins, 
{ aurait échapné à la rafle. 
Stimulant ses soupçons, l'entou- 
rage redoubie d'hostllité. « Puis_ 
qu’ s'intéresse tant auz juifs, 
c'est qu'E en est », se dit-on, et 
les murs du Iuanoir se COUVrent 
de menaces : « Fous le camp, 
sole juifl > 

Trop tard A présent le volci 
non plus solidaire des victimes, 
mais identifié à elles, réclamant 
justice son nom Comme au 
leur. Du chagrin et de la pitié 
il est passé à la révolte. Et il 
fonce, arrachant leur masque 
aux pbarisiens, et la vérité ä son 
“puits. Elle ne le satisfait qu'à 
moitié, elle n'effacera pas le 
souvenir des persécuslons qu'il 
a « cherchées » se désignant 
comme héritier de ceux qui les 
avaient subies. I. sait ce qu'il 
est, fl n'oubliera jamais ce qu'il 
aurait pu être. 


D'une piume rageuse, Lanz- 
mann crève le complot du 
.silence qui protège le racisme en 
herbe et répand du sel sur des 
plaies encore fraiches, celles des 
victimes, celles qui hantent ou 
devrait hanter la conscience des 
coupables, celles qu'il æ reçues 
par permonne interposée. Croyant 
enquêter sur lui-mème, il s'est 
mis dans 12 peau d'autrui. Est-il 
meilleure manière de se 
connaître ? 

GABRIELLE ROLIN. 


+ TOUS LES CHEMINS MENENT 
A SOI, de Jacgnes Lanzmann. 
Editions Robert Laffont, 240 n. 
Environ 45 F. 


Le chien de son maître 


© L'humour de De- 
nusière. | 
RENEZ un célibataire bien 
tranquille, paléographe de 
Ÿ surcroit, très douillettement 
lové dans son confort intellec- 
tuel et moral, avec une fée 
Pilar pour régler le domes- 
tique. Introduisez dans cet inté- 
rieur « moquetté», plein de fau- 
teuils profonds et de bibelots 
rares, 40 kilos de muscles sous 
la forme d'un boxer bringé à la 
tronche de catcheur, et baveuse, 
Catastrophe — diront ceux qui 
n'ont pes la pratique des chiens, 
bringés ou pas; Cabastrophe, se 
dit le narrateur, quand î 
accepte, à Son corps défendant, 
de garder eNéron», le temps 
que maître et maîtresse elllent, 
en famille, excursionner en 
Irlande, 


Erreur. Un chien, même pas 
très bien élevé, même sl l'on 
considère les servitudes aux- 
quelles il astreint — confection 
des pâtées, promenades hygié- 
niques à heures fixes — ne fait 
pas forcément mener une «vie 
de chien» à celui qui l'a pris 
en charge. Assez vite, notre céli- 
batatre s'accoutume aux manies 


de Néron. à ses fantaisies, à son 
bon gros sans-gène d'innocent 
avide d'affection et, quand 
rentrent ses propriétaires, on 
décide, d'un commun accord, que 
le boxer restera là où 11 est, là 
où il semble avoir résolu d'être, 
parce que sa psychologie canine 
lui a soufflé qu'il a à y jouer 
autre chose qu'un rôle d'objet, 
celui d'un être qu'on respecte et 
dont on apprécie la tendresse. 


Comment, ensuite, vont les 
choses, quel enchainement de 
complications va faire un petit 
enfer Ge l'existence de notre 
épigraphiste, le raconter serait 
Jouer un mauvais tour à Mau- 
rice Denuzière, dont l'humour 
fait ici merveille, évoluant 
liberté totale. Absolument diffé- 
rent de Louisigne et Fausse 
rivière, romans au large souffle, 
ce divertissement met en œuvre 
les qualités qu'apprécialent les 
lecteurs du Monde, quand l'au- 
teur y donnait, avant son grand 
succès de librairie, des chro- 
niques de pince-sans-rire d'une 
irrésistible drôlerte, 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 
*X UN CHIEN DE SAISON, de 


‘Maurice Denuzière. Editions 


J.-C. Lattés, 208 p. £nviron 50 F. 





Les feintes du chat 


@ Les griffes de Ma- 
nuèle Peyrol. 


E son œil oblique, la pupille 

en trait vertical ou arron- 

die en bouke de fais, le 
chat observe les hommes. Indif- 
férence feinte. Il perçoit, au 
contraire, très finement ce qu'ils 
cachent, l'envers des sourires, le 
reflet des larmes, les roverles, 
la rosserie, les détresses et la 
tendresse. Il faut croire que 
Manuèle Peyrol est un peu chat 
puisqu'elle a ce méme angle de 
vision, acéré comme une griffe, 
et ces pudeurs feutrées qu'on 
connaît à la gent féline 


Ses nouvelles sont brèves : le 
plus difficle à réussir, Huit 


Contre, aux Indes, le double 


La chevelure d'une petite fille 
qu'on s'amuse à coiffer ramène 
à la surface de la conscience une 
passion d'adolescence, un de ces 
sentiments sages et un peu trou- 
bles que la mémoire enfoult dans 


.8es Coins d'ombre. Deux êtres qui 


s'aiment profondément jouent à 
ne pas jouer avec le feu pour 
préserver ce que l'amour quoti- 
diennement vécu risquerait 
d'abimer. Henri, abandonné par 
sa maitresse pour quelques se- 
maines de vacances dans la res- 
pectabilité conjugale, fait Je 
point d'une histoire tissée de ce 
qu'il exècre le plus, les compro- 
mis. Une femme dont l'amant 
se détache s'attache à un chat 
qui va le remplacer. 


Rien de plus Rien, Mails dans 
le laps de temps qu'elle s'auto- 
rise, Monuèle Peyrol dresse un 
décor, anime des personnages, 
leur fait vivre.un moment essen- 
tlel de leur destinée, 


G G.-A. 


* L'ŒIL DU CHAT, de BManuèle 


PeyroL Juliard, 150 p. Environ 48 F. 
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Î mme 


UE 


: | “ 
sciences humaines 
LL 


ECI est traiste € vrai : nous âvions perdu 

C le monde. Voilà ue s'achève un demi_acele 

G? philosophie sns un arbre, sans un bout 

de ciel, Sans un lac, ans he mer. Discours sur 

Je discours, JL Phikophle restait sur Papier 

; blanc et noir. oubllise du monde. Pour les 

5 savants, surpriss, 1] a était de mème. Jacques 

: Monod nous plaçait 1 étrangers, insolites, dans 

un univerg sans rappt avec nous. Hélas! nous 

ne vivions plus sur Je collines de l'Ombrie, déll- 

Cieuses, nous étions ans le cratère vitrifié de 

Los Alames. Nous pnérions Partout les voies de 
destruction. 





J'étais juif. 


& Lanzmann 
sa propre 









Nous sortons, je cds, de ce Jons tunneL Nous 
allons retrouver le mide immémorial et nouveau, 













nbrée de veux 
me. D furére, 
tiroirs, et tom 
1 pass, L s'en 
le jause 2 à 







GASR: 


#% TOUS LLS Ci! 
A SOE, de Pa 





(l 
+ Michel SÂBES vu per CAGNAT. 
; 





peut-être ells-nous le réhabiliter en préparant 
ses voisinage et ses lieux singuliers, ses ren- 
contres. Voicl'arche, ou le livre de 14 Nouvelle 
Alliance, le fit d'une promesse qu'on ne peut 
dre sans . 


D est signä'un grand chimiste, Ilya Prigogine, 
prix Nobel, in passé dans se spécialité, à ses 
heures philopbe, et d'une philosophe de talent, 
Isabelle S: à ses heures chimiste. L'alliance 
entre les det auteurs est intéressante. On ne 
connaît que bp les livres philosophes, ignorants 
de science, Irfois même quand ils en parlent, 
et les li vants, ignorants de philosophie, 
parfois mémquand ils en font. Voici enfin un 
livre plein :} savoir technique y est amené jus- 
qu'à ce 
thèses, les pis et les risques, les espoirs que cela 
implique, m# le savoir philosophique y est aussi 
contemporail les deux langues parlent du mème 
monde en temps. Un livre aussi équilibré 
tient du mi 








tien de son mn: 






és 










ur de De. 





















Les objelprincipaux de a Nouvelle Alliance 
sont l'ordrear fluctuation et l'irréversibilité du 
temps. Le lot fluctuation a beaucoup d'intérêt. 
Newton, erd'autres lieux, usitait le terme fluxion 
qui pot se traduire à la lettre : différentielle 
de flux. fur l'univers classique, fluxion était 
e différentielle, qui cependant l'a 
pilleur, car il ne cachait pas l'idée, 
calcul et à la dynamique, l'idée qu'il 
emin du local au global, du petit au 
Ge l'élément au système, qu'il existe 
un prolongement, que ce prolonge- 
e pas trop de questions. 













Toute |discussion, qui parait neuve, entre les 
tenants | tout et ceux de la décomposition en 
parties, Jerelle violente parfois, se dépose déjà 
au dix-stième siècle, à l'articulation des mathé- 
matiquekt de la mécanique. Je parierais volon- 
tiers qu Leibniz n'aimait pas le terme fluxion 
n'était pas sûr de l'existence du che- 








feintes du 


tes de Me rit en 
de l'incertitude, du changement, tout en 
nicht la liquidité. La route vers l'universel 
sd elle est hachurée de hasards, 
faux, d'existants singu- 
[ja fluxion, l'univers était partout voisin 
de Jahrtie, par la fluctuation, le monde se rem- 


pt dyoisinages différents. 









vers et le monde 


on entré un univers vide et 


j homogène et 
nde rempli, entre un Univers 

nb nde différencié, entre un univers Dep e 
un inde imprévisible, bref, entré un uni “ue 
mob. Entre une omniscience totale et Un _ 
loe/Bi nous avons perdu le monde, c'est que "on 
ved'avait supprimé. L'omnistience &t A He 
nous excluent, mais elles effacent 2 


lfrdin aux différences. 
i le Dieu unique avait chassé les petits 


: bosquets, de leurs f0n- 
multiples, de Re jeurs hétres Ainsi les 












avec les questions et les hypo- . 


Une présentation de + la Nouvelle Alliance » 





_ Commencements 


par Michel Serres 


bonnes femmes, d'un enfant monstrueux et de 
son ami proche, éloignent Diderot du parcours 
hasardeux et réjouissant de 6on Jacques, chas- 
sent Bergson et son jailllssement de nouveautés, 
barrent le flux qui va chercher fortune dans 
le monde, L'omniscience est violente, elle est je 
plus grande violence, l'universalité exclut tout ce 
qui n'a pas force d'exemple. IL n'y a pius de 
singularités, pour la dynamique classique et les 
philosophies qui s'ensuivent. 


e 17 
Singularités 

Volci qu'elles reviennent, elles font et défont 
les nœuds, faiblement stables, de l'ordre et du 
hesard Aussi vives, vivaces que l'intelligence 
faut voir ces filaments, distorsions, pseudopodes, 
ici dessinés pour les systèmes à mélange. Le 
nuage lance un nouvel isthme flou, loin, au-delà 
du front froid, la flamme jette ses flammèches, 
l'existence n'est peut-être que la danse, aux fi- 
gures libres, d'un rideau de feu. Nous allons trou- 
ver de Ja sclence dans les circonstances : elles 
n'en comportaient pas Nous allons trouver des 
circonstances dans la science : elle n'en compor- 
tait pas. Ce qui nait tout autour de moi, et mol, 
ce qui meurt, ce qui est du temps, comme moi, 
sommes des circonstances, ces nœ1wis, Auctua- 
tions qui, parfois, s'ordonnent. 


Cela m'importe plus que le clel étoilé au- 
dessus de ma tête, qu'un nuage, tout justement, 
ou que le feu solaire m'interdisent de voir. Les 
‘universalistes d'antan ne ressentaient la lol morale 


enfin, sur des © 
voir. Seuls, un sot, 
aquefois, sont prévisibles Le jour 
eur un monde circonstanciel, différencié, hasar- 
deux, improbable, aussi concret, beriolé, mattendiu, 
oui, beau, que celui que je vois, sens, touche, 
admire. 


1 
ï 


ë 
F 


enfin 
Le savoir le plus exact quitte Kant 
taigne, Hegel pour Diderot, Laplace pour Lucrèce, 
Nous construisons de proche en proche un monde 
et laissons là l'universel qui n'est jamais produit 
que par la destruction. L'universel est plutôt 


l'universel comme cas possible, hésite devant 
l'exclusion, peut-être sera-t-il doux, peut-être 
sera-t-H connu par une science douce. 


bout du tunnel de la destruction ? 


Voici. que se construit un monde. X n'a plus 
cien à faire avec l'universel, il a laissé l'éternité. 


I faudra s'habituer à réhablter notre monde. 
nalvement. A reconnaître, à ré2ménager notre 
niche prochaine Cela va nous changer, de regar- 
der un peu les choses à cozrte distance. Thalès 
sort de son puits, d'où il cantemplait le ciel étoilé, 
pour dire le bonjour aux paysannes thraces. Il 
quitte le tombeau de la pyramide où s'incline 
son théorème au soleil 1] va reconnaitre d'autres 
espaces que celui des similitudes. 


. e 
Histoire 

La vieille question de savoir si l'histoire est ou 
2on une science pourrait étre, du coup réaménagée. 
Elle supposait aussi une idée de la science qui 
nous semble aujourd'hui ou trop ambitieuse ou 
trop simple. trop universaliste en tout cns La 
sclence, disait-on, ne supporte pas d'exceptions, de 
singularités, de naissances nouvelles ni de dispari- 
tions, d'événements uniques, l'histoire, quant à elle 
est saturée de circonstances. La science est pré- 
visible et l'histoire est aléatoire. D'une part, un 
enchaînement homogène de causes et d'effets. de 
Jautre des processus fugaces dont on maitrise 
peu la causalité. Ce diptyque n'a pas de fin, il 
est, ainsi décrit, un exercice d'école, qu'on peut 
retourner à loisir : l'histoire est une science, prévi- 
sible, enchainée, etc. Cette opposition canonique, 
réduite ou non réduite, est peut-être la seule qui 
partage l'institution : celle-ci n'est plus que de 
science ou d'histoire, 

Et pourtant ! Le savoir scientifique, en tous 
lieux, connait des processus, il accueille l'irréver- 
sible, il pense les formations, fl touche aux Umi- 
tations de l'information infinie, bref, il plonge dans 
les circonstances et les singularités. Le monde qu'il 


construit est déjà un peu historique, Aucure des 
raisons, de celles qui empêchent l'histoire d'être 
une science, n'empéche la science d'être me 
science. 


Mais, déjà, écoutons Maxwell : lé rocher détaché 
par le gel, en équilibre au flanc de Is montagne, 
l'étincelle au hassrd qui incendie une forèr, le 
mot de trop qui précipite le combat, le spore qui 
gäte les pommes, la petite cemmule qui fait de 
nous des philosophes ou des idiots, voilà des ças 
où l'énergie libérée n's& aucune commune mesure 
avec l'infinitésimal qui la libère. Maxwell a médité 
sur ces points singuliers, il a eu l'intuition de leur 
intérèt dynamique et humain. Mais il pensait, je 
crois, leur distribution assez rare. 


Stengers et Prigogine font voir un monde où 
ces points sinsuliers sont littéralement partout, 
et en tout voisinage, aussi petit qu'il soit. Il ; 
a autant d'inattendu qu'on veut, au moins pour 
nous qui ne sommes pas ompiscients, Mais il n'y 
2 que nous et l'omniscience à fui Ce qu va se 
passer demain. au seuil de mon voisinage, sera 
de règle et de hasard. Science et histoire parlent 
d'une seule voix, Et cette voix est, encore, inouïe. 
Elle se lève, en ce livre nouveau. 


Les résultots les meilleurs sont ceux qui disent 
en mème temps leur méthode, L'idée d'ordre par 
fluctuations résume un certain nombre d'expérien- 
ces, elle est désignation de phénomènes, Elle est 
aussi une invention. Mais, qu'est-ce qu'une inven- 
tion, justement ? C'est l'arrivée d'une fluctuation 
qui. au lieu de s'évanouir pour laisser un système 
Stable, s'amplifie jusqu'à devenir géante, occupe 
le système et l'amène, à l'écart de son ancienne 
stabilité, courir une tout autre fortune. L'idée 
d'ordre par fluctuation n'est pas seulement une 
idée nouvelle, elle est la nouveauté même, en 
sa définition. 


Le vingtième siécle est-il né, enfin ? 
* LA NOUVELLE ALLIANCE, Œ'llya Prigogine et 


Isabelle Stengers. Gallimard, « Bibilothèque des sciences 
brunaines », 350 pages. Environ 80 F. 








L'engagement 
de F. Jeanson 
© Pour une appro- 
che transdisciplinoire de 
lhomme. 
E de la psychiatrie 





fine fil des lectures AN 
Thérapeutiques de la folie 


ou folie thérapeutique ? 


I: serait erroné de croïre que Jusqu'au dix-neuvième siècle la 





























médecine a élé désarmée face à la folie. « Q'on ne s'y trompe 

pas : le néent thérapeulique n'a jamais existé», écrivent 
Pierre Morel, psychiatre, et Claude Quetel, historien. Pour le prou- 
ver, ils ont dressé minutieusement l'inventaire des traitements de 
da folie, tels qu'ils ont été mis en œuvre ou simplement décrits 
depuis fa Renaissance. Leur livre, à bien des égards, rappelle 
l'excellent ouvrage de Bernard de Fréminville : {a aison du plus 
tort (Le Seuil). 


S'effaçant derrière les documents, textes ou images, P. Morel 
et C. Quetel (1} ont préféré l'humour au tragique (il est vrai qu'ils 
n'ont pas été victimes de soins qui ressemblent souvent à des 
tortures}. L'extraordinaire profusion des thérapeutiques de la folie, 
qu'elles soient morales ou physiques, leur a également Inoculé 
un scepticisme à toute épreuve : « {! est plus que probable, écrivent. 
ils dans leur conclusion, que Ja fumigalion, même aromatique, du 
vagin des hystériques a été d'une efficacité douteuse; mais 
ne faut pas se cacher que bon nombre de thérapeutiques actuelles 
ne seront sbrement pas mieux jugées dans un siècle ou deux. » 


Un psychiatre non: conformiste 


E Dr Barihoïld Blerens de Haan est un psychiatre volontiers 
L dérangeant. 1 y a deux ans, ÿ était renvoyé de la clinique 

BetAir, à Genève, pour avoir refusé d'administrer des élec- 
trochocs à uns jeune fille imemée de force à la suite d'une mani- 
festation anti-nucléaire. L'affaire avait suscité un certain émoi 
en Suises, où H n'est pas si fréquent qu'un psychiatre jasse preuve 
d'insoumission.… 

Et voici que Barthold Bierens de Haan récidive en publiant 
un Dictionnelre critique de psychiatrie (2), qui a le triple mérite 
de la clarté, de la compétence et de l'insolence. Le lecteur n'y 
trouvera pas une dénonciation globale de la psychiatrie, mais un 
guide l'informant de ses drolts, des dangers de certains traite 
ments, notammen: des électrochocs, ainsi qu'un répertoire des 
astuces de langage permettant aux professionnels de la santé 
mentale de tromper leurs patients, et parlois de se tromper eux- 
mêmes. Rarement démystification aura 6té aussi utile et amusante. 


R. J 


22 


voilà un titre bien provo- 

cant à l'heure où les réqui- 
sitoires contre cette discipline ne 
cessent de se multiplier et où les 
expériences les plus originales, en 
Itelie notamment, visent à la 
démanteler. Francis Jeanson en 
est parfaitement conscient, et, 
s'il a choisi ce titre, c'est sans 
doute pour tendre malicieuse- 
ment un plège aux médecins les 
plus conservateurs qui, s'ils es- 
pèrent voir encensés électrochocs, 
netvoleptiques, et soutenue une 
politique d'enfermement, seront 
bien déçus. 

Qu'on ne s'atiende pas non 
plus cependant de la part de 
Francis Jeanson à une vision 
maänichéenne de la psychiatrie. 
Après avoir vagabondé plusieurs 
années durant, au titre de la 
formation permanente, dans le 
champ psychiatrique, il en est 
arrivé à Ja conclusion que, là 


Si éloge il y a, il ne porte ni 
sur les hommes ni sur les résul- 
tats thérapeutiques, mais sur la 
situation mème de Ja psychiatrie, 
sur « le terrain privilégié qu’elle 
constitue, par son existence 
même, pour une réflerion « tous 


chent aux rapports entre les ins- 
tituhions et les hommes, entre la 
connaissance et la pratique, en- 
tre nos multiples conditionne- 
menis et nos ressources d'ordre 
relationnel, entre le recours auz 
techniques et l'exercice de la 
socialité ». 


(1) Les fous et leurs médevines, de Claude Quetel et Pierre 
MoreL Ed. Hachette, 300 p. Environ 62 F. 

(2) Dictionnaire critique de psychiatrie, de Barthold Bierens de 
Haan. Ed. Le Hameau, 303 p. Environ 70 F. 


un banc d'essai pour une approche 
transdisciplinaire de l'hornme : 
oscillant entre un éclairage -psy- 
chologique et un éclairage socio- 
logique, sans négliger pour au- 
tant l'approche biologique, elle se 
trouve prémunie contre les dan- 
gers et les mystifications du aim- 
plisme « étiologique », à savoir, 
à chaque trouble une seule cause : 
Œdipe mal résolu, régime capi- 
taliste ou dérèglement hormo- 
pal. 

< Plus que jamais, écrit Francis 
Jeanson, je crois à la nécessité 
politique d'une action culiurelle : 
d'une sorte de pédagogie sociale, 
acharnée à désaliéner les hom- 


PEUR ES 11e 
Professeur 
CT 


Phiip.Roth est un grand historien 


CCC COTE Nan 101 


livre & un sens, c'est bien celui 
d'un engagement personnel face 
au malade mental qui trop sou- 
veni nous renvoie l'image de nos 
injustices et de nos démissions, 


ROLAND JACCARD. 


* ELOGE DE LA PSYCHIATRIE, 
de Francis Jeanson, Editions du 
Seuñ, 190 p. Environ & F. 
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E dernier roman de Calvino, 
Ï en cours de traduction aux 

éditions du Seuñ, s'ouvre 
sur ces mois : «“7u ves com- 
mencer la lecture du dernier 
roman de Calvino Si une nuit 
d'hiver un voyageur.» Ce n'est 
pas se payer la tête du lecteur. 
mais Iui avouer, avent Mmëme 
qu'il ait le temps d'en prendre 
conscience, qu'il est non seuls- 
ment le principal personnage du 
Hvre, mais l'objet premier da 
la fascination du romancier, et, 
partant, 62 proie favorite. Proie 
dont on 6e propose moins de 
jouir que de surprendre la jouls- 
sance: c'est-à-dire aussi bien 
de la suspendre à volonté : sulie 
de débuts de romans mis bout 
à bout, le roman de Calvino a 
le rythme pervers d'un perpétuel 
coltus Interruptus. 

L'érotiame singulter de ce ivre 
de séduction s’enracine dans la 
nostalgie qui fait de tout écrivain 
un ange déchu du paradis de la 
lecture. Quelle que sait la maï- 
trise de l'auteur — et celle d8 
Calvino est proprement dlabo- 
que : on se perd à plaisir 
dans les spires de son intelH- 

ence comme on mord à pleines 


g 
\ dents dans les frults dorés de 


La Perse de 


@ Un récit de voyage 
intemporel. 


A Perse est à la mode. Tant 

mieux si pouvait en profi- 

ter l'intemporel récit de 
voyage au pays de Darius, de 
Zoroastre et d'Avicenne, que 
constitue le Printemps de 
Chosroès, de l'essayiste floren- 
tin Pietro Citati Voyage à tra- 
vers les siècles et les civilisa- 
tlons, les religions, les arts, les 
littératures : le réservoir d'ima- 
ges et de fables où peut puiser 
l'auteur, qui s’est toujours 
défendu de ne rien inventer, est 
aussi somptueux qu'infini, alors 
qu'on le sentait parfois un peu à 
l’étroit, ou las, dans les 
molles  biographies-paraphrases 


‘de Mansoni (1) ou de Goethe (2), 


où il s'est d’abord essayé. Son 
bortrait d'Alexandre (3) brflait 
déjà d'un feu plus communicatif. 

Le livre a la même structure 
que l'expérience orientale de 
son auteur : à l'exploration 
savante sur le terrain succède 
une flaubertienne débauche de 
kctures : « Ce fut.le plus beau 
de mes voyages, rapide et lent, 

{1) Immagint di Alessandro Man- 
aoni, 1972. (2) Goethe, 1970. (3) Ales- 
aandro, 1974. 





{ Ilarie Vo 


généreux 


Ut était llarle Voronca ? Dès 
Q le début des années 20, 
alors qu'il est encore un 
tout Jeune poële (né en 1208), 
I rapporte en Roumenie de 
l'étranger ces Afrissons nou- 
veaux» qui signalent, dans l'art, 
une volonté ds changement radi- 
çal à la fois du monde et de 
son image. Aux côtés de Stetan 
Roll. de Sasa Pana, de Victor 
Brauner, avec qui |! crée des 
« plctopoëmes » publiés dans une 
revue désormais légendaire, 
75 HP, 64 lance corps et ame 
dans l'aventure et dans les com- 
bats de l'« avant-gardé ». 

VW y contrlbuera non seule- 
ment par son invention et ses 
dons poétiques, mals auss! par 
sa générosité: quand il vient 
s'installer à Paris, dans les an- 
nées 30, il dépense uns bonne 
part de son médiocre salaire à 
éditer an français les textes de 
ses amis, les Jeunes poëtes 
d'avant-garde roumains. Lui 
même, il est vral, publie alors 
de nombreux recueils qui lui va- 
lent l’estime et f'amitié d'auteurs 
aussi importants que Ribemont- 
Dessaignes. C'est un de ces 
recueils, a Paësie commune, pu- 
blié à l'origine chez Guy Levis 
Mano (en 1838), que les éditions 
Plasma ont choisi pour prolon- 
ger la présence de Voronca Jus- 
qu'à nos Jours. 

Une image revient svec une 
persistance obsédanite dans toute 
la Poésie commune: «ŒI, tu 
es ici mels ce que tu vois est 
ailleurs » ; + Et tout est Comme si 
cela se passait non pas Ici, mals 
allleurs.» Cette absence fatale 
du monde à lui-même prend tour 
à tour pour le poète, à l'époque 
où 11 rédige le recueil, une cou. 


leur d'espoir et de désespoir. d'ilarie Voronca. Edit. Plasma, 
\ Au-delà d'un mai de vivre per- 1979, 61 pages. Environ 25 F. 





ique Calvino | 


ees tentations romanesques, — 
quelle que soit ea maîtrise, il ne 
peut empécher que le lecteur 
n'ait, sinon te demier mot, le 
dernier silence, le dernier rêve. 
Au-delà des jeux borgésiens de 
l'intelligence et de l'humour, À 
y a quelque chose de profondé- 
ment poignant dans le paradoxe. 
de cette ficlion protétorme qui 
s'épuise à prévoir les effels 
d'une lecture, dont le propre est 
d'être une dérives muette. 

Enfin, st surtout, avec un art 
de l'ellipse et un pouvoir d'émo- 
tion qui évoquent les plus beaux 
fllms de Resnais, à travers les. 
mini-récits qui composent l'ossa- 
ture de son Inre, Calvino fait Ici 
la preuve que le roman n'est 
pas uniquement affaire de souf- 
fle, mais de vertige réaliste, bref, 
de fantastique. On a trop répété, 
depuis Pavess, qu'il n'excella 
que dans la nouvelle et le conte, 
pour ne pas se réjouir de saluer 
aujourd'hul en Calvino un grand 
romancier. 

JEAN-MICHEL GARDAIR. 

SE UNA NOTTE D'IN- 
VEBNO UN VIAGGIATORE, 


d'Italo Calvino, Turin, Einaudi, 
1979, 262 p. 2 





Pietro Citati 
Jermé sur lui-même comme un 
dessin géométrique, avec 
constamment la sensation de 
m'arrêter devant des portes qui 
ne souvriraient jamais complè- 
tement. A mon relour, pendant 
deux ans consécutifs, je n'ai rien 
jait d'autre qu'essayer de fran- 
chir ces portes. J'ai lu, avec une 
exaltation jamais éprouvée, 
Zoroastre, l'Avesta, les commen- 
taitres zoroastriens tardifs, Fer- 
dawsi, Nizdmi, Gorgêni el-Halläÿ, 
Sohrawardi, Avicenne, Attôr, 
Hüjez, Rümi… » 

Ainsi, l'ouvrage, qui débute par 
des gloses d'historien d'art et 
d'archéologue, s'ouvre peu À peu, 
à l'imagination des mythes et 
au mysticisme le plus délirant. 
Les métaphores l’emportent de 
plus en plus sur les références 
historiques et les comparaisons, 
La rhétorique un peu guindée 
des premières pages s’enflamme 
et se délie au fil des chapitres, 
et si la langue de Citati ignore 
la sensualité (mais non la gour- 
mandise), elle a souvent les 
arabesques, La nervosité et la 
tansparence Ge la pure 
lumière. 


J.-M G. 
X LE PRINTEMPS DE CHOSROES, 


de Pietro Citati, Seuil, 152 pages. 
Environ 45 F, : 


solitair 
sonnel, d'une distance de l'indi- 
vidu par rapport à son propre 
sort, elle est également la pro- 
messe d'une libération, d'une 
dispersion salutaire de la per- 
sonne au gré des fluctuations 
universelles : «Je dis cela ou 
autre chose. J'attends. / Devant 
cette porie, mais c'est un autre 
qui attend à ma place.» Tout 
comme le vieux désir de se con- 
fondre avec Is Tout, de devenir, 
+ au liau de l'oreille qui entend, 
la chose entendue », ce refus du 


















































le rêve collecliviste. «Je sont 
fous les autres »: de nombreux 
poèmes de ja Poésie commune 
lent le dépassement de l'Indi- 
vidu à sa fusion avec les = fou- 
les heureuses de l'avenir =, cek+ 
les d'une humanité libérée de 
J'égoisme ei peinte — le retour 
à la rime aldant — avec toute 
La simplicité d’un intellectuel 
repentl. 


C'est surtout à ces foules que 
Voronca croît falre place quand 
ces mots s'effacent, à La fois 
noslalgiques et serelns, devant 
ces horizons purs où l'absence 
devient comme visible, ceux des 
belles jouées où le bleu du 
ctel n'a plus de fond. On peut 
toutelois se demander si cs n'est 
pas d'abord le ma! individuel, 
malgré tout, qui cherche à dis- 
paraître dans cs vide: au soir 
du 4 avril 1948, Voronca, Iden- 
tifiant son sort avec un mafheur 
du moment, décide de se sup- 
primer. Dans leurs échos Iné- 
Heurs, ses vers, pour la plupart, 
n'en sont certes pas moins au- 
thentiques. 

PÊTR KRAL. 


*X LA POESIE COMMUNE, 
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Henri Amouroux, historien du < peuple révillé » 


© La Résistance au 
temps de ses solitudes. 


Grande histoire des Fran- 

Çais sous l'occupation, aborde 
l'autre versant de cette période 
qui fut à sa manière le combai 
d'une nation contre elle-même. 
Jusque-là le Peuple du désastre. 
Quarante millions de pétainistes 
et Les Beaux Jours des collabos 
avaient montré l'accablement 
d'un pays assommé par la 
déroute de 1940, ses réactions 
irraisonnées d'enfant en détresse 
en quête d'un père miracle et, au 
terme des deux premières 
années, les Hmiftes d'une poli- 
tique dite de collaboration avec 
l'Allemagne nazie qui mêla les 
passionnés et les cyniques. 

Cependant, à contre - courant 
de ces abandons et de ce consen- 
tement, parfois satisfait, à le loi 
du plus fort, le Résistance nais- 
sait dans ‘es solitudes diverses, 
se cherchait, face encore cachée 
de l'histoire. Le Peuple réveillé 
raconte cet enfantement Imcer- 
tain, complexe, eux Bspirations 
à la fois communes et si dif- 
{érentes. : 

D'emblée, Henri AmMOuroux re- 
vient et s'attache à Charles de 
Gaulle, puisque c’est. bien lui 
l'auteur du premier appel, le 
18 juin 1940. Bonne occasion de 
composer et même de recomposer 
le portrait d'un modèle avec 
lequel il semble que les histo- 
riens n'en finiront jamais. Por- 
trait en pied, mais évidemment 
daté. En, juin 1940, ce n'est pas 
uniquement un générai de bri- 
gade à titre temporaire qui 
débarque à Londres. C'est aussi 
un sous-secrétaire d'Etat du 
cabinet de Paul Reynaud et, du 
même coup, un membre du gou- 
vernement français qui a refusé 
l'idée de l'armistice. Ce militaire 
déjà fratté à la politique n'est 
pes un inconnu. Ce que l'on sait 
de lui à cette époque, de ses 
écrits, de ses pensées, de ses 
frictions avec les uns ou les 
autres, est parfaitement annon- 
ciateur des propos À venir et 
dont tout le Sens se ramènera à 
cette réflexion : «Prenez inva- 
riablement la posiion la plus 
élevée, c'est généralement la 
moins encombrée. » Henri AmMOu- 
toux pour avoir Ju, relu, 
.confronté, aboutit à cette 
conclusion que l’homme cu 
18 juin s'embarquait vers son 
destin «plus muni que démunis 
et allait se saisir de sa solitude 
pour la faire servir. 4 sa pro- 
tection avant de la faire servir 
à sa gloire 





Une histoire 





L'aventure de la France libre 
située dans ce contexte, éclairée 
par mille faits, paraitrait déjà à 
ele seule une histoire dans l'his- 
toire et une histoire « extraordi- 
naire », L'extraordinaire, dans 
k livre d'Amouroux, prend sa 
totale dimension parce qu'il ne 
s'agit plus d’une imagerie d'Epl- 
Dal Tout est dit des hommes, 
de leur diversité, de leurs origi- 
nes, de leur conception d'un 
combat qui, plus d'une fois, les 
opposera. Il est vrai qu'à qua- 
rante années de distance tout ou 
-presque a fini par s'avouer ou 
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se reconnaître. Le Peuple réveillé, 
en réalisant l'hui l2 syn- 
thèse de ce tout, en y ajoutant 


matisant certes, mals en révélant 
aussi ses entreprises : Afri- 
que-Rquatoriale. au Tchad, au 
Cameroun et jusqu'à l'échec de- 
vant Dakar en septembre 1940 
Si l'appel du 18 juin 1940 n'a 
pas été entendu par beaucoup, 
beaucoup dens les semaines qui 
suivirent entendront parler du 
atraîte» de Gaulle 





Faire quelque chose 


d'un occupant qui a encore pour 
igne de séduire « Piqüres 





Paris sous l’occupation 


La LV. le STO. la milice, 
c'est son développement. 


Les déportations de juifs, la 


qu'on punit, celles qui fraterni- a 
sent, les collabos qu'on exécute, 
et de Gaulle qu'on acclame. 

Quatre années qui pèseront 
plus lourd, dans l'avenir de la 
capitale, que des slècles d'his- 
toire. 

Mais la tragédie, a dit Marx, 
se double souvent d'une version 
comique, et le drame chez Sha- 
kespeare s'accompagne de bouf- 
fonnerie. 

On a ri quand même sous 
l'occupation, dans les journaux 
de l'époque, et André Halimi 
n'a pas tort de nous rafrafchir, 
à ce propos, une mémoire vo- 
lontiers oublieuse, 

Humour sombre, humour 
amer, hamour souvent gros et 
qui, parce qu'il ne pouvait pas 
— sous peine d'ennuis graves 
— s'attaquer à la source des 
maux — ia présence ennemie, 
— se limitait à ses effets: la 
bouffe, les restrictions, les 
queues, le marché noir et, sujet 
éternel et de bon aloï, la gau- 
driole. 

«A la source de tout, disait 
Brecht, il y a le ventre. ». 


PAUL MORELLE. 


*X PARIS 1940-1944, de Pierre 
Bourget. Plon, 289 pages, nom- 
breuses illustrations. Environ 110 F. 

X CE QUI A FAIT BIRE LES 
FRANÇAIS SOUS L'OCCUPATION, 
&'André Halimi. Edit. J.-C. Lattès, 
110 pages. Dessins humoristiques. 
Environ 38 F. 


à force élténacité, qu'aux pre- 
miers graîtl viendront s'ajouter 
les tractskt les journaux cian- 
destins ai desquels se cons- 
titueront ks mouvements Com- 
dat. Libéltion, Franc -Tireur, 
Défense France. Leurs dif- 
fuseurs s0$ déjà des militants, 
tout comm] ceux qui les Impri- 





« se däuerait 
de mauvaise hr . 

De cette actin ée par les 
communistes en zone lecupée et 
qui ira jusqu'au atteints contre 
les officiers et oldaf allemands 
(« A chacun son boche »1) 
viendra en effetun premier ren- 
versement des Car 
l'occupant réprine & telle façon 
par des exécutbns d'otages si 
massives — NatS, Château- 
briant, Bordeaux ris — qu'il 
n'est plus tellerelt facile de 
croire aux vertu 'dylliques de 
la collaboration. Æn moins d'un 
an, note HenriAmouroux, la 
situction cn Frac occupée est 
radicalement chogée » Et lui- 
même abandonnée regard froid 
de l'historien por parler de ces 
otages, de ces cornunistes prèts 
à le mort, de ct derniers ins- 
tants sans défiance de ces 
fiertés d'homme- 

La méthode notre auteur 
est là tout entlè. Refusant le 
manichéisme, habé par le scru- 
pule, il s'emploie: montrer les 
événements à triers les êtres 
Une fois encore on vincline 
devant le travil accompli 
L'étendue de la f*te pour res- 
susciter un quotien est telle 
que les survivant ne pourront 
se juger trahis cl qu'ait été 
leur bord. Ce n'e pas là une 
ambition impossib, Plus hasar- 
deuse demeure cel qui rève de 
mettre à égalité honnêteté et 
de bonne foi ceux u alors choi- 
sirent des voies ontraires, à 
moins de les ter seulement 
pour des joueurs. 

JEAN-MARC THOLLEYRE. 


* LE PEUPLE EVEILLE, de 
Henri Amouroux, qualème tome de 
«La grande histoiredes Françals 
soas l'occupation », L£ont, 549 pa- 
ges. Environ 68 F. 








| —— 
Deux vues sur le XX° sièce \ 


-_ Première vue, tout sépare 
Max Gallb et Ciaude 
Paillat Le premier 

excelle à brosser de vastes 
fresques toujours vibrantes de 
foï en l'homme. Le second, avec 
l'ardeur d'un chartiste, rassem- 
ble des documents, sauve de 
l'oubli des témoignages précieux 
pour nous donner la «= radio- 
scopie » d'une époque. Néan- 
moins livres qu'ils viennent 
de publier — el qui se rappor- 
tent tous deux à l'histoire la 
plus récente — se complètent 


le portrait vivant du slècle. 
Passionnant lorsqu'il évoque des 
questions qu'il connait bien 
comme le fascisme, H a par- 
dessus tout l'immense mérite de 


(1) Sur ls même sujet on ire 
avec intér8t le Monde du 
vingtième siècle, d'Yves Troti- 
Enon. (Fayard). Es 





ne tomber m dens la « petlte 
histoire » ni dane une vision 
manichéenne ou simpliste. In- 
flexible dans ses convictions, il 
cherche d'abord à comprendre 
et à expliquer, de sorte qu'il 
se tire finalement à son honneur 
d'une tâche déficate. | 
Comprendre, expliquer, telle 
est aussi l'ambitfon de Claude 
Paillat qui a entrepris de nous 
présenter en sept volets un 
lableau d'ensembie — limité 
touteiois ä l'Hexagone — des 
six demières décennies. Consta- 
tant que de 1919 — année que 
couvre ce premier tome — à 
nos jours la France a perdu son 
rang de grand puissance, H. 
s'est interrogé sur les ralsons 
de cet effondrement et, 
convaincu du Caractère déter- 
minant de l'économie, Il & axé 
ses recherches gur un aspect 
mal connu de a réalité natio- 
nale : les milleux d'affaires de 
province. De Lyon à Nantes, de 
Bordeaux à Merseille il a re- 
cueilll les dépositions des der- 
niers témoins, dépoulllé des 
archives famhisjes afin de 
reconstituer ls comportement des 
classes dirigeantes après la 
victoire. Au-delà des innombre- 
. bles cas concrets, l'impression 
générale qui se dégage de cette 
‘exploration est que ce patronat 
de « droit divin », encore dyna- 
miqu: mals rebelle à toute évo- 
lution sociale, s'est bercé d'illu- 
. ons en croyant que les 
réparations allemandes et, les 
ressources de l'Empire suifi- 


ratent à résoudre touses pro- 
blèmes. Ce  falsant, Ciaude 
Palllat met également à bien 
en évidence les liens ntre le 
pouvoir et l'argent : In signt 
ficative à cet égard à son 
analyse des ectivits de 
« l'Union des intérêts ;c0n0- 
miques », grande Pounyeuse 
de fonds du Bloc nation, qui 
— à l'exception, à dror, de 
Paul Reynaud et de LéoiDau- 
det — parvint à s'assur le 
soutien d'élus de nuancesusel 
eq que Barthou et jale- 
ler. 


D'autres lectures de ce ou- 
vrage sont naturaHement : 199i- 
bles cer l'auteur ne vulige 
aucun domaine, qu'H s'agse 
de la diplomatie, des afires 
coloniafes ou de la polque 
Intérieure : il saute ceperont 
aux yeux que l'enquête su.jes 
« dynaslles bourgeoises » tns- 
titue la partie la plus origkje 
de cette étude qui, paois 
compacte, n'en apporte : as 
moins une contribution Intée. 
sante à l'histoire de notre je- 
mmier après-guerre, 


ERIC ROUSSEL. 


* LE VINGTIEME S1ECL, 
xaconté par Max Gallo. Librals 
académique Perrin, 366 p. Env. 
ron 6 F. 


%* DOSSIERS SECRETS DE L. 
FRANCE CONTEMPORAINE 
TOME L 1919: LES ILLUSIONÉ 
DE LA GLOIRE, de Claude Pall- 
lat. Robert Laffont, 541 p. Euvi- 
ron HF. Î. 












































et juïqu'e ! 

+ en sentembs 

du :8 juin 940 n'a 
tenûu par besccoup, 
fans ‘es semaines qui 
mtendronz parier du 


de Gaulie. 


quelque chose 


mème temps on ne 
en France de ceux, 
imbreux, qui iel où !à 
1 18 juin 





« fak 
. Eux aussi sons 
opinions comme 
#5, Henri Amou- 
raison de ïeur 
commun de 
Il faut l'être 
mème mauvais 
dre zon à tout 
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FAUSSES SYMÉTRIES DANS UNE PRISON 


® Les con fidences 
L] 
d’un bourreau nazi. 


ES souvenirs de prison ne 

Passent pas sans peine, en 
— littérature, Excepté les 
révoltes et les répressions, ÿs 
décrivent d'abord un univers 
clos, tituellement immoblle, La 
Tumeur des révells au petit 
matin, les verrous soudain tirés 
sur les portes ouvertes et les 
passions captives, la cérémonie 
du café, de la eoupe, remplis- 
sent l'unité du lieu d'un morne 
accablement. Une intelligence 
perspicace, une vive sensibilité 
discernent seules les impatiences, 
la rage, sous 12 rèésignation, Les 
décrire suppose infiniment d'art. 





Fâcheuse rencontre 





En 1945. son passé ne prépare 
pas Casimir Moczarski à cette 
explorarion psychologique. 
Homme d2 gauche, pionnier de 
le Résistance dans sa Pologne 
natale, 11 figure avec honneur 
parmi les héros sortis vivants 
d'un terrible combat. L'équipe 


fouvernementale établle par 
Moscou n'entend évidemment pas 
partager le pouvoir avec des 
tivaux de 6 taille. Deux mois 
apres la chute du IL" Reich, 
elle l'expédle dans me cellule 
Pour collaboration L'Europe 
orlentale glisse alors vers ce 
crépuscule, où la chasæ au 
faseisme couvre tous les men- 
songes et blen des ignominies. 
La nuit durera onze ans 

Par Je hasard d'une décision 
bureaucratique ou le caprice 
de gedliers pervers, Moczarski se 
trouve, de mars à décembre 1949, 
dans un cachot de Mokotow, où 
l'ancien général SS Jürgen Stroon 
attend sa pendalson, En 1943, 
dirigeait en nersonne l'impl- 
toyable et meurtrière liquidation 
du ghetto de Varsovie à la bombe 
et au jance-flammes, Cobabi- 
tation paradoxale, presque 
impossible, de deux hommes 
qu'oppoœsent le souvenir et les 
sentiments, 

Selon l'introduction d'André 
Szczyplorski, actuel trésorier du 
Pen-Club polonais, son compa- 
triote portait encore dans son 
cœur et dans sa chair l'ineffa- 
Gable meurtrissure des tourments 
infligés par ses bourreaux stall- 
niens, lorequ'il rencontra l'offi- 





revue 
7 — 








AIS H y a une 
& M revue unique : 
c'est la Délirante, 


en ce sens qu'elle repose sur 
un poète, Fouad ÉlEtr, qui 
médite et compose chacun de 
ses numéros, éans pré0ccupa- 
tion de temps, jusqu'à Ce qu'H 
reflète la constellation d'une 
appartenance, celle à la poésie 
des romantiques allemands et 
anglals, sans cesse traduite et 
réfléchie. + Cet éloge el juste 
que Clauda Bonnefoy signet 
l'été dernier dans Critique, le 
numéro 7 de./a Délirante qui 
vient de paraître demande qu'on 
l'amplifie (1). < 


Alternance entre les images 
tortes, parfois tourmentées, de 
Sam Szafran et de Pelayo, et 
la note plus intime — füt-ce 
dans le paysage ou le fantas- 
tique — des dessins de Bar 
thus, Barthélemy, Ollivier : 
trente-cinq œuvres graphiques 
inédites que Fouad El-Et, en 
artiste de la miss en pages et 
du rythme, Insère dans (es 
textes tantôt comme un point 
d'ironie et tantôt comme une 
réponse lyrique. 


Ouverture à des cultures et 
à des formes plus contrastées : 
reflet d'une maturifé moins 
exclusive et plus généreuse. 
L'anglais : deux eonnets in- 
connus de Shelley, manuscrits 
découverts en 1876, reproduits, 
établi. traduits. L'allemand : 
Jünger. Le japonais aussi : de 
longs textes de, Bashô prolon- 
gent magnifiquement « l'Ermi- 
tage d'illusion », le « Journal 
de Saga », ess Cont cinq halkaï 
que Fouad El-Etr publie par 





{ Les rencontres de «la Délirante » 







ailleurs, Ces trois sensibilités 
sont des constantes de la revue. 
Mais voici deux grandes arri- 
vées : l'espagnol, avec trois 
auteurs également (différemment) 
forts et eublils, Octavio Paz, 
Quevedo et José Bergamin 
dans un texte dense et dono 
pesant comme le mellleur 
Péguy, traduit avec autant de 
vigueur par Florence Delay. Et 
le russe : I! faut peser ses mots 
dans l'éloge, les poèmes (iné- 
dits) de Joseph Brodsky sont 
trés beaux. - Le 

Le composition musicale de 
fa Délirante fait résonner cha- 
que texte par rapport aux 
autres, elle engage le lecteur 
à une écoute, un déchitfrement 
personneL Alse ou malaise 
d'exister (Henrl Thomas, Kou- 
miko Muraoke), réflexions sur 
Je silence de Gabriel Bounoure 
(à propos de Rimbaud), éternel 
triomphe de l'esprit le plus 
négateur soit-il sur la mortalité 
du corps pour Cioran, homme 
d'uns perole invincible, Tandis 
que les poètes, Henri Plohette, 
Fouad ElEtr, Jacques Bussy, 
#rappant aux portes multiples 
du cœur, disent encore f'irré- 
pressible amour, la vle. 

Bash6 : « Et puis, Il y a les 
grives L. » « Je vous appelle! 
Rendez-mol mélancolique, Je 
suls heuraux en dépit de moi 
même! » 


MARTINE DE ROUGEMONT. 
































{1) La lbrairie Découvertes 









science-fiction 











— 


‘ 
f 


naïre des idées reçues, 

1. et G. Bogdanoff auraient 
pu interroger notre société sur 
tous les sujets en vogue, comme 
ta nouvelle cuisine ou le pou- 
voir nucléaire. Ils ont préféré 
ne retenir qu'un mot: sclence- 
fiction. Surpris par son Pouvoir 
révélateur, ils ont ensuite tenté 
d'engloberles centaines de 
réponses reçues dans une seule, 
énorme définition de 400 pages. 
Cette initiative « paranoïieque 
critique » nous vaut de connaitre 
l'opinion du créateur de cette 
méthode, Salvador Dall, aussi 
bien que celle de Raymond Pou- 
tidor, de Jacques Lacan ou de 
Georges Marchais. 

De” ce qui n'aurait pu être 
qu'un décevant fouillis, 1. et 
G. Bogdanoïf ont tirà * 'Ettet 
science-fiction », en organisant, 
en analysant en étudiant les 
lettres et les interviews dont 
ils disposaient. Cela donne une 
intéressante enquëie où s'expri- 
ment toutes les tendances 
actuelles dé la France qui peñse, 
de le France qui lit, qui court, 


S *ATTAQUANT à un diction- 








,pe_ \ 


A la recherche d'une définition 


qui politise, qui prèche, qui 
psychanalyse où qui salonne, à 
propos d’un mot déjà entré dans 
les mœurs, moins dans les 


“ Idées. 


Force est de constater la 
houle de haine qu'il suscite et 
de s'interroger avec L. et G. Bog- 
danoff sur les raisons de cet 
Impact: eurtout lorsque, de 
l'autre côté de ce mur d'hosti- 
iité, s'expriment lucidement ceux 
que passionne cette littérature 
en vois de développement, 
comme André Lichnérovicz : 
« La position Particulière de 
cette littérature dens Je champ 
de l'imaginaire lait qu'elle est 

culièremen! apte à faire un 
etraveit d'avenir, c'est-à-dire 
nous eïder à venir au monde, 
à ce monde mi-réel, midmagi- 
paire dans Jequel nous sommes 
plongés.…. » 


PHILIPPE CURVAL. 


% Igor et Grichka Bopia- 
moît : ulEftet science-flotion ». 
ax pages coUsction « AÎleurs 
et Demain», Laffont, Environ 


& F. 





cier nazi Entre Les serviteurs 
des deux totalitarismes, il dis- 
tingoz aussitôt une ressemblance, 
Pour Szezypiorskl, « les prétendus 
caractères idéologiques ne jouent 
dci aucun rüle, car 1 apparait 
que les méthodes comme les 
mentalités sont en fous points 
semblables. En ezplorant Les 
recoins de l'éme de Stroop, 
Moczarskt cherchait indirecte- 
ment à connaîlre ses bourreaux, 
I y parvint! » 

Est-ce si sùr ? L'interlocuteur 
qu'il campe après neuf mois de 
conversations quotidiennes {n- 
carne moins la silhouette dinbo- 
que du tortionnaire universel 
qu'un médiocre bureaucrate de la 
mort, timide et häbleur, brutal 
et cralntif, à mi-chemin entre le 
soudard sommaire et ‘e buveur de 
sang satisfait. Pour sonder cette 
conscience, Casimir Moczarski ne 
déploie pas des trésors de 
finesse. Il poursuit Stroop de 
questions sèches, le rabroue 
comme un gamement pris en 
faute. La méthode soutiendrait 
certainement une active instruc- 
tion judiciaire. L'exploration de 
J'esprit humain exige plus de pa- 
tience et davantage de soins. 

Szczypiorski ébranie d'ail- 
leurs la thèse du livre lorsqu'il 
appelle qu'à la différence de 
Staline Hitler ne réclamait pas 
J'amour de ses victimes. Jamais, 
effectivement, il ne prétendit 
réaliser le bonheur des juifs à 
Buchenwald où à Mauthausen 
comme son collèeue soviétique 
assuraif accomplir celui des 
paysans russes, lorsqu'il en exter- 
mina des centalnes de milliers 
pendant la collectivisation des 
terres Les SS tuèrent comme 
les commissaires communistes. 
Mais mécaniquement, sans re- 
cherche philosophique. L'obéls- 
sance ou la destruction des vic- 
times leur suffisaient. fs ne 
réclamaient pas leur amour, 

Certes, maintes analogies entre 
les deux systèmes invitent à les 
rapprocher. Corame la lutte des 
classes, celle des races voue des 
millions d'innoçents à la mort 


traits de son caractère, grossière 
mens rapportés, identifient trop 

00p au princier, pro- 
vincial, bismarckien d'avant 1914 
pour qu'il trouve se place auprès 
de l'inoubliable procureur Vi- 
chinski. Semblable à lui-même 
d'un pays à l'autre par les hor- 
reurs qu'il engendre, le totali- 
tarisme emprunte à la Russie ou 
à l'Allemagne les couleurs spéci- 
fiques de leur nationalité. Si 
céduisantes soient-elles, n'abu- 
[are donc pas des fausses symé- 








Les chapitres consacrés à la 
destruction du ghetto de Var- 
sovie tranchent par de fortes 
images. Pendant le récit de cette 
lutte épique, Stroop reconnait 


«Les fuifs n'ont pas, ne sont pas 
en état d’avoir, le sentiment de 
Fhonneur et de la dignité. Un 
Juif n'est tout de même pas un 
homme à part entière. Les juifs 
sont des sous-hommes. Ils ont 
un autre sang, d'autres tissus, 
d'autres os, d'œuires pensées que 
nous. » 

Un confesseur vraiment dési- 
reux d'explorer les « recoins » 
de son âme aurait cherché à 
savoir par quelle aberration 
mentale il pouvait admettre les 
vertus des combattants juifs, 
puis les rejeter hors de l'espèce 


Le lecteur désireux de lire trois 
ouvrages fondamentaux sur les 
eujets incomplètement abordés 
par Moczarskj pourra ee reporter 
à limmortells Chronique du 
ghetto de Varsovie, d'Emmanuel 
Ringelblum, aux Discours 
d'Himmier et au Journal de 
Goebbels (1). Quitte à consulter 
des 


reux manisques 

tète du ILI* Reich, autant rete- 
air les meilleurs L'énorme litté- 
rature vendue sur le même eunjet 
ne produit pas un chef-d'œuvre 
par trimestre. Ces Entreliens 
avec le bourreau en convaincront 
peut-être le public. 


GILBERT COMTE. 


4) Le Monde, 8 juillet 
uGlrér 1978, 9 aberne dm 


*X ENTRETIENS AVEC LE BOUR- 
BEAU, de Casimir Moczarski, Gal- 





‘ limard, 368 pages. Environ 54 F. 
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Un pamphlet sur la situation dans les DOM 


© Sus aux racket- 
teurs des danseuses. 


EL un don Quichoite en 

mal de cible qui aurait :ro- 

qué Rossinante contre un 
Boeing 747 pour aller débusquer 
l'injustice dans les anciennes co- 
lonies de son pays natal, Philiose 
de Baleine, rédacteur en chef de 
Per:s-Motch, vient de frapper 
un maitre coup d'estoc qui ré- 
sonne bruyamment dans les dé- 
partements d'outre-mer, où il 
souiéve un tollé général 

Notre confrère, en effet, n'y va 
pas de main morte quand il dé- 
pence, avec un brio féroce : 
« La façon scandaleusement iné- 
galitaire dont l'aide Jrançaise est 
distribuée auz DOM 3 et « le 
racket éhonté qui sy pratique 
actuellement sur le dos du 
contribuable, » 

Ce courroux se fonde sur denur 
évidences : ks dépar-ements 
d'outre-mer coûtent cher à la 
collectivité nationale et l'aide 
que celle-ci leur apporte, au nom 
de la solidarité nationale, ne fait 
que grossir les privilèzes de 
quelques-uns au détriment du 
plus grand nombre. 

Chiffres officiels à l'appui, 
Philippe de Baleine n'a aucun 
æma: à souligner que la situation 
de dépendance économique des 
DOM vis-à-vis de La métropole 
atteint un degré tel que leurs 
populations peuvent étre consi- 
dérées comme « fofalement en- 
tretenues » — comme des « dan- 
sæeuses » (l'expression est de 
M Giscard d'Estaing) — par les 
contribuables métropolitains. 

Les € racketteurs» appartien- 


nent à deux engeances. D'une 
part — et surtout — les fonc- 
tonnaires, qui bénéficient de 
salaires beaucoup plus élevés 
que partout ailleurs en France, 
en vertu de l'indemnité de «vie 
chère» de 40 % : « Les coniri- 
buables métropolitcins sont ar- 
raqués de plus de 4 milicrds de 
francs chaque anrée par Le gong 
Ces jonctionnaires d'outre-mer, 
écrit l'auteur, La situation de La 
classe des fonctionnaires dans 
les DOM jait songer à celle de 
leurs homologues dans l'ez- 
Empire Centrafricain de Bokas- 
$a: dens un peus qui ne pro- 
duit rien, une classe privilégiée 
ter vivre au nireau euro- 
péer grüce uniquement auT 
suvrentions de l'eztérieur, » 

D'autre part, le « lobby des 
commerçants », au Sein duquel 
quelques familles de békës — 
Blancs descendants des colons 
— détiennent l& monopole de 
l'import-export, qui est lu!-mêème 
« entretenu n par l'argent des 
fonctionnaires. 

Bref, «les iles des DOM sont 
à l'image de Caracas, affirme 
Philippe de Baleine. Deux mon- 
des y coerisiènt : celui des 
Jjonctionnaires et des commer- 
Gants, l'un vivant de l'autre; 
celur des ourriers et des pay- 
sans, en mOuenne quuire fois 
plus Pauvre que le premier et 
jrappé par Le chômage ». 

Inutile de dire que M Paul 
Dijoud, qui est parti en guerre, 
lui aussi, contre les privilèges 
des fonctionnaires et des grands 
possédants locaux, à pris con- 
naissance de ce pamphlet avec 
délectation. Dans les DOM, cer- 
tains observateurs voient, d'ail- 





LE MAL GUYANAIS 


© L'échec de trois 
siècles de colonisation 
et de trente-trois ans de 
départementalisation. 


OMMENT peut-m être 
guyanais ? . 

A lire le résumé impres- 
sionnant que fait =an Hamel des 
innombrables revers, ratages, 
scandales, faillites et échecs en 
tout genre qui jalonnent l'his- 
toire de ce département français 
d'Amérique du Sud st mal connu 
de la métropole que certains 
Français le situent en .Afrique 
équatoriale, on à le sentiment 
qu'une malédiction pèse sur la 
Guyane. 

Sans étre superstitleux on en 
vient même à se demander si 
l'endroit était bien choisi pour 
expérimenter ls fusée Ariane, 
alors que c'est précisément sur 
le site de Kourou que se produi- 
sit un des flascos les plus reten- 
tissants de la présence fran- 
gaise. C'est là, en effet, qu'en 
1763 la première tentative de 
colonisation organisée se solda 
par la mort de huit mille per- 
sonnes, victimes de la famine, 
du climat et des épidémies. 

Est-l] encore possible, pour la 
France, de conjurer le mauvais 
sort sur cette terre lointaine où 
tant d'hommes ont trouvé l'enfer 
cherchant l'Eldorado, où le 
bilan de trois siècles de présence 
française et de trente-trois ans 
de départementalisation est lar- 
gement négatif, où s'efforce de 
vivre, selon le poète guyanals 
Ælie Stephenson, «un peuple de 
reces bout à bout n'ayant en 
commun ni le sang ni le 
cœur » ? 

Jan Hamel, qui vit depuis 
plusieurs années à Cayenne, où 
1 a fondé un hebdomadaire, pose 


leur procure le statut départe- 
mental, se cantonnent dans la 
anetiralilér. Ce refus de choi- 
sir sentre l'âme et le ventre» se 
traduit notamment par un taux 
d'abstention élevé aux consul- 
tations électorales : près de 44% 
aux législatives de 1978. 

«Si le Plan vert lancé par le 
gouvernement échoue, la France 
aura définivement dilapidé le 
capital .ajfectif dont elle joutt 

, souligne l'auteur. S'£ 


Édité par la SARL le Monde. 
Gergnts : 


Jacques Fauvet, directeur de la publication, 
Jacques Sanvageot, : 





uction interdite de tous arti- 


cles, sat} accord avec l'administration. 





Commission ‘paritaire jn° 57491. 


réussit, le peuple demandera 

. peut-être sa liberté car 4 n'aura 
Plus besoin de lu métropole.» Les 
Guyanais ne sont-ils donc que 
des Français sursis ? 

Face À l'indifférence quasi 
générale de la métropole, lan 
Hamel a le mérite, en un court 
volume, de poser cette question 
en plaçant la France devant $es 
responsabilités à l'égard de cette 
singulière possession oubliée par 

écolonisation. 


le d 
AR. 


*%x LES GUYANAIS, FRANÇAIS 
EN SURSIS, par Lan Hamel. 
Entente, collection « Minorités », 
172 pages Environ 38 F. 


GINEVRA BOMPIANI 
Les règnes du sommeil 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 


CAHIER 44 - AUTOMNE 1979 


leurs, après la publication de cet 
ouvrage &« une MAAŒUDre » du 
secrétaire d'Etat destinée à faire 
céder les fonctionnaires et les 
békés en metiant en évidence la 
permanence d'un courant & Car- 
tiériste » en France. N'est-ce 
nas déjà dans Paris-Match que 
Raymond Cartier refusait, na 
æguére, de sacrifier la Corrèze au 
Zambèze ? 

Philippe de Baleine, pourtant, 
se montre plus nuancé que 60n 
prédécesseur : « Ce gue Je 
réclame, dit-il, c'est que l'arncnt 
versé par la France métropoli- 
lainé pour aïder ses f'lles lom- 
taines des tropiques soit versé 
integralement au peuple de ces 
Îles vt non pas délourné par une 
majjia sans scrupules, 

Mais sa démarche n'est pas 
exempte d'ambiguïté, puisqu'il 
estime que La mise en place d'un 
pouvoir autonome est « la seule 
voie possible vers la solution des 
problèmes des iles > = « S'il faut 
imposer des privations et des 
sacrifices, qu: Les Jera mieux 
accepler qu'un gouvernement 
local lu 7?» 

A n'en faut pas davantage 
pour que les Antillais, les Guye- 
nais et les Réunionnais favora- 
bles au maintien des D.O.M 
dans l'ensemble français accu- 
sent le rédacteur en chef de 
l'hebdomadaire de faire le jeu 
des indépendantistes et de pous- 
ser le gouvernement à «lar- 
quer» ses u danseuses ». 

X1 semble, toutefois, que Phi- 
lippe de Baleine ait attaché plus 
d'importance à l'impact specta- 
culaire de son pavé jeté dans 
le mare qu'à ses retombées. Sur 
cæ point son objectif est atteint. 

ll est dommage que l'auteur 
n'ait pas poussé plus loin sa 
charge allègre, alors que les in- 
justices qu'il pourfend ont aussi 
des origines hlstoriques et poli- 
tiques profondes. Philippe de 
Baleine met en cause, dans sa 
conclusion, l'attitude des lea- 
ders politiques, qu'ils appartien- 
nent à la majorité ou à l'oppo- 
sition : eSont-ls si compromis 
— ou intéressés — dans le sys- 
tème qu'ils ne peuvent plus S'y 
attaquer ? » Courapeux mais pas 
téméraire! Il ne répond pas à 
la question. Il court ainst le 
risque qu'on lui reproche de 
n'enfoncer que des portes ou- 
vertes. 


ALAIN ROLLAT. 
k LES DANSEUSES DE LA 


FRANCE. par Philippe de Baleine. 
Plon, 112 pages. Environ 43 F. 
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ean-Edern 
contre Giscard 





Jean-Edern Hallier 


ae es . 


Lettre ouverte 
au colin froid. 


“Avec son demier ouvrage, Jean-Edern 
Hallier pourfend à mort la dangereuse 
médiocrité. Les parrains du polémists-s"il 
supporte d'en avoir - sout Démosthène 
(vous savez, les Philippiques, contre Phi- 
lippe de Macédoine) Voltaire, qui usait du 
pamphlet sans avoir, lui, le courage de 
sigaer, Paul-Louis Courier, qui titrait or- 
gueilleusement Pamphlet des Pamphlets 
après la Pétition qu'on empêche de danser: 
etaussi Henri Rachefort-Luçay, commu 
nard devenu boulangiste. Jusqu'auxrugis- 
sements de Bernanos. Depuis, le genre 
s'est affadi ; avec Jean-Edern Hallier W 
retrouve l'excès qui en est l'une des 
caractéristiques essentielles, Une sutre 
est, évidemment, Le talent. N y fourmille: 
Mieux, Il prévaut, IL est infatigable, fl 
innove, surprend.” 

Michel Jobert / Le Matin. 


“Autour de 1928, les surréalistes, comme 
on sait, “mettaient les pieds dans le plat* 
avec un bonheur énomme. N'est-ce pas un 
peu de cs bonheur-là que vient de retrou- 
ver Jean-Edern Hallier en composant et 
ea publiant son superbe id ? Je 
crois que oui. Quelle écriture aluère, en 
tout cas, quelie farmidable invention ver. 
bale, quelle joie dans l'insolence ! Une 
joie que je ne cache pas d’avoir partagée 
et que je voudrais faire partager à beau- 
coup. 


André Pieyre de Mandiargues. 


Reste que la Société étant devenue ce 
qu'elle est - cette superposition de ten- 
sions individuelles et collectives -on peut 

. se demander s'il est possible et souhai- 
uble de s'exprimer ou d'écrire avec la 
même violence qu'hier. Mais cette vio- 
Jence purement verbale, que devient-ells 
lorsqu'elle rencontre les aulres violences 
qui de tous les côtés nous assaillent ? De là 
vient notre profond désaccord avec l'en- 
treprise de Jean-Edern Halier...” 

Jean-François Kahn / 
Les Nouvelles Littéraires. 


“Au banquet des pamphlets, Jean-Edem 
Halliernousa servison plus mauvais plat” 


Arthur Conte. 


“Un pas de plus dans la polémique 
depuis Léon Bay et Céline." 


Jacques Martin, 

“Jean-Edern Hallier reste le plus grand 
écrivain de sa genération.” . 

Jean Bothorel / 

Le Matin de Paris. 

“Jean-Edem Hallier est nécessaire à 

celle iriste société où seule la diffamation 

peut faire passer la vérité.” 


Jean-Pierre Chevènement, 
“Une insolence indomptable, une furia 


celte." 
Xavier Grall 


“Jean-Ederm Hallier et Mesrine, c'est 
le même homme, sauf que Jean-Edem 
Hallier, on le tue avec un silencieux." 

Guy Hocquenghem. 


“Une hallucination à prétexte politt- 
que, Une violence invraisembiable, sans 
j'_ lien aucun avec la réalité, un vaudou anti- 
giscardien, Ctulha à l'Élysée et le baron 
Samedi dans le Marais, le colin (servi au 
banquet de la Rabatelière, quand le pré- 
sident vint en Vendée) devenant méts- 
phore, parabole, mythe infernal, Lévia- 
than, dans un cauchemar d'imprécations. 
De quoi laisser dégoûté ou hagard. Jeau- 
Edern est à côté de ia plaque.” 
Patrice de Plunkett / 
Figaro-Magazine, 
“Le lecteur est prié d'apporter sa maÿon- 
naige, car le sûrgelé est un peu avancé, 
Cette fois-ci, le “colin froid” peut se 16 
jouir : cette aigre saumure ne peut que lui 
SEIVIL. 


Z£non / 
Le Quotidien du Médecin. 


slnutile de dire que V.G.E. neressem- “Un fivre abominable, honteux, igno- 
ble pasäun colin froid. PasplusqueLouis- ble, une putréfaction, un outrags au chef 
Philippe ne ressemblait à une poire. Tirer de l'état.” 
ds ruisseaux de sang äun nr le Philippe Nemo / 
voilà bien, le miracle ! Telle est la contrs Le. 
diction et la réussite de ce chef d'œuvre Sigma Bordesnx. 
polémique.” “Hiliermanie la violence du ton comme 
Jean-Michel Royer / Le Poïnt. vn instrument de musique. Le talent œ 
RER : .  leuteurse déploiern une grande prose 
“La colinisation, pour aller pius loin, Le Gi 
c'est Ia décadence qui envahit ia France, 1° classicisme et ie, romantisme séquil 


l'américanisation des pensers et des gen- rat à eee on . dans les sur- 


res de vie. Jean-Edern Hallier provocateur 
professionnel réussit sans doute là, son Jacques Laurent / 
coup de maître. Au-delà des bons mots, Les Nouvelles Littéraires. 


des formules amusantes, des images per- 2 

cutantes et souvent frusses, une “idée sim- TS der an ds ete en 
pie” cheraine, s'insinue, sé love dans les Edem Hallier, ne a en UÉ 
recoins da livre et de notre esprit. C'est Cere Lr aerar Bron 
celle-ci : “la culture commande à l'écono- de 12 resppnsab de l'écrivain, 1 s0ciét 
mie”. L'homme, c'est-à-dire Jean-Edern een ou de son infamie, 

Hallier est le centre du monde. J'ai dans wWoderne le condamne: 


mon bureau une grande glace, si haute Marcel Jallian / 
que les livres sur lt cheminée ne La peu- Figaro Dimanche, 
vent recouvrir. Quand Jean-Edem vient 

me voir, il se regarde souvent et longue- “A Ia bourse des bêtes sellers, il vaudra 


ment dans la glace qui conserve son reflet Zéro puisque, par choix, Edem Hallier 
bien après son départ, peut-être pour tou- s'est barré la rouje de la télévision.” 

jour. nn je estcomme ma que. Dest À.D.G./Mivate. 
El nb mem Lorna ‘Le conformisme est tel, de nos jours, 


Foie ipusles mous lesbonscommeles LE lantre de l'horison dela “cul” 


Elle onde. ture”, qu'un pamphlet comme cette “Let. 
Jean instein /Le Mi m ouvert”, sicruel si use méme quil 
“Un tempérament, Une méthode. Un soit souvent, ouvre n0s fenêtres à l' 
style qui ne se laisse pas annexer par les d'expression, Gare au rhume 


factions, mais qui, au contraire, veut Les Jean Ferniot. 
embrigader toutes. 
Écrite à la veille d'un voyage en Asie. la “Müis ces pages vont v'envoler dans Fi 


Lettre ouverte au colin froid prend paren. _Yerdu demier conformisme moderniste, Ce 
droits des allures testamentaires, qui ne Qui rend le livre de Jean-Edem Hallier in- 
sont peut-être que conjuratoires, Mais compréhensible à nos contemporains, c'est 
c'est bien de testament qu'il s'agit, d'une Qu'il est d'une objectivité absolue, c'est-é- 
bouteille à la mer lancée dans le flot du dire douloureuse, c'est-é-dire insupports- 
temps, ot qu'une autre génération saura ble. Qu'on le fasse taire ! Qu’on nous fasse 
peut-être ouvrir pour y découvrir, derrière taie ! On ne saura jamais si Le Général 
la magie des mots, la formule alchimique De Gaulle a vraiment dit que les Français 
d'une renaissance possible.” étaient des veaux, maïs s'A l'a fi, c'est 
Alain de Benoist / qu'une fois de plus il a été visionnaire en 

Le M. « prédisant qu'ils deviendraient giscardiens. 

Figaro Magazine. Etco quiiolérons Les ver, as Pruencs 

ha à ent, un magnifiqu pour l'été et le mazout pour l'hiver, et de 

un one imenes pes APE 

es. il crise es! [ue 

Philippe Alexandre /R.T.L. Dora empanene pe ue 69 qu le cho 
“Un écrit révolutiongaire majeur, une Philippe de Saint Robert. 


‘habileté, une maîtrise et un génie qui lais- “ LE 
sent nn pue *Confonmnisme extra-plaf, échines cour- 
Boudot. bes, genoux calleux, droguës de l'auto- 
Pierre "censure, main basse sur un peu tout, faux 
Ua pamphlet extraordinairement vio-, Hbéralisme souriant rongé par les mêtes- 
lent, Jean-Edern Aallier n'a pas déçu.” ta5es des vraies contrainies, partouse poli- 
Jean r / Sud-Ouest. ‘icotechnoeratique multinationale et tri- 
Eime: ua-Qu latérale Toute cette mécanique grince 
#Cent quavre-vingts pages d'injures bo- Jorsque Le bandeau de notre habituel co- 
mériques déversées sur ce misérable pois- Mn-maillard nous est arraché par ce fou 
son, une çotriade de colin au paivreetan  Hallieï, ce kamikaze de J'Arcoat, cs Bre- 
quolibet. Hallier écrase ce pauvre Giscard, lon qui brûle ses vaisseaux fantômes et 
piétine ses écailles, sa grisaille et sa vale- bouscule La sieste des anesthésiés du tier- 
taille. “Quel gaspillage de tulent, cet Hal. Cé-auto-loto, À moins qu'on escamote co 
lier”,soupire-t-iL Car, au passage onn'est © solitaire dans la mer des chmchote- 

Jamais si bien servi que par soi-même, il 226245. 


His propre critique. Dire qu'il pourrait Jean Cartier. 
employer cette langue magnifique, ces É 

éclats, ce halëtement, ce ton, 6 Jean- “Le talent de enenrnes 
Eden c'est un ton des grands fonds, à te Mes en pan l'en 
écrire. quoi, au juste ? Eh bien, parexeme fan! se dure ur om Un jé 
ple, un pamphlet contre Giscard...” lillage ipethique,estun erand 


4 + écrivain, même: di 
Jean Clémentin / int cesi x 
L An / écrivain. Un point c'est tout. 


Pol Yandromme / Le Rappel. 


“L'outrance st la férocité ssamblentaller 
de soi. On croyait, jusqu’à lui, que ce style 
n'avait plus sa place en politique à l'heure 
où l'écrivain engagé se borue le plus sou- 
vent à être un “homme gris” parmi d'ap- 
tres” 


JM. de Montremy / La Croix. 


“Si l'imagination n'est pas au 1 
est dans ce livre tonique, ROnuanÉ, 





politique 
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Le P.S. d’une campagne à l’autre 


@ De l'union de la 
gauche au « projet s0- 


cialiste >». 


sont proposés à la réflexion 
de ceux que la vie du PS. 
intéresse. L'un est une anstomie 


de la gauche en 1974 et s'efforce 
de décrire le jeu à trois dimen- 
sions qui cœæ type de 


présente et les partis qu’il repré- 
énte. Elle 
ment le de la 


nisation, le modernisme des mé- 
thodes utilisées et Ia politisation 
du contenu de la campagne (en 
faisant la part respective de 
l'homme et du programme). 
Sur le premier point, on re- 
tiendra le rôle subsidiaire ectri- 
bué per le chef de file des 
socialistes à son propre parti et 
la séparation entre deux modes 


la personnalisation. 

permis à M Mitterrand d'obéir 
aux règles propres à ce scrutin 
présidentiel et de conserver La 
maîtrise de la campagne. L'an- 
cien candida& unique de la gau- 
che sut atteindre, Sylvie Col- 


vages 
d'une part, la «majorité» du 
parti d'autre pat. 








point que 

du « projet socialiste » a été 
conflée à son chef historique, 
M. Jean-Pierre Chevènement. 
La lecture de l'ouvrage de 
M. Michel Charsat, le Syndrome 
de la gauche, n'en a que plus 
d'intérêt. L'auteur est aujour- 
d’hui secrétaire national du P.S. 


Ce livre est révélateur dens 
la mesure où il retrace !a dé- 
‘ marche Intellectuelle des antma- 
teurs du CERES, On y retrouve 
donc la trame du futur e projet 
socialiste » et l'écho de le ba- 
taille que se livrent les diffé- 
FR nn Au EE 

u par lenalye de 
Michel 


cela signifie que 
la défaite de mars 1978 a sanc- 
tionné l'incapacité de la gauche 
& lutter contre les idées de ln 
« nouvelle bourgeoisie », et donc 


de la chaute inteligentsiüs à 
la «démocratie française à et 
l'offensive idéologique du capl- 
talisme en érection du « bas 
clergé de Pintelligence » (cher- 
cheurs, enselgnenis, cadres de 
l'économie et de l'adminisira- 
tlon), lz gauche a besoin de 
retrouver des références, de se 
ressourcer à des valeurs qui Jai 
sont traditionnelles et que l'atr 
du temps a mises à mal 

Surtout, fl lui faut empêcher 
Témergence d'un projei « Ré0- 
travailiste» qui n'est. selon Mi- 
chel Charzat, qu'une tentative 
d'edeptation au nouvel ordre 
imposé par le capitalisme mon- 
dial 


On retrouve ici l'axe de la pen- 
sée des animateurs du CERES ; 
à leurs yeux, { n'y a de choix 
eu sein du PS. qu'entre l'an- 
crage à gauche et le néo-travail- 
lisme. Ce dernier courant. qui 
s'incarne autour de M Rocard, 
est analysé par Michel Charzat 
comme la manifestation d'une 
droite moderne qui contribue à 
l'américanisetion de la société 
française. L'auteur reproche à ce 
courant de pensée de priver la 
gauche de ses références tradi- 
tionnelles. de ses valeurs collec- 
tives hors desquelles il n'y a 
point de salut : ln classe ou- 
vrière, la conquéte du ponrair 


Ainsi il est clair que le redres- 
sement de ja gauche passe par 
Je combat qui doit être mené 
contre un véritable ennemi inté- 
rieur. C'est là toute l'argumen- 
tation de ceux qui s'opposent à 
une candidature de M Michel 


Rocard. 
Miche Charzat affirme qu'un 


lisme ». 
Alors qu'i est question d'an- 


crer le P.S. à gauche, voilà qui 
nous conduit sur le terrain des 
convergences avec le gaullisme 
et illustre le chassé-croisé des 
idées entre la droite et Le sau- 
che ; ce transfert des valeurs esi 
pourtan: utilisé pour instruire le 
procès des « néo-travatlistes ». 11 
est vrai que Michel Charzat, de- 
vançant ce e, affirme 
avec force que la « sauvegarde de 
l'identité nationale » est depuls 
longtemps le privilège du « mou- 
vement populaire » tandis que 
le « parti de l'étranger » se re- 
crute d'abord dans les ciasses 
possédantes. 

Michel Charzat, tout au long 
de son exposé, cède au mani- 
chéisne habituel de la gauche 
française, il en fait usage au 
sein mème du PS. Son .argu- 
mentation n'est qu'un aspect du 
mythe du rassemblement qui en 
appelle à l'idéologie de la nation 
et d'un rève qui, aeffirme-t-il, 
peut être socialiste, Mais Il re- 
vendique la force de ce mythe 
qui n'est pas seulement. selon 
lui, ouvert sur l'avenir, mais qui 
est aussi « mythe du souvenir ». 
C'est donc à une re-mythification 
de la gauche qu'il s'attache. 

Son livre, qui fourmlile de ci- 
tations et qui orend souven: 
l'allure d'un traïté d'histoire des 
idées politiques, est aussi un 
ouvrage polémique. Mais L aurait 
gagné à s'écorter d'un langage 
proche de celui de la « haute 
intelligentsia x qu'il dénonce. 
Laissant transparaiître une 
conception avant-gardiste et 
dogmatique du parti politique, 
il aurait également gagné à 
s'écarter d'un marxisme s0m- 
maire qui fonde sa démarche et 
selon lequel l'idéologie domi- 
nante est nécessairement celle de 
la classe dominante, Sa profes- 
sion de foi volontariste est sons 
doute attachante, mais elle pose 
l'éternelle question de savoir qui, 
de j'impérialisme des réalités ou 
de la volonté transformatrice, 
l'emporte finalement dans l'ac- 
tion politique. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


% LA CAMPAGNE PRESIDEN- 
TIELLE DE FRANÇOIS MITTER- 
BAND EN 1974, de Sylvie Coiliard. 
PUF. 28 pages envirou 95 F. 

*% LE SYNDROME DE LA 
GAUCHE, de aAlichel Charzst. Gras- 
set, 293 pages, environ 59 F. 





Quand Jean Elleinstein 
et Thierry Maulnier 


ms , 
dialoguent 

© Rencontre cour- 
toise entre un historien 
communisie  contesta- 
taire et un académicien 
conservaleur. 


préfaces de MM. Thierry 
. Maulnier et Jean Ellein- 
stein à leur Dialogue inat- 
tendu montrent en quoi 
entretiens répondent, chez l'un 
et l'autre, à des intentions diffé- 
rentes. Pour M Maulnier, il 
s'agit de « connaître un peu 
mieuz l'autre », pour M Elein- 
stein de € jeter un peu plus de 
clarté sur des problèmes com- 
pleres ». 

Tandis que l’historien commu- 
aiste convie son interlocuteur à 
lexamen de la plupart des 
questions qui composent l'arrière 
plan du débat politique actuel 
— changement social et con- 
trainte étatique, rapports entre 
l'Occident et le tiers-monde, 
« crise des valeurs », renouveau 
religieux, etc, — M. Maulnier 
s'intéresse surtout à M Ællein- 
stein, dont ! semble se demander 
jusqu'où ïl peut aller dans 
l'abandon de ce qui constituait, 
récemment encore, la dogma- 


Sur l'Union soviétique, pas de 
surprise : M Elleinstein n'est 


grandes 

invasions, méme s'il ajoute qu'il 

n'y à là qu'un « consiat socio- 
culturel ». 

ZI est naturel en revanche, 





Ils sont 1à, tous deux, en pays 
de connaissance et peuvent 
d'autent mieux s'accorder à 
répudier ce type d'attitude, au 
moins le temps d'un dialogue. 

La situation respective des 
deux interlocuteurs s'éclaire d'un 
autre jour lorsque M. Maulnier 
met M Ellelnstein en demeure 
de lui démontrer que Je parti 
communiste français a renoncé 
définitivement à prendre le pou- 
voir par la force. Son acceptation 
de l'alternance n'est-elle pas 
seulement circonstancielle ? « 11 
me semble évident, répond 
M. Elleinstein, que des situations 
historiques différentes appellent 
des réponses difjérentes. » 
Appréciation d'historien qui, 
sans doute, ne satisfait pas 
M. Mauinier. Celui-ci voudrait 
savoir si le P.CF. a réellement 
fait siens les principes démocra- 
tiques d’un système qu'il a pour 
vocation de combattre. Sans 
doute cette hypothèse ne peut- 
elle être totalement levée à priori, 
mais le PCF. décourage les 
meilleures volontés. M Maulnier 
sait bien que la majorité des 
électeurs, sur ce point, pensent 
comme lui. 

Dès lors, le dialogue avec un 
intellectuel communiste est sans 
risque pour l'académicien conser- 
vateur, qui peut s'amuser d'en- 


distinction du pays réel et du 
peys légal, ou s'affliger avec lui 
de Tl'abalssement du niveau 
culturel des jeunes générations. 
Il peut même, en retour, l'accom- 
pagner dans sa dénonciation de 
In « nouvelle droite » (tout en 
maintenant, cependant, l'exis- 
tence d'un « élément génétique » 
à côté d'uu « élément culturel », 
pour affirmer Que « les Noirs 
sont moins doués que les Blancs 
Ou plus doués dans certains 
domaines »). 

Tant que le parti communiste 
Justlflera les critiques que lui 
adresse M. Elleinsteln, celui-ci 
trouvera, chez les intellectuels 
de l'autre bord, l'accueil le plus 
courtois. P. J. 
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INFORMATIONS <SERVICES»> 








Dépuis que les amaleurs de 
neige cnt transformé je bas des 
pistes en cilés-dortoirs, tes meu- 
bles des alpages sont déscen. 
dus dans lé béton Armorres de 
cuisine, buets, vaisseliers et 
lits à courtine, égouttoirs à fro- 
mage, Coffres scutptés, bottes à 
sel, quenouilles et 1ambours de 
dentellière, tout est bon pour 
donnes un peu de chaleur aux 
cub®à vitrés des habitations sai 
£onmiéres. 

Taillés déns le mélèze, ces 
meubles n'ont d'autre préten- 
tion qua là rohusresse, Celle 
belle vigueur mon:sgnarde allée 
& de Sonnes proportions, la tout 
sous Une 5éduisanié patine aux 
relleis Ce miel, en {al des 
plèces de qualit: que l'on s'ar- 
tache à prix d'or. Melheureuse- 
ment. les trois quarts des meu- 
bles disponibles chez le brocan- 
‘eur CU villèce ou chez l'anti- 
quaire Citadin sont dans le mell- 
leur des cas des assembiages 
remontés à pèrur d'un ou deux 
éiémen's anciens (une parte, un 
Pied) #t le plus souvent de 
simp'es Copies, parois excal- 
lentes, ce qui tend à prouver 
aue les bonnes traditions ne 
sont pas perdues pour lout le 
monde. 

On £e méliera tout particullè- 
rement des « Bornandine - (de 
la région de Bornand), sortes 
de petites bonnetières dont la 
porte Se rabal à l'horizontale 
pour former le piateau d'une 
teble, Certains vaisseliers à 
quatre portes sont tout simple- 
ment Sciés en quetre, ce qui 
permet de remonter des palites 
armoires à portes superposées, 
voire des buflets à une seule 
porta mouiurée, improprement 
baptisés « confituriers ». 

On ne s'étonnera pas, dans 
ces condilions, que les petites 
armoires de la Maurienne, que 
les paysans appellent elmple- 
ment des « placards », 8e ven- 
dent 6000 à 30000 F pour peu 
qu'elles comportent de belles 
moulures et des corniches 
sculplées, Les vaissellers d'al- 
page avec de grandes tablettes 
et plusieurs pores se trouvent 
preneur à plus de 20 000 F.…., à 
condition d'être de bonne pro- 
venance. 


Folklore alpestre | 


M. Bridard, épécialiste de 
l'art popuialre au Village Suisse, 
qui vend ses meubles de mon- 
tégne avec certificat d'authen- 
ticité, fait observer que les 
vrais bons meubles ont la parti- 
cularité de ne jamais ressembler 
les uns aux autres — « {{ n'y en 
a pas deux pareils » — tandis 
que les meubles de fabrication 
récente sont faits et refaits sur 
le même modèle, On finit par 
tes reconnaitre pour ce qu'ils 
sont. 

A côté des bons vrais vieux 
meubles, toujours utilitaires, de 

nombreux objets du folkiore 
elpastre ont une fonction déco- 
rative qui les fait également re- 
chercher pour donner des r& 
gines aux modermes chalets des 
neiges ou pour réchauffer ja 
blancheur glacés des apparte- 
ments neufs: coffres et coffrets 
richement soulptes, égouttoirs et 
presses à fromage, boites à sel, 
chandeliers tournés,  collers 
d'âne ou de vache, marques à 
‘pain et tapes à beurre, fals- 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 4 JANVIER 
di usticaz, 15 t, 
mête EAEecénnalssance d'iel et 


: urs}. 
Date Éôtele de l'üe Salnt-Loulss, 
15 h., 1, rue Salnt-Loule-en-l'Ile Le 


Vieus-Parls). 


CONFÉRENCES 


Le 

18 b.. 14, cours Albert-I®. M M! 
baud': +Nietzsche ef [a 

que Les Amis de Richard 


dE ET 11 ble. rue Keppler: 


: " né » 
+ Karma et ls desélnse de lhom: 
(Loge unte des théosophes}. 





BROCANTE 
Le mélèze dans le béton 






selles {on dinail Jadis = falsutes .) 
OU « COUVErs » de faucheur 
{étuls à pierre}, sans parler de 
l& vaste famitle des récipients 
en bols. alpestres ou pyrénéens. 

À propos des ustensiles sa- 
voyards, voici ce qu'écrivait, on 
1830, un des mellleurs spécia- 
listes de l'art réglonai, Philippe 
Las Cases : « On na fotrouvera 
à pou près rlen de ces objets 
de bols scuiplés qui ornajent les 
malsons des paysans savoyards » 
{l'Art rustique on France, Dau- 
phiné-Savoie, Albin Michel. Re- 
marquez la prudence da la for- 
mule, Un demi-siècle plus tard 
on Imagine la raraté des bonnes 
pièces. On trouve encore ce- 
Pendant chez les antiquaires 
spéciallsés des écuslles. des 
égoultolrs et' des marques à 
paln à partir de 250 francs. 

Les amatours de bols 
sculptés aurhenilques peuvent 
actuellement admirer chez 
M. et Mme Sonkin une excep- 
tlonnelle cotlection de tambours 
de dentellière des Hautes- 
Alpes, dont les disques, reliés 
par des lussaux, toisonnent de 
rosaces, de croix de Malle, de 
fleurs de lys at d'entrelacs sym- 
boliques. Mais nous sortons da 
la brocante pour entrer dans le 
royaume enchanté des arts et 
traditions populaires. 
































Art brut en série 


Pour le reste, ne vous faîtes 
pas irop d'illuslons. Essayez de 
volr avec vos yeux, ce qui n'em- 
pêche pas de préter l'oraille 
aux discours lyriques sur les 
beautés de l'an brut. Si vous 
entendez parler d'un objet 
« sculpté à la gouge dans du 
mélèzs massif », sachez que 
votre Interlocuteur n'y connaït 
pas grand-chose, car les sculp- 
tures se font au couteau dans 
des bols moins durs et moins 
denses que le mélèze : l'arolle 
en Savoie, qui a pour équivalent 
le pin Cembro dans les Heutes- 
Alpes. bois de prédilection des 
sculpteurs du Queyras. Aujour- 
d'hul organisés en syndicat, les 
artisans du village de Saint 
Véran continuent à produire à 
tour de bras, à l'intention des 
touristes, coffres et coffrets 
omés d'étoiles, de rouelles et 
de savantes rosaces. 

Allette Texier, dont le mage- 
sin du quai de l'Horioge est 
peuplé d'objets pisins d'eaprit, 
déplore que les artisans d'au- 
jourd'hul — d'une admirable 
virtuosité — ne gravent pas 
dans les fibras du bois Ia date 
réelle de fabrication — ce qui 
éviterait bien des équivoques. 
« Si un oblet vous touche par 
sa seule beauté, dit-elle, son 
êge n'a pas tellement d'impor- 
tance. Achetez-le. Achetez ce 
qui vous pleïl…, mais ne soyez 
pes dupe. » 

































JEAN BEDEL. 


*X  Antiquaires spécialisés : 
Aliette Texier, 41, qua) de l'Hor- 
loge, Pont-Neuf, 75001 Paris ; 
Sonkin. 18, rue de Beaune, 
75007 Paris ; crostiche, Villace 
Suisse, 54, avenue de La Motte- 
Picquet, 75015 Parle: La Malle. 
Poste, 13, rue Royale, Annecy; 
Jean Forain, 8, rue d'« Paquier, 
Annecy; Phiothés, passage de 
VEvéché, Annecy; Yves Bada- 
relll, 14, quai des Allobroges, 
Alfortville: Michel Bols-Vives, 
8, rue Sainte-Marie, Moutiers 























FOIRES ET SALONS 


ENGHIEN (salle des fêtes) 
Antiquaires du Vexin-Val-d'Oise : 
26, 21 et 28 janvier. 


GRENOBLE (Alpexpo) 5° salon, 
experts 24-28 Janvier, 

BORDEAUX (Entrepôt-Latné) 
Antiquités-Brocante 12-20 janvier. 


LE CRÈS (Hérault) Antiquités- 
Brocante 11-15 janvier. 


BORDEAUX (Le Lac) Salon 
des antiquitaires, experte 9-17 
février. 


MÉTÉOROLOGIE 





PREVISIONS POUR LE 4 JANVIER À 0 HEURE (GMT) 


SITU: 


: 





PRÉVISIONS POUR LEU T 


Ne 





— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millbars (le mb vautenviron % de mm) 
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Evolution probable ün temps en 
France entre le jeudi 3 janvier à 
0 heure et le vendredi 4 janvier à 
24 heures : 


Les hautes presslone axées de la 
France à l'ouest de la Scandinavie 
vont s'affaiblir, permettant aux 
perturbations qui abordent les fes 
Britanniques de pénétrer lentement 
à travers la France en y apportant 
une aggravation et un adouclsse- 
ment passager, À 

Vendredi matin, ces perturbations 
pporterons dès le matin un temps 

nuageux à Couvert sur 
régions s'étendant des côtes de la 
Manche et des Ardennes à l'Atlan- 
tique st aux Pyrénées centrales. On 
votera des pluies épar£es, qui seront 
précédées de nelge et de verglas sur 
la bordure orientale de la s0ne, en 
particulier des Ardenn’: à l'est du 
Bassin parisien ec au Mossif Central. 

Le soir, ce temps médiocre aura 
atteint nos montagnes orientales, où 
‘a matinée encore frolde aura été 
parfols brumeuss avec du givre. 
Le aofr également, le temps devlen- 
dra plus variable avec des avarces 
de 15 frontière belge à la Brasgne 
et À la Vendée. Dans l'ensemble, leg 
précipitations seront plus sporadi- 
ques dans le Midi. 

Les vonte s'orlenteront au gud- 
Quest avec l'arrivée de la pertur- 
bation ; fls deviendront assez forts 
sur les côtes de la Manche et de la 
Bretagne. 

Un adoucissement assez marqué 
Accompagnera la pénétration de 
cétte perturbation sur la France, 

Le mercredi 3 .vy 

Le jeudi 3 janvier. à 7 heures, 1 
pression stmosphérique rédulte au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
10265 millibers, ecit 769,9 milh- 
1uètres peu 

Températures premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journées du 2 Janvier: le 
second, le nome CJ PL, rés à 
Ajacc! et — 3 
et 1: Bordeaux, 5 









2et ; Lyon, 1 et —1; Marseille, 
Nancy. 2 et —1: Nantes 4 


MOTS CROISÉS 





et —2; Nice, 12 et 2; Paris-Le 
Bourget, 4 et —4; Pau, Bet —3; 
Perpignan, 7 et ©; Rennes, 5 et —2; 
Strasbourg, 2 et —2;: Tours 4 
et —2; Toulouse, 6 et —4. 
Températures relevées à l'étranger : 
18 et 3 degrés ; Amsterdam, 4 et —4; 
Athënes, 14 eb 7; Berlin, O et —3; 
Bonn, 1 et —1; Bruxelles, 2 et —2; 


PROBLEME N° 2578 
1234561789 


HORIZONTALEMENT 


L Qui a l'allure d'une duchesse. 
— I. Où il y a une bonne cha- 
leur. — IL Ce qui fait qu'an 
étre est lui-même. — IV. Matière 

boucher: Dans les Deux- 

— V. Se sert Re 

ment: Pas maintenu ( É). — 
VL Dieu; Gouffre. — VIL Sym- 
bole ; crade ee elle est 
bleue. — comme 
une vielle; Ville du Nigéria. — 
IX. Nom qu'on peut donner à celu 
qui n'a rien appris: Essence — 
x Question pour le psychologue ; 
Matière pour un livre. — XI Qui 





Le Caire, 8 (raln.) : Iles Canaries, 20 
et 17; Copenhague, 1 et —35; 
Genève, 1 ét —2; Lisbonne, 14 et 7: 
Londres, 2 et 5 Madrid. 12 
et — 3; Moscou, — 3 et —4: Nalrobl. 
28 et 17; New-York, 5 et 2; Palma- 
de-Majorque, 16 et 4; Rome, 6 et 0: 
Stockholm, —2 et —68; Téhéran 
e 











ont fait leur apparition ; Caasés 
quand on tape sur le eystèrme. 


VERTICALEMENT 


L Utile pour faire des bou- 
chons* Est complet quand fl y a 
le son. — 2. Qui ne brille donc 
pas par sa vert — 3. Qui peu- 
vent donc ètre mises avec les 
commissions. — 4 Glace 
Angleterre: Abréviation pour le 
fils. — 5. Plus elle est grande et 
plus elle devient pressante ; Lieu 
de rencontres. — 6. Région de 
Roumanie : Vient avant lui — 
7. Pas imaginaire: Se faisait 
autrefois à Ia machine — 
: comme ln _- Su celui 
ait guster, — 9, ne plie 
donc pas facilement ; Nourriture 
pour un rongeur. 

Solution du problème n° 2577 

Aorizonialement 

L_ Obésité. — IL Tomer; Nul 
— LL Aliment. — IV. Gite: Ers. 
— V. EV; Lerne — VL Allaiter. 
VIL Trieuse. — VIIL As; Di 
— IX SOS.: Abris. — X Tus: 
Xots. — XL Sienne; Se. 

Verticalement 

1. Otage; Tests — 2. Bolivar; 
Oui. — 3. Emit : Liasse. — 4 Ge- 
meller. — 5. Ire: Eau; Ain — 
6. Risible. — 7. Entente; Rà — 
8 Rée; Dits. — 9. Plis: Rousse. 

GUY BROUTY. 





BREF 





DÉBATS 


LES INITIATIVES D'« AUTRE- 
MENT». — C'est tous les mer- 
credis, de 12 heures 90 à 
14 heures au Forum des Halies, 
espace 4, niveau 4, que désormais 
la revue «Autrement» organise 
des débats autour d'une expé- 
rience originale d'animetion culiu- 
relle ou sociale {- le Monde», du 
14 décembre). 

+ TS, rue de Turbligo, 
5003 Paris. TÉL : 21-23-40, 


DOCUMENTATION 


LES ÉTABLISSEMENTS [INDUS- 
TRIELS DE RHONE-ALPES. — Les 
chambres régionales de com- 
merce et d'industrie Rhône-Loire 
et Alpes ont présenté, à Lyon, un 
annuaire des établissements Indus- 
triels de plus de cent salariés 
dans la région Rhôns-Alpes, 


Ce guide rassemble les fiches 
” signalétiques de mulle quatre-vingts 
établissements industriels qui ont 
bien voulu répondre 4 un ques- 
tionnaire, sur un total de mille 
trois cents. Les établissements 
sont classés par secteur d'acti- 
vité, et pour chaque établissement 
som précisés : la forme juridique, 
le montant du capital, le chiftre 
d'affaires, le nombre de salariés, 
la production, le groupe financier 
dont l'établisssment fait partie, le 
nom du dirigeant et La marque 
sous laquelle est commercialisée 
le produit 
*%X Chambre régionale de 
commercs et d'industrie Rhône- 
Loire, 3, ras de f'Arbre-Seec, 
69281 Lyon Cedex Df. Pris : 390 F 
plus 10,50 F de frals de port. 


LES TRANSPORTS DE VOYAGEURS 
EN ILE-DE-FRANCE. — La préfec- 
ture de la région d'Ile-de-France 
et la direction réglonale de l'équi- 
pement viennent de publier une 
Plaquette sur les «transports de 
voyageurs en Île-de-France ». 

Cette brochure rassemble en 
cent pages illustrées, de trés 
nombreuses cartes et graphiques, 
les données essentielles concer- 
nant les transports dans la réglon 
et leur évolution. 

“* Préfecture de Ile-de-France, 
2, rne Barbet-de-Jony, 
75130 Paris, TéL : 50-32-12 


LOISIRS 


UNE REVUE DE JARDINAGE BIO- 
LOGIQUE. — Deux millions de 
Françals pratiquent le jardinage. 
Une nouvelle revue, « les Quatre 
Salsons du jardinage », paraïtra 
tous les deux mois à partir du 
printemps 1860 ; elle sera consa- 
crée aux techniques du jardinage 
biologique. Au sommaire du n° 1, 
on trouvera notamment des arti- 
cles sur les engrais verts, les poti- 
rons doux, les serres et les châs- 
sis solaires, la haie brise-vent, les 
plantes calmantes, etc. Dans le 
second numéro, la compostage. 
les choux inconnus, là hale source 
d'énergie, plantes à nectar et 
Plantes refuges, etc. 

* Abonnements : 1 an (6 nu- 
méros), 50 F; 2 ans (12 ouméros), 
50 F, 6, rue Régis, 75006 Paris, tél 
3548-69-28. 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal ojfji- 
ciel des 2 et 8 janvier 1980 : 
DES DECRETS 

@ Portant désignation des 
der les tribunaux Bermenents des 

ler les ux permanents des 
forces armées ; 

© Modifiant le décret du 19 juil- 
let 1974 modifié relatif à la 
rémunération des personnels ci- 
vis et militaires de l'Etat (sup- 
plément familial) ; 

e Modifiant le décret du 
31 octobre 1975 fixant les condi- 
tions exceptionnelles d'accès de 
certains instituteurs Spécialisés 
aux corps des professeurs d'ensei- 
gnement général de collège ; 

© Modifiant le décret du 18 mai 
1971 relatif à l'inscription des 
étudiants dans les universités et 
les établissements publics 4 carac- 
tère sctentifique et culturel indé- 
pendants des universités ; 

He portant règlement s'aaunise 
ation publique pris pour = 
cation La Froieème Alnés de 
l'article L 322-3 du code du tra- 
vail tendant à favoriser la mobi- 
lité des salariés à l'étranger. 












BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 
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Sur une sélection 
de linge 
de maison 
du 2 au 19 















Page 18 — LE MONDE — Vendredi 


Montbéliard. 

HLyaun an, Pierre Ascaride 
inventait le thédtre à domi- 
cile, en allant jouer dans des 
appartements. chez des apecta- 
teurs préalablement avertis et 
d'accorä. À parti du 13 jan- 
oier et jusqu'à la mi-juin, à se 
lance dans le thédtre itinérant, 
de centres culturels en maisons 
de la culture avec Marcovaldo, 
d'après une nouvelle de C'alvino 
qu'il a adaptée et mise en scène 
et qu'il interprète en compagnie 
de Hugues Kastner et Bernard 
Montini. 

Du 13 au 77 janvier, le spec- 
tacle est au Centre d'action 
culturel de Montbéliard, du 
28 janvier au 10 Jjévrier à 
celui de Yerres. Puis Ce sera 
Argenteuil, Bobigny, Choisy-le- 
Roi, Marne-la-Vallée, le Havre 
Cerpy - Pontoise. Renseigne- 
ments : Maison de la culture 
de la Seine-Saint-Denis (co- 
productrice), tél. 8430-08-95, ou 
05-35. 


Aubervilliers. 


Wütkiewicz est un auteur 
polonais rarement monté‘ en 
France parce que difficile à 
fraduire dans ses références 
aux modes de vis, à la culture 
et à Jhumour de son pays. 
Kantor, qui est polonais, tra- 
vaille systématiquement sur 8es 
pièces mais avec de tels ejfets 
de distorsion qu'elles en sont 
méconnaissables. Eva Letin- 
son, également polonaise d'ori- 
gine, a présenté les Cordoniers 
à Ivory. Le cinéaste Wajda vient 
à Nanterre où, en coproduction 
avec Le T.N.P., il crée Ils («1 
ont déjà occupé la ville vol- 
sine »). 

La première représentation 
est prévue pour le 1 février, 
auparavant, à partfr du 11 jan- 
vier, à Aubervilliers, un non- 
polonais, Philippe Adrien, met 
en stène la Poule d'eau : « Une 
sorte de rêve, mais nous qui 
révons sommes de chair et d'os, 
et le scénario du rène est in- 
congru, violènt et drôle. » 


Gennevilliers. 

e Un jour, les Tchounes na- 
quirent de l'union des hommes 
et des trutess, tel est Le pot" 
de départ de Honte à l'huma- 
nité, spectacle qui sera au 
Théâtre de Gennevilliers du 
15 janvier au 24 Jévrier et qui, 
créè à Hérisson (le Festival le 
plus rural de l'été}, a été pro- 
duit par la mise en commun 
des moyens financiers, artisti- 
ques et intellectuels de trois 
compagnies : le GRAT de 
Jean-Louis Hourdin (Karl Va- 
lentin), qui s'attache principa- 
lement au travail sur l'acteur 
et sur son aüresse directe au 
public: TAccordée, d'Olivier 
Périer, que l'on a vu avec sa 
vache dans les Mérmoires d'un 
bonhomme, remise en vie de la 
mémoire paysanne: le Théd- 
tre quotidien dé Jean-Paul 
Wenzel, recherChe sur l'écriture 
théûtrale per Fauteur de Loin 
d'Hagondange, de Marianne 
attend le mariage et de Doré- 
navant, Honte à l'humanité est 
une épopée grotesque qui pro- 
teste, proteste, proteste ! 


CORRESPON DANCE 
Charlot et les juifs 


La docteur, SJ. Muhirad, de 


A propos de la condamnation 
du journal Aspect de la France 
pour incltstion à le discrimina- 
tlon raciale (un article critiquett 
l'œuvre de Charlie Chaplin et 
conciuait : « Tout en lui est fuifs 
(le Monde du 18 décembre), il 
est à remarquer Que dans The 
Kid, le patron de l'asile de nuit 
est présenté comme un juif avare, 
inhumain, dénonclateur, affublé 
d'un nez crochu, d'une longue 
barbe, d'un calot sur Ia tête, etc. 
(exactement comme le décrivent 





tous les temps). 

De plus, Chaplin fait lie à 
ce personnage un journal imprimé 
avec de gros caractères hébreux, 

Le moins que l'on puisse affir- 
mer est que, à l'époque de ce 
fm (et de certains courts métra- 
ges, comme, par exemple, l'Hor- 
loger). Chaplin était un anti- 
pas empéché de faire jouer le 
rôle du Kid au petit juif Jacky 
Kogan. Les afiaires sont les 
affaires). 

Peut-on en conclure qu'il n’était 
pas d'origine juive ? 


4 janvier 1980 ,.,. 


Le Mode culture 


LE JOUR DU THÉATRE 


Strehler et Ronconi à Milan 


Réveries de la mémoire 


Pour les fêtes de fin d'année, 
deux grands metteurs en scène, 
Georgio Strehler et Luca Ron- 
coni, ant offert aux Ikalios de 
Lombardie une féérie. Chacun la 
sienne, sombre autant l’une que 
l'autre, l'une eb l'autre déchirées 
de mélancolie pertide. 


A vrai dire, il n'y a pas de fée, 
bonne ou mauvaise, chez Strehler, 
mais une fantasmagorle, une rë- 
verle de là mémoire. Il renoue 
avec un spectacle monté en 1955, 
et venu au Théâtre des Nations, 
Nast Milan, la vie de pauvres gens 
déracinés, attirés dans la ville par 
le développement industriel à la 
fin du XIX" siècle. L'auteur, 
Carlo Bertolazd, raconte l'his- 
toire d'une fille jolie, Nina — le 
rôle, créé par Valentina Cor- 
tese — est magnifiquement repris 
par Maria Angela Melato. N! 
espère s'en sortir en se t 
séduire par un bourgeois, mais 
son père tue le séducteur. Crime 
inutile, elle va tenter sa chance 
chez les riches. L'anecdote est 
un prétexte à montrer la vie écra- 
sée du pré-prolétariat, personnage 
principal de uatre pièces, 
concentrées par hler en trois 
actes, en trois lieux, trois ghettos 
de misère, 


D'abord, une foire noyée dans 
le broulilard. Les faisceaux blancs 
des lampes tempête oscillent et 
caressent la peinture écaillée du 
vieux manège, la toile usée du 
petit cirque, l'estrade où les acro- 
bates en maillots ternes font la 
Parade, les costumes élimés, les 
grands châles dans lesquels s'em- 
mitouflent les femmes pour ré- 
siste rau froid humide, Ensuite, 
c'est la jesntine , populaire, _ 
mrus gris sans fenêtre, le jour 
blafard, les longues tables tristes 
et les bancs, la sinistre indigence, 
l'humiliation des nouveaux arri- 
vés, l'indifférence des autres et 
même la gaieté de celle pour qui 
vivre est déjà un miracle. Enfin, 
l'asile de nuit, l'eau froide du 

tit lavabo blanc où se lave une 
emme en jupon, les éclaboussures 
de la serpillière, la charité de la 
directrice pieuse, la solidarité des 
pauvres envers les plus pauvres. 
Tableaux super-véristes où se 
fondent toutes les nuances des 
gs et des bruns, faits d'une foule 

l'actions dessinent en grandes 
lignes l'allégorie du dénuement. 


Li Ronconi, 
Jone une vraie He: n'a sdaptà 
et mis scèn 


Comme à son habitude, il inverse 
le sens de la fable, ou plutôt en 
donne le reflet inversé, le négatif 
photographique. 

Les deux enfants, le frère et la 


sœur, qu partent à la recherche 
du symbolique olseau, sont repré- 
sentés par des adultes, se com- 
portent en adultes. Dès lors, cette 
quète de la vérité, de soi-même, 
de son identité, arrive trop lard. 
Blle arrive chez des individus 
déjà définis, construits. Elle se 
transforme en réverte de la mé- 
moire, qui tente e Re avec 


le à 
Quête naturellement vaine de 
l'innocence. Voyage dans 
un monde artificiel et ue, 
sell : la machine Hat EE 

ui! ses composan plus 
simples : les lits soulevés à lobli- 
que par des filins, le mur dont 
les panneaux glissent et décou- 
vrent un décor peint, la toile dé- 
coupée pour sirauler les aspérités 
d'une grotte, les personnages qui 
incarnent le sucre, le pain, etc. 


Près 

de la forêt fisurés par des comé- 
diens juchés sur des petites pe 
tes-formes qui peuvent être his- 
sées à l'aide d'une poulie, le tout 
recouvert de grandes robes noires 
en tissu raide et comme crevaseé. 
Et les grands. morts, que 
les enfanis 


chemin, loin de donner une image 
apaisante de l'au-delà, ressem- 
blent à des momies de poussière, 
des doucereux vampires. 

La représentation s'enroule en 
épirales autour du récit, en mon- 
tre alternativement l'endroit et 
l'enve L mais, CR ne 

pas à 60 détacher a 
Morale mèvre de Maeterltnok, 


socialiste dont il s'inspire pour 
tenter de le surmonter. 

Dans les deux spectacles, cha- 

Arboliquement beat et mdpene 

tu ini = 

sable. le foisonnement de 

splendeurs, rien n'est en soi gra- 


serré et pourtan: 
impalpable. Comme el les met- 
teurs en scène avalent enjolivé 
les paroles des histoires en ou- 
Here ce qu'ils cent ur 
exprimer, un, piège 
dans lequel risquent de tomber 
des bonimes tout à fait maîtres 
lime, qu'ils Sy copnent SEDS pou 
Voir en jouer, He doivent le met- 
tre en cause e’lls veulent que nous, 


Apporter d'antre que la beauté ef 
l'intelligence. 
COLETTE GODARD. 


k Nost Müan, Teatro Jrico à 
Mon. 

*X Oiseau bleu, Teptro nazio- 
nale, Milan, 


<Un couple parfait», de Robert Altman 


Robert Allman aura cinquante- 
cinq ans au mols de février prochaln, 
Depuls M.A.S-H. (1970) dont le suc- 
cès international le libéra des 
Contraintes hoilywoodiennes, 1 4 
tourné treize films, passant de 
l'âpreté de John Mac Cabbe à l'exhu- 
bérance de Nashville, da la sombre 
poésie d'/mages aux subtilités aoni- 
riques de 7rais Femmes, de la poly- 
Phonie de Un mariage à l'hermétisme 
ds Quintet. Etonnente fécondité 
jointe à une non moins étonnants 
diversité d'inspiration. 

Aujourd'hui, avec Un couple par- 
Jair, c'est une comédie sentimentale 
qu'Altman nous propose. Comédie 
bätie sur le vieux schéma de la 
“romance contrariée, mais que le 
réalisaieur modernise en gommant 
la romantisme et la sophistication 
propres à ce genra de film, qu'il 
«démythifis» en quelque sorte 
comme {{ avait démythifié le western 
dans John Mac Cabbe. 


Sans les ordinateurs d'un + club 
de rencontres », comment Alex Theo. 
dopoulos et Sheila Shea auraient-ls 
pu faire connalssance? Tout les 
sépare : leur milieu, leur culture, leur 
ägs et. leurs goûts musicaux. issu 
d'une famille grecque figée dans ses 
traditions, Alex continue, à qua- 
rante ans, de subir la tutelle d'un 
père tyrannique. Beaucoup plus 
Jeune, Sheila, elle, vit en commu- 
nauté avec les membres d'un groupe 
Pop où les mœurs sont très libres 
maïs que régit une stricte discipline 
Professionnelle. Prisonniers l'un et 
l'autre de leurs cellules sociales. des 
tabous et des servitudes qui y 
régnent, Alex et Shella ont naturelle. 
ment bien du mal à unir leurs cœurs 
esseulés. Et c'est leur timide com 
bat que raconte le flim. 

‘Sur ses personnages Allman pose 


un regard où la dérision se mêle à 
la tendresse. Sheila n'est pas une 
beauté, Alex a quelques kilos de 
trop, et leur gaucheria, leur pussilla- 
nimité aggravent souvent les obsta- 
cles qui les séparent. Mais que 
Sheila refuse de recevoir Alax parce 
qu'un rhume la détigure ou qu'Alex 
se semte pris de panique devant une 
amie trop entreprenante, et vollà 
Aïtman qui brüsquement e’émeut. 
Trois plans lui suffisent alors pour 
exprimer la naïveté, la gentillesse 
foncière de ces paumés à la dérive 
et pour nous les rendre fratemels. 

Ls musique joue un rôle important 
dans le film. Elle sert de contrepoint 
aux sentiments des amoureux et, 
dans une large mesure, ponctue leurs 
aventures. Les chansons interprétées 
par la formation musicale à laquelle 
appartient Sheila sont de bonne qus- 
lé. Et quand survient le happy end, 
Altman symbolise l'optimisme général 
par une surprenante et très 5pecta- 
culalre réconciliation entre la musl- 
que classique et le rock 

Du charme, une pincée d'amer- 
tume, de la drôlerie : il y a d'excel- 
fentes choses dans Un couple parfait. 
Pourtant noire plaisir n'est pas total. 
On sort de ce divertissement (pres- 
que un Impromptu) à la fois séduit 
et frustré. Séduit par l'intelligence 
de la mise en scène, l'ironie sous- 
jacente, le jeu des interprètes (Paul 
Doley, Marta Heflin). Frustré parce 
que les intermédes musicaux ne 
suffisent pas à masquer fes insuffi- 
sances d'un Scénario qui s'essoufls 
assez vie et frôle parfois l'ennui. 
Aliman le prolifique feraitil trop 
confiance à son Inspiration ? Depuis 
Un mariage, H est permis de 5e 
poser la question. . 

JEAN DE BARONCELLI. 
“% Voir les fllms nouveaux, 
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<Maisons en bois> au Centre Georges-Pompidon 


- Pas de poutres apparentes : le 
Centre de création industrielle, qui, 
d'ordinairs, ne mégoïe pas Sur 
l'humour, à défaut d'un absolu 
sérieux, n'a pas, dans cette exposl- 
tion sur Jes «maisons en bois», 
trouvé roccasion d'évoquer cette 
mode, aussi envahissente pourtant 
que les yaourts blancs à l'ancienne, 
fes pichets façon cempagne et le 
fromage da chèvre. li y a pourtent 
quelques rapports entre fengoue- 
ment pour les solives de nos #ïeux 
et le =<tritchti- écologico-architec- 
tural qui, des constructions en bois, 
fait pour certains la panacée. 

Si la poutre apparente est trop 
souvent une poutre rendue appe- 
rente, dans des constructions où elle 
n'était pas censée l'être, par des 
promoteurs aussi consciencieux en 
matière de restauration qu'ils ont pu 
l'être dans des périodes plus fastes 
en matière de béton, elle relève 
cependant d'un même besoin pour 
des malériaux que Jon dira 
compréhensibles, des matériaux dont 
fa vie reste aisément percaptitle ef 
le vieillissement proche des rythmes 
de le vie. 

Les malsons en bois, c'est encora 
une mods venue en grande partie 
des Etats-Unis, comme la planche 
à roulettes et le retour du patin; 
une mode qui a suscité une abon- 
dance de littérature aussi approxi- 
mative qu'enthousiasts et dans la- 
quelle on fait au de tout bois, sans 
trop savoir où cela fra. Et c'est un 
des mérites de cetie exposition t-10 
cette histoire de bois. 

Une large partie de l'exposition, 
qui prolite des nombreuses recher- 
ches conduites sur.ce sujet en 
France comme à l'étranger, est 
consacrée à l'architecture tradifion- 
nelle ou vernaculaire, ce qui a mo- 
tivé une préface «au saut du lite 
de Goorges Henri Rivière. Puisant 
apparemment les racines de la créa- 
tion Industrielle dans les terroirs les 
plus subüis, le C.C.I. nous convie à 
un tour des provincss françaises 
dans lesquelles on découvre la très 
grande fréquence de l'utilisation du 
bois : la Normandie, l'Alsace, les 
Alpes, mals aussi fa Champagne, le 
Pays basque, la Bresse, la Basse 
Auvergne. On retrouve, quoique de 
manière Japidaire, un peu de ce qui 
fait J'exceptionnel Intérêt de la 
cokection « L'architecture rurale 
française » publiée par Berger- 
Levrauit, dant le volume consacré au 
Midi toulousain et pyrènéen est paru 
récemment. 

Mals on peut auss! commencer 
par FAsie qui permet un voyage 





« La Revue du cinéma » 
(tomes IX et I) 


Les tomes If et NX de « la Revue 
du cinëme s, dens l'édition du cin- 
quantenaire en  fac-similé (nous 
avons déjà dit, dans a le Monde » 
du 14 juin, l'importance de l’entre- 
ptse de Pierre Lherminier), réunis- 
sent les numéros 11 à 19, de juin 
1930 à février 1931, et les numéros 
20 à 29, de mars à décembre 195L 
C'est la période où le cinéma parlant 
s'installe et, toujours fascinée par 
les prestiges de l’art muet, l'équipe 
de la revue est Ludécise devant le 
nouveau langage, On célèbre King 
Vidor et son « Hallelujah », Un 
ouvrage à Bertin révèle à Jean Le- 
nauer « l'Ange blen » et Mariène 
Dietrich. Louis Chavance, enthou- 
siagmé par « Trois pages d'un jour- 
mal », film muet de Pabrt avec 
Louise Brooks, consacre, dans le 
numéro de juillet 1938, nne étude 
aux films de Josef von Stiernberg 
d'avant e l’Ange blen x dont Jacques 
Suitx reparlera, Sans que Marlène 
soit alors citée autrement qu'en 
Photographies de son rèle Garbo, 
qui vient de parier dans &« Anna 
Christie », reste encore le grand 
mythe féminin qu'on adore, C’est 
Denis Marion qui, le Premier, va 
analyser ce qu'est Marlène Dietrich- 
Lola dans cet « Ange bleu » qui, 
décidément, fait problème. On pu- 
blle aussi den extraîts du roman de 
Heinrich Mann. 

La lecture de tous ces numéros est 
passionnante par ce qu'elle révèle 
des goûts et de la personnalité de 
ces critiques réunis autour de Jean- 
Georges Auriol et qui, peu à pen 
« résignés » au cinémz pariant, cher. 
chaient à retrouver dans les nou- 
veaux films ln magle de l'époque 
antérieure, On peut s'attacher par- 
ticulièrement aux textes de Lonis 
Chavence (mort récemment), de 
Denis Marion, Georges Altman et, 
bien sûr, Jean-Georges Auriol Le 
numéro 2 de mai 1934, consacré 
aux rapports de La guerre et du 
cinéma, est d'an intérêt considérs- 
ble. En octobre 1931, Marlène Die- 
trich prend soudatn une place de 
premier plau grâce à l’article d'An- 
dré R. Mangé : « Ach! die Mar- 
lène ». Le même Maugé, dans le 
numéro 29 de décembre 1931 re 
signale par un autre article bien 
curieux sur « la Divine s qui est 
en couverture : K« La fin de 
Garbo? n, Mails, de toute façon, 
dans « la Revue du Cinéma 5, on 
avalt le culte de In femme Les 
actrices y prenaïent coustamment 
une place dominante. 

: J.E& 

X Pilméditions, Pierre nier. 
æosiron 25 P Je rehge Dern s 


rapide à travers le Vietnam, le Cam 
bodge, le Yémen, les dos cambrés 
de la Mélanésie, passe laconique- 
ment sur le Chine, mails s'arrëts, 
le temps de quelques belles images, 
sur Flarchitecture du Japon. Les 
exemples, ici, sont moins populaires 
puisqu'il s'agit de quelques-uns des 
grands temples bouddhiques, au de 
cette apogée du raffinement qu est 
le palais Ketsura à Kyoto. Peut-&tre 
aurait-il fellu insister davantage, Ici, 
sur la reconstruction périodique da 
ces bâtiments, sur leur éternelle 
fragilité, près de la solidité du 
Grend Nord. ll aurai en tout Cas 
fallu montrer l'influence de cette 
architecture Japonaise sur l'achk 
tecture du vinglième siècle euro- 
péen, montrer ainsi que le bois 
n'inerdit pas le béton ni le bétor 
le bois, montrer que l'architecture 
n'est pas une affaire d'axclusion. 





La vertu des saunas 
et des greniers 


Par l'Asie, par Afrique, par 
l'Amérique, où les maisons en balsa 
du Pérou, les vastes af échémères 
habitations du Venezuela, {es tipis 
des indiens du Nord, son! géogra- 
phiquement mis en rapport avec les 
maisons en planches cloutées des 
cofons et de la conquête : Balloon 
Frame et Western Frame. Par 
l'Europe enfin, où les pays nordiques 
se païent la part du lion : Norvège, 
Suëde, Finlande, Danemerk. Mais, 
4à encore, pour apprécier pleinement 
Ja vertu des rondins st des plan- 
ches, des saunas ot des greniers, 
pour mieux comprendre le savoir de 
ces failleurs de pins en trenche 
dans Ja naige et dans Je nuit, il 
convient de renvoyer, comme le fait 
la bibliographie du catalogue, à 
fouvrage de Thérèse et Jean-Marie 
Bresson qui porte (presque] le 
même titre que notre exposition : 
Maisons de bols, architectures 
scandinaves, ouvrage paru {1 y a près 
d'un an aux éditions Dunod (collec- 
tion « Espace st Architecture »). 


On appréciera la paradoxe : la 
transition du vernaculaire au contem- 
porain, & cette erchitecture dite 
partois «avec architecte», se fait 
par le Crystal Palace de Londres, 
construit en 1851, que lon savait 
de verre ef grandement futuriste en 
cela, et dont on découvre l'ossaiure 
largement composée de bois bien 
qu'étayés de fonte. 

C'est maintenant au tour d'une 
période qu'on aurait aimé voir traitée 
plus longuement, puisqu'on y voit, 





dans un panneau nommé «Ten. 
dences». Aalto jouer du bois en 
1938, les frères Perret s'y essayer 
à l'Exposition de 1925: el, sur un 
autre nommé *« De grands Améri. 
çains », deux exemples peu lisibles 
du traveil de Greene et Greene, et 
ds « Peuson House » (1940) de F.L 
Wright que l'on connaît d'autant plus 
mel qu'elle devait brûler après sa 
construction. 

Mieux trailée, c'est--dire plus 
Jonguement, l'architecture  actusile 
pareit essez bien sa porter de fa 
liberté da coût, de forme, d'inté- 
gration que permet la construction 
en bois. On rencontre là, côle à 
côte, les architectes les plus pon- 
dérés et discreis et les architectes 
des plus lonitruants et excentriques : 
de Brésilien Zanine, qui he récupère 
pas tant qu'on Je dit, ou encore 
Moore, Lyndon, Turnbull et Taker 
dont le Sez Ranch» (Calllornie), 
construit i! y a une dizaine d'années, 
est un excellent exemple de la 
docilité du bois. La France est re- 
présentée par Jean Prouvé, Gimo- 
net, Lajus, Watel, O. et V. Marc, 
J.-L Eve, sans fracas, mails sans 
déshonneur : on elmeraït que lhaæ 
bitat collectif bénéticle d'autant de 
soin que cas réalisations. 

Les exemples qui nous sont pro- 
posés sont en ettet d'échelle et de 
hauteur modestes. Ces mafsons de 
bois sont des maisons le plus sou- 
vent individuelles, même si elles 
s'erticulent en ensembles plus vas- 
tes. Est-ce la modération de ces 
réalisations, est-ce une qualité spé- 
cifique du bols, est-ce la présence 
des architectes américains, fin 
Jandais, de quelques anglais et 
français, qui donne cette impres- 
sion de qualité et de mesure malgré 
la liberté des formes ? Peut-on 
ettendre des grandes structures on 
lamellé-collé une paraille aisance ? 
Ce sont quelques-unes des ques- 
tions qua pose Maisons de bois. 
Une exposition concise, ef parfois 
hätive, riche da photographies et 
d'exemples parfois originaux, très 
légërement étotfée d'un aperçu 
technique, et qui utilise volontiers 
comme décor — un décor raltiné — 
des élëments de charpente ou de 
colombage, des maquettes, des 
chefs-d'œuvre prétés par les comps- 
gnons du devoir. On ne lui repro- 
chera donc pas d'avoir grillé le 
sujet, comme la trop souvent fait 
le C.C.I., organisme sensible, s'il en 
es, à l'air du temps. Et en pareille 


saison ! 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


X Centre Georges-Pompidou, = 
rie du C.C.L Jusqu'au E Tree 





La mort du directeur de $alerie René Drouin 





Le riche foyer de 


Nous apprenons la mort, sur- 
venue à Neuilly, le 31 décembre 
1979, de René Drouin, marchand 
de tableaux. 


Le 17 de la place Vendôme 
devenu, par un concours de 
circonstances, vers la fin 


tenuïit boutique. Il exposait des 
tableaux d'artistes inconnus, dont 
le plus souvent les œuvres sem- 
blatent bien loin de l'idée qu'on 
se faisait d'un tableau. Mais se 
disait éditeur d'art. I1 avait édité 
Plusieurs ouvrages d'art, et ses 
Catolorues étaient, au sens pro- 
Pre. du mot, des livres d'art, Je 
nus rares ét historiques. 


de cette gaierie sont devenus des 
figures de première ligne de la 
Déinture en France. Certains 
étaient inconnus, d'autres ne 
l'étaient pas iouf à jait. C’est 
Fon où pour le premibré foie 
pour Jois 

d'une manière significative l'œu- 
vre de Jean Dubuyjet, le Dubuf- 
Jet plein de truculence, d'alacrité 
Picturale et intellectuslle de ses 
débuts ; celle de Wols, un pauvre 
. comme disait Sartre, réfu- 

à Dieulejit, dont les aguarel- 
romantiques ne semblaient 

pas des aquarelles, même aux 
habitués, tent elles étaient nou- 
veles : celle de Fautrier l'enragé ; 
ial 


Une légende s'est tissée autour 
de René Drouin, distin- 
homme distin 


in. 

Né à Pantin en 1905, A passa 
par l'école spéciale d'architecture 
Fécoralens Le Res % 

Les auteur de 


venir, lui, le marchand du pop'art 
américain triomphant. C’est à la 
Jin de Ia guerre, vers 1914, que 
la René 


galerie Drouin change 
d'alure et qu'on 1 
He de qu'on y voit apPEr 





la place Vendôme 


regardables pour beaucoup, mais 
non pour ceux qui, comme René 
Drouin, avaient le regard assez 
Jeriile pour laisser venir leurs 
promesses. 


: IL présente une exposition 
Rouault, artiste encore peu uCcep- 
té à l'époque, et des tableaux de 
peintres qui, au moment de l'occu. 
tion, Saffirmaient de atra- 
ition française » : Manessier, Le 
Moal, Singier, Pignon, Gischia… 
Jean Dubuffet est parrainé et 
Par Jean Paulhan. Le 
même Paulhan qui, venant de 
Publier Fautrier l'enragé, parraine 
également l'exposition du peintre 
des Otages. Le catalogue com- 
prend un texle d’un autre phare 
de a N.R.F., André Malraux, On 
y voit également Max Ernst, 
Jraichement revenu d'Amérique, 
et Kandinsky, dont le retour de 
Moscou n'élait pas si lointain. 


Paulhan et Arland, Limbourg 
et Tapié, l'auteur d'Un art autre, 
porain, ai Gide Copie. qui alloit 

1, L 'aputo, qui aUlai 
devenir le directeur &a la Gale- 
Tie de France, avaient, à leur 
manière, apporté leur contri- 
dutlon à ce foyer d'art vivant à 
Paris, qui avait élu domicile chez 
René Drouin, Un trésor de 
tableaux était passé entre ses 
mains, { n'a su les garder. 
I ne savait m pas Les vendre. 
en bon commerçant qu'il n'élait 
pas. René Drouin n'était pas 
Vollard. I choisit de nouvelles 
cimaises, alla du côté de la rue 
du Cirque, puis rue Visconti, où 
#& changea d'écurie, et présenta 
notamment de jeunes artistes 
espagnols, comme Cuitart et le 
surréaliste Bettencourt, que Mi- 
chaux défendit. ÿ 

IL _ abandonna ces dernières 
années le commerce pour lequel 
# n'était décidément pas fait, Ce 
qui l'intéressait, c'était l'art Il 
Consellla des collectionneurs, orga- 


re René Drouin avait adressé 
plusieurs notes à Georges Pompi- 
dou au moment de la préparation 
du Centre Beaubourg, IL était 
retourné à la création de meubles 
et à la décoration. Mais c’est aux 
riches années de sa g 

V ,, SOUVENT d'un  hGUt 
moment de la création artistique 
à Paris, que son nom reste lié. 


JACQUES MICHEL 
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da Chine, mais s'arrête, 
de-quelques belles images, 
utseture du Japon. . Les 
foi, son? MC, Aopuizires 
“agit de queiques-uns des 
naiss bouddhiques, cu ds  Wrighi que 
Jée du ralnement qu'est ral qu'e: 
Keïsura à Kyoto. Peut-être consirustis 
Hu insister davantage, ici, 


ne c UGC. Danton, 6° (129-42.62) 
A EE | 
Sn CR SET Re es, ES) : 
es ü 49-70) ; Rex, 2 (296-8803) : UGC. 19e (Ua w A ee 


Chalot (70-23-29), 16 D. : le Car- 
naval des vérités do A0 Liebe: Opéra, 27 (261-8032): Cinémonce, CAMOUFLAGES Pol. 1.04: Forum 


15 D. Oinôms Dongros : Un Lyon, 15e f43-Di-59) : Fauvetr des Haies, 17 (291-53- 
Jeudi 3 janvier RE CUS ET NN D Li 

À D. : Afr! de à Gaumont-Sud, 14° (331- Pi VRAI, 

2h: ca Queen, de 3, Haston, Murat, 16 (6512-99-75), CLAIR DE FEMME (Fr) ? UGC" 


Mhégtre de Paris (2650-05-30), 21 à. : One (732-2549), 21 . : Hervé Beaubourg 1238-35-57), 15 h. et 19 Clchy- Pathé. 18° (52%- 97-41); Opéra, 2° (2151-50-32 
l'Ava: Viard, Cinéma russe et soviétique {1S h Secrétan, 19 (208-71-33). CORPS A CŒUR (Br à : Le Selne, 5° 


22 EL 3: Guand reviendra le Ra Paramuunt-Maillot, 


vent du Nord 
Grand Hall Montoraeil 
1233-80-78), 21 : = 
ee & Ici déri 
Hôtet Salnt-aignan (2589-56-54 
21 b. : la Princeaso de GlBou. 
TAI- - Théâtre d'Essal (274-11-51), 
20 h. 45 : les Bonnes. ! 




































sonstruction périodique de rhbtre. 18 (29-09-27, 20 b. 30: les porte-Saint-otartin (807-37-53 Tchspelev, de 8. et G. Vasal!. ATRELIA STEINER P): Le Sel (55-05-99). EL sp. 
1 s 1-53), 21 D: ! ne, 
vents, sur leur éternelle Les salles snbzentionnées haies. . le Grand Orcneatse du Sphnnet  9,D. : Vingt Jours sans guerre, = (25-95-29). COURAGE FuYONS Œr): Quin- 
. 3, Les salles snbrentionnées rues (es- -36-20), 20 h. 30 : da. Guerman)i 17 Ru Science” AVENTUR! L Le tatte, 5° (254-3510: Colisée, Be 
près de Ja solidité du Jiberé ce £ Sri. la Belle Sarrasine. Théâtre du Lueernaire Les). fiction ei merveilleux : pas U BARON DE e 1 rt. 
ré. H eursit on fout C2  gration ef municipales 29 h. : Arlette Mirapeu ; 2 h. vers la Lune, d'L Popeico Gosot FSIONCRATSEN ur): Madsleue, Sn Door péths, Vide 
4 1 tion que £Murnicipales î i | . 

3: que St. Varègues. | Dh. Cinëmé hoagroie Pie e me Studio gg OR RR 


rer l'influence de cefïte en bys. Q= Comédie - Française (29-10-20), Les cafés-théâtres SE SL ane on OvD en 
































si n ; 20 à. _ Don Juan 

& jeponaise sur l'a‘chi- . À Fe LES BRONZES FONT DU SR (Fr) : : 
j vingüème siècie euro- Ve eue De Tour Ag Re fe CS En 5: Dans le région parisienne Les exclusivités Pan On de Eur ag, à (ES. — VE + ABC. 
nirer ainsi Gue la Gois Petic Odéon (2525-70-32), 18 b. 30 : 21 b. : lo Sucre d'orge; 2 b. 15: poujo T.B.B. (603-80-44), 2 ei re ÿ: g-SS-51) ; Berlitz, De (742- 
, 7. C'était comment déJé ? la Revanche do Nans; 23 b. 30 : 'Ene. J.20h.30: ALFEN (A, v0) ( Montparnasse-8t, & (544 
pas fe béton ni le béton Peut TE. P. (7197-98-08), 20 h. 30 : Tout pour s'éclater. les Hauts do Huriovent. peus, 8° (25-18 DM): Agile 1e (89987 4 Paramount-Cits, 5° (25e 
nontre que l'architecture Catherine Sauvage, Bruno BéL Blaucs-Manteaux (887.16-76). Bures-snr-Yrecte, MJC, (907-7470, Haussmann, 9 (DAS) à Ac Miremar, 14° (3920-89-52), nt _Paramoun: - Bastille, 1e 
une atiaire d'axciusion. South où Se da élan ne COURS NII : ”, Sr BUFFET FROID (Fr): Paramount. 013): Gaumont ua, 1 (2e 
a Ë ds = n 5-Sud, pe 
Les autres salles caf Gone" (W12-T1-19), 2 De: Phâdre ALXAN ALAN Car, vo): 8 Clef, Séprivaus. 2e (290-80-40); Studio 51-18)!  Cambronne, 15e  (734- 



























S (337-50-0). J. Cocteau, 5° (354-45-62). à partir 47-061; (Wepler, 18 (3287-50-70) : 
APOCALYPSE NOW (A. vo): Hau- de Ven.; Studio Médiels, be (683-  Goumont-Gembetta, 20e (197: 
tefeullle, 6% (633-79-33) ; Acbas- 25-97) : Pubiicis Saint-Germain, 6° 02-54). 


À repusser ; 22 h. 15 : Secelsteln. 
Aire bre (322-70-78), 20 b. 30 Rs 1- : 
Poire de Cayenne ;‘la Fleur à la Sutiotes 20 À + ion Doi Brice: 
uche, permet le souffle ; 


“ertu des saunas 
"des greniers 





Arts-Hébertot 1387-23-23), 20 h. 45 : Pope! 

l'Ours : Ardèle ou la marguerite. Coape-Chou ET), 17 h : le 
A Fe 5 Silence de ln mer; 29 h. 30 : je 
cœte d'art celtique (25-97-62), come “a de (518-85-60), 


Eduanrd-VTi (342-917-49), 21 D : le Partout : in do ER. Migdanes 


29 bh. 50 : Burzaz Breiz h. 30 : $ BOh 30] VÆ 
ESS (218-161, 20 D. 05e pro, ESSVEZ GONC n08 Pédale. places 23 F et 42F ° EN D “REDI ® 


L'Ecame (5i2-71-16), 22 b. : P. Dehre. 











sie, par flAfrigse, par 
. OÙ fes maisons en baisa 
les vastes et éphémères 
du Venezuela, jes tipis 
s cu Nord, sont géogra- 






P an 5 
t mis en rapport avez les ren: 2h, 30: ApRbed Le Fanal (233-81-1h. 21 h 15 : le à partir du 8 janvier 
7 pienchas cioutées des Jeanne. La Grange-au-Solell (1727-43-41), 
de le conquête : Balloon Gymnase (2165-79-75), 20 h, 45 : No 21 b. : Pinatel. e 
aus land. Mirandière (28-11-19), 19 h. 30 : le a musique 
Huchette (1326-38-99), 20 h. 30 : la Grand cart : 29 à 45 : le Nouveau ° 
Cantatrice chauve : La Leçon. Locataire ; 2 hb. 15 : Flick et Drac. 
n Tentrino (32-25-52), 2 1 : ln Petit Casino {aÉ-56-50), Bee À aaoucli 





Malsde par amour. By : 
La Bruyère 1874-76-89), 21b.: Un roi 120 h_ 30 : Abadi-on : 31 D. 30 : I 
qu'a des malheurs. X Marino: 22 D. 30 : Raconter es mœurs 
Lacernaire (54-57-34), Théâtre nokr, LANOi Notre enfance F 
19 B. : En compagnie d'A, Artaud: Petlts-Pavés (607-3015), 21 h, 20 : pièce 
, 20H30: Stratégie pour deux jom-  Helmerd: 22h, 90 : Leser Fes | L Dour ucteurs ef orchestre 
bonne ER se Era Le Polnt-Virguie 6218-97-09, 20 B. 20 : 


de 
Plume; 20 H. 30 : Dogs Dinner;  Ofenbach. Dognielle; f1 R, 30 : Tom Sroppard 
A la nuit, la nuit. RUE épatants. et PP 
André Previn 


Canñomark. Ma: 
ppréger Eire rl 
ins € des per 
nas 9! des greies, 
rorandre !& Savar de 
ns e7 tranche 
cars an. ' 
er, CORNTS 
ou MERE à 




















































Re mous EE Den a 
: . VOS£ ; : Bravo en . 
pateuens SL 265-20-00), 21 h. : les IL, 21H : les Amitiés 


3 ti 
sai (rires 2. 20 b 30 : Lères de Verlaine et Rimbaud. 





+ 


cape Soupap, (2718-57-54), 20 h. : Chan- Guy Dur Dumur 
suodemne (HSE, 21 à : Célé- en EE 0 + Ie FIUS 
ie (0: 2 09) péitre" se .Dis-Heures (106-07-48). Robert Dhéry 
MORE S, m' (Que Loue). b. 30 : Cherche homme pour et cosfumes 


faucher terrain £n pente ; Zi D. 20 : 
L'empereur s'eppelle fe jumelles: #7 À 40 : Cotes à 
lé est Maiad 


le, 
Nouveautés (7130-52-78), 1 h. : Un 
oëlque (54.8), À D. M : le ROUES l'Orchestre 
Le 54), : _ - 
Mois d'Ostenda Thgtre, des Quatre - Cents - Cours | Ldu Conservatoire de Paris 





Bernard Daydé 
vec 


D 
Œuvre (9874-52-52), 20 h. 45 : Un nombreux; 21 h. 30 : La baleine direction 
habit pour l'hiver. blanche rit jauns ; 22 h. 30 : On 
palais des Ælaces, 25 h. 45 : lionel vous écrira. PR ee 
Rocheman. LV Visgéime = Marche  (636-72-45), 
Plaisance (320-00-08), 20 . 50 : Des Bridonnesu et Vigou- 


hommes et des enfants. Rue 
Ranelagh (2868-64-44), 20 b. : Square 


> FR ten, © 45 : Lea orties, ce Le musie-her 
Rte a Beblno,(322-74-84), 20 b. 45 : Pierre 
LS rrbeatre 34  (100-19-81),, Casino de Paris re 20h 3%: 
20 h. 30 : Burst Rats. Parialine. L 
Théâtre des MDeus-Fortés (296-87-86), Comédie des ampS - El: in ame 
30 : Miguel Manara. (ser, 2 à champ les 
ridte du Marais (2778-03-53), Jacques, 
20 D. 30 : les Amours de Don orum des Halles (297-53-47), 


Robert Dhéry 
3 

Odile Mallet 
Pierre Vaneck 





Perapiln. 18 D 50: QSeunrre Lulley : 
Théâtre Marle- Stuart (OI. CORNE AL de DL Coboen 
FR 20 : 15 Sainte Trinité. 20h 30 : Jean-Roger Caussimon ; française et mise en scène 


Jean Mercure 


Jandeline 
Jean Mercure 


PLEVEL - Dimanche 13 Janvier, à 14 b 59 - Mardi 15 Janvier, à 21 » du mardi au samedi 18 F 50 


du 8 au 19 janvier 
TOUAREG du H OGGAR mercedes sosa 


Nouvelles aventures dans Ia jungle de Chants d'Amérique Latine 


B O R N ÊÉ O 2, place du Châtelet 


a tél. 274.11.24 
ee DOUCHAN GERSI ‘és 


BL LT TEST TTL 








LE PARIS - PARAMOUNT MARIVAUX - GAUMONT HALLES - LE MADELEINE - CAMBRONNE - CLICHY PATHÉ 
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SPECTACLES 





LA DEROBADE (Fr) (*) : UG-C.- 
Danton, Ge (3289-42-82) : Caméo, fe 
(2546-66-44) : _ Blenvenue - Montpar- 
Masse, 15° (5441-25-02). 

DON GIOVANNI (Fr, vo it) : 
Gaumont -Les Halles, 1® (297- 
49-70); Impérial. 2° (742-72-52) ; 
Hautefenille, 6 (1633-70-38) ; Gau- 
mont-Rive Gauche, 6° (54-28-36): 
La Pagode, Ta (1705-12-15); Gau- 
mont - Champs - Elysées, 8° (359 
64-871 ; PLM. “Salnt-Jacques, dde 
1589-68-41; Goumont-Convention, 
15e (8283-42-27). 

L'EVADE D'ALCATRAZ (A, vo): 
Élysées-Point-Show, Be (1225-67-29). 
— Vi Paramount-Opérs, D 
(732-568-8114. 

FIN D'AUTOMNE cor Jap.) : 





André - des - Arts, (326 
Ælysées - Polnt-Show, 8" 
67-291 : Oigmpie, 14° (52-67-49. 
LE GAGNANT (Fr.): Elarrits, 8e 
de Miramar, 14 (320- 
LE ch Ch EMBOUTEILLAGE fe 
wo) (9 : Quintette,, 5° 







: Montparnsase- Pathé. 14" 
23) ; Cambronne, 15° (734- 
ichy- Pathé, 18 (522 


GROS CALIN fFr.) : Jmpérial 2 
4742-72-50) : Colisée, 8 1359-29-45), 
Jusqu'au 3. 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
C9) : U.G.C. Opéra. 2 (2981-50-32) : 
U.G C. Odéon, 5° (325-71-08) ; Bre- 

5 (222-517-07) ; Biarritz, 8° 

: Normandie, 

1348-66-44) ; 

L'A Gare Lyon, 12e (343- 

01-59) ; Strat 14 (539-5243), 

LA GUEULE DE L'AUTRE (Fr) : 
Gaumont Les Halles. ler (297- 
49-70) : Richelieu, % 1233-56-70) : 
Saint-Germain-Viilage, 5° 

59] Francs-Elysées, Be 

Concorde, 8° (359-92-82) : 

Français, 9° (7T70-33-88) ;: Fauvette, 

13% (3431-60-74) : Goumont-Conven- 

tlon, 15° (1828-42-27) : Victor-HUgO, 

18e (727-49-75) ; Clichy-Pathé, 18° 

Gaumont-Gambetta. 








(272-65-98). 
L. COMME ICARE (Pr.) : Gaumont 
Les Halles, ler 1297-19-70) : Riche 
Heu, 3 (2353-58-70) ; Quartier-La- 
uintette, 


ramount-Opéra, 9°  (743- SES1 
Paramount-Bastille, 12 (3413-79-17); 
Nations, 12° (343-04-67): Para- 
tount-Galexie, 13e ere 
Gaumont-Sud, 14e (331- 
6) ; Cembronne. 15e (734-42-96); 
Mayfair, 16° (525-27-06) ; Para- 
mount-Maillot, 17e  (758-24-24) ; 
Wepler, 18° (2387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta, 20 (1797-02-14). 


Montparnasse - Pathé, lie 
19-23) ; 








LES FILMS NOUVEAUX 


UN COUPLE PARFAIT, film 
mecs de te stman 





Studio di 
A VOD. 
& ne 
(359-42- 
(ER RSA). . CR 1e 
8, ; 
tral, 14e 530 5240 à 
Fe 15° re , 
LE VOYAGE EN HOUR, fm 
ças de Michel Deville : 
nn ni Maeva, 2° (295- 
80-40), Richelieu, = €233- 
56-10); Quintette, (334 


. Etc 8 Gemaia 
1222-72-80), Montparnasse, 
6 _(544-14-27) : Marlgnan, 8 
(359-92-82) ; _ Paramount-Ga- 
laxie, 13°  (580-18-09) ; 
wont-Convention, 16 (628 
42-27) ;  Paramount-Malliot, 
17 (758-2424) : Clichy-Pathé, 
18» (522-97-41) ; Gambetta, 20° 
(7227-02-74). 





INTERIEURS (A, v.0.) : La Clef, 5° 
(337-90-90). 
ae pre v.0.) : La Ole, 5° 
1337-90- 
JACK LE MAGNIFIQUE (A, vo.) 
) U.G.C. Danton, 6° (329- 
5 U.G.C. Marbeuf, Be (25 





). 
JOYEUSES COLONTES DE VA- 


GC. 
Lyon, 12 43-01-80 Mistral, 
Er (539-52-43), Clchy-Pathé, 18% 
{322-37-41), Tourelles, 20 (636 
51-08). 
LAURA, LES OMBRES 
(Fr) os LR 2% 
qu'au 5 
Era 2 (HASTÉ-82). 
(9354-35-10), 
(5441-14-27). 
LES LARMES TÉRS UE00) (A. vo.) : 
Le Seine, 5° (A25-95-00 
LINUS (Suëde, vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (3254-39-19). 
LA LUNA (It) (%} (v0.) : U.G.C. 
(225-1 Se 5 (SL) : 


A CENT ANS (Esp. v.0.) : 
Saltnt-Germaln-Huchette, 5° (633- 
87-591, Pagode, % (7205-12-19), Ely- 
gées-Lincoln, 8* (359-9614), 14 
Julllet-Bastille, Ile (357 "0-81). 
Parnassiens 149 (3295-93-11), 
Juillet-Beaugrenelle, 15° 


DE L’ETE 





TO): (VE) : eine, 5e 
(42-03-19) èn 
MANBATTAN (A, vo) : Studlo 


&lpha, 5° 1354-39-47), Paramount- 
Odéon, 6° (325-564-8341, Publicis- 
Chemps-Elysées. 8° 4720218-23), Pa 
ramount-Elysées, 8°  (159-49-34), 
(wo et vf.) : Paramount-Mont- 
parnssse I et IL 14 6329-90-10). 








v.1) : Paromount-Opéra, ge (7i25- 
56-51), Paremount-CGobelins, 13° 
(707-12-28), Paramount - Orléans, 


dés (5140-45-91), Convention Salnt- 

Charles, 15° (579-33-00), Passy, 16° 

(238-62-34). Paramount-Meillot, 17° 

TEE A Peramount-Montnar= 

, 18° 1606-37-26). 

srouteeE FT.) : Styx, 5° (6353-08-40). 

MOONRAEKER a, v£.) : Publicis 
Matignon. 8" (ä59-31.07), Para 
mount-Opéra, 9% case 

NORTHERN LIGHTS vo) 
14-Juillet-Bastlile, 1e Anse 60 UD, 
Olympic, 149 (5342-67-42). 

NOUS ETIONS UN SEUL ONE 
(Pr.} (°°) : Palais des Arts, 
dragon). Le Selne, 5 den 6 00) 


ie. Les A CONS (Fr) : Lucer- 
nelre. 6° 4544-57-34), Palais des 
Arts, 3° (2172-62-88). 

LE PULL-OVER ROUGE Fr) 5 
Richelieu, 2 
mount-Murivaus, 
Quuntette, 5° (354-35-40) Para- 
mount-City, 8° rudes à 1: 
mount-Montparnasse, 
90-10) ; Ternes, 17 580-1041) 

ee us nus GARÇON L'AS£..S- 

IN DE PAPA (Fr) : Le Selne, 5 
, Æ SP. 


8e (359-° 


RENCONTRE AVEC DES HOME 
BREMARQUABLES (angl. vL) : 
U.G.O.-Opéra, 2° RC 
U-G C -Marbeuf, 

RATATAPLAN (Té v 


i tonda, 
camés. ga FRE 44). 

REGGAE SUNSPLASE (A V0.) ! 
Saint-Séverin, 5° (3594-50-91) : Ety- 
sées-Polnt-Show. 8° /225-67-29) 
Gaïté-Rochechouart. 9° 1878-81-17): 
Eldorado, iGe (208-18-76). 

RIEN NE VA PLUS (Fr) : T°-#. ‘am, 
2e (2393-56-70) 5 Berlltz, 20 (742- 
60-33) : Quintette, 5° (354-35-40) : 
Saint-Germain Studio, % (354 

42-72); Monte-Carlo. 8° 1225-09-83): 
St-Lazare-Pasquier. 8e (387-2543) : 
Nations, 12° (343-05-67) Para 
mount-Galazte, 13% 4580.419-03) : 
Parnassiens, 14* (3329-83-11) : Gau- 
mont-Sud. 142 1331-51-16) : 14-Juil= 
let-Beaugrenelle, 15 (575-78-79) ; 
Clchy-Pathé. 18e (522-37-41). 








ROCKERS (A, vo.) : Luxeml .urg, 
6° (6335-97-77). 
SANS ANESTHESIE (Pol, v-0.) : 


Foram des Halles, le CeB7-5 74) 
Jeu, Lo sam. Lee ; | Studio de 


vo.) © GE 
1%) 3 VI. : Paramount-O} = 
C742-56-31) : Paramount Galaxie, 
13° (580-18-03) jusqu'au 8 ; Para- 
mount-Montparnasse, de 2”. 
90-10) : Paramount-Maillot, 17° 
{158-24-24) jusqu'au 3 ; Secrétan. 
19° 4206-71-39). 
S'LL VOUS PLAIT LA MER ? (Fr) : 


CET MOUEPAFRAMSS, 4e (329 
LE TAMBOUR (AU. vo) (+) : 
UGC “Odéan, 07 (SBs-TL-08) à Eat 
: Athéôna, 


zac, E (56-10-60) : v. 
12 (H3-07-48). 
re pu 


87-23) ; Flyuées- 
Liacoin, 2" (250-2616) 5 Olympic, 





mont les Halles, 1e (29--49-70) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° 1387- 
35-43) ; Montparnasse-Pathé, Jde 
(32-19-29) : Goumont-Conention. 
15e (8189-49-77) 

LE TOUBIS Fr.) : Berlitr, 2e (142 
sn) i Montparnüsse 83, 6° (544- 


Les grandes reprises 
ADALEN 51 fSuêde, vo. : Escurial, 
28-04). 


LOUPS (Esp. vo.) : 
Parnasalens, 14° (329-83-11). 
+ Clnoches 
6338-10-82), 


( 
TONES (A, V0.) : 
Sidéostons, 6. OS 01-31) (, 8, 


CLÉOPATRE (Am, vo.) : 
Chris! (325-85-' 


LÉ COUP DE JRACE (An. mo) : 
Honules- Pere 6 (324 ai 
LE Gt D à ÉORIENT EXPRESS 
(A 9.0.) : Palace-Croix-Nivert, 13 


NIER ROUND (Am, v. 
Trarats 14 (278-47-88) : Pantibn 


NIERE FOLIE DE MEL 
BEOORS (A. por La Clef, 5° 


ps LEE : Haute- 






14° (2329-83-11). 
rs (4 VI) 


RÉ de pes: mou 
PRNRENETEE ne (à. v.0.) : 
Balzac, 8° (561-1 
LORS TARS, SEST, D'ADHER CF.) : 
(1261-50-32) ; 
Do Od ne 6 (He = 71-08) : 
GNIPIQUE © (Amér. 
cATSET LE MA Ê] 
v.0.) : Mac-Mahon. 17° (3280-24-81 A 
LE GRAND FRISSON (A. vo.) : 
Es Se (357-00-00), Mar, Vi 
Le , 
JESOS DE NAZARETH (It. vo.) : 
Espaco-Cairé, l4s (320-90-34), 
LADY SINGS THE BLUES (A, v.o.) : 
Opéranight, 2 ANR en 
LITTLE BIG MAN (A, vo.) 
tambules, 5 (354-42-34). 
LE LIVRES DE LA JUNGLE (4 
vf.) : Normandie, 8° (3559-41-18) s 
Bez, 9e (2360-93-93) ; U.G. & 
DE CREME 
e (22-57 - ;, Roy: 
82-66) U.G.C. Gobelins, 13° 
1396-23-14) 5 Mistral 
52-43) ; Murat, 16 (651-9875). 
MACADAM COW-BOY (A, vo) : 
ge Cr 


Fr.) 
14-Juilet-Pera 
MONTHY PYTHON "SACRE GRAAL 
(A, vo.) : Cluny Ecoles, 5 
KEW STORE, NEW YORE (A. 0.0.) : 
Opéranight, 2°  (296-62-56). 
ORANGE MECANIQUE (à. oi cp: 


ORFEU NEGRO (Fr.-Brés., vo.) 
Finopanrama. 1 Gos-5-o0). 


rain PE CHOCOLAT (It, vo.) : 
Luxembourg, 6° (6533-07-77). 
PATTI SMITH AND THE DOORS 





3 Noc- 


(A, vo.) : Vidéosons, 6" (325- 
60-34), BE, V. 

PARIS BEGUIN PR : Action Répu- 
blique, ile Ca 33). 

PARFUM DE #0) VE) à 
Escuriol, 13 FURUT 20 ). 

PEAU D'ANE (Fr.j : Satnt-Michel, 5° 
2326-79-17). 


QUOI DE NEUF, PUSSYCAT * (A. 
FRE BuintrAcmbrolss, lie (700 
1 
LÉ TEMES DES VACANCES (Fr.}_: 
éaumont-Las Belles, 1 Las Ts 
42-70) en mat. ; 
(2396-80-40) ; Madeleine, € A 
po, en mat. need 3 ; Cam- 
(734-42-96). “mat. : 
Ciichy-Parhé, Ie (522-3741), 
ot. 


see PORE Fr.) : Lucernalre, 6 
34). 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... (A. v.0.) : Ci Salnt- 
Germein, 6 (8343-10-82). 

UN MILLION DE DO PAR 
MEURTRE a. vo) : Ermitage, 8 
{359-15-71) ; U.G.C. Gere de Lyon. 
Le 4343-01-59) un te 
Montmartre, 18° «Gde-24-25). 

VOYAGE AU CENTRE DE La 
TERRE (A. v£) : George V, & 
1225-41-46), en Tnt 

ED (Pr) : Racine, 6° (633- 

YOLANDA ET LE VOLEUR fe 
5.0.) : Action A Ecoles, sg (325 
Action Lafayette, 50 (9878-90-50). 





4 janvier 1980... 


RADIO-TÉLÉVISION 


A — 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


18 h 35 L'Ile aux enfants. 
18 h 55 Un jour, un entant 
49 k 10 Une minute pour les femmes : Jelez Les 


9 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h. 45. 


20h Journal 
20 h 30 Sérle documentaire: : À la recherche de 


la Dome eux caméliss. 


Réal de P. Cardinal, aveo M. Vitold, B. 
Dhéran, A Broulllet. ? Bralnvliile. 


2 NICOLAS-JAEGER 
carnets de solitude 





CRTC REREESTI QE 6700.m d' LHRA LE) o 


denoël 


2h35 Opérallon survis : solitahe Husscaran, 

Reporsee de PF. Charblat el N Queer 
à lui-même, 60 fours, à 

6 étre d'altitude, Nioolcx Jocper @ 
voulu vérifier les cllets qu'anaient sur lui 
la trotd el la solitude. 

2 h 15 Variétés : les chanteurs réalistes, 
Emission d'André HalmL : 

23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C’est la vie, 
18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Mi Première, 


13h Journal 
13 h 36 Emisslons régionales. 
18h TF4 


18 h 35 L'ile aux enfants. 

18 h 55 Un four, un entant 

19 h 10 Une minute pour les femmes: janvier, 
le bon moment pour réfléchir à vos 
dates de vacances, 


19 h 20 Emissions les. 
19 h 45 Les Inconnus de 19 k. 4 
2h  Joumal 
20 h 20 Au théâtre ce soir : le Perle des 
Re 
ratte de 
La prie re pos MENT epai on pour 
rai attendre de 04 genre Ets ‘eue 


& Les rivages qu'on 2" débourre Ranquesi 
souvent de parfum. 
22 h 40 Danse : grands pas classiques, 
Le 2orre, ballet en deux actes, rmousique 
de Drigo, chorégraphie de Mazilller et Petipa. 
23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : Mon oncle et mon curé. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14h Aujourd'hul, madame. 
Bernard Halier. 

15h Télé-club : «la Cousine Betin ». 
Depre Æ de Basso. Adaptation J.-L, 

Béallsstion Y.-A. Hubert Avec A Sa- 

Prlebt, O Coste, A Luguet (rediffusion). 
Une jemme laide se livres à sa passion da 


haine. Elle se sert d'une jolie femme pour 
ruiner un couple. Une adepiation intel- 
ligente. 

17h5 Quatre salsons. 


Magazine des Loisire 
17 h 45 Récré A2. 
Bouls et Bi; Oandy; la Panthére rose; 
Harold Lioyd. 
189 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h. 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Tour du monde du dessin anime. 
20h Journal 
20 h 35 Feuilleton : Orleni-Express. 
Ke 3 Hélône, 


ENTENDU 


En présentant sur Francs- 
GCulture, du 31 décembre au 
3 janvier, la vie musicale de 
Billie Holiday, c'est sa vie tout 
court que Francis Rousseau 
nous a donné & entendre, tant 
1 est vrai qu'avec Billie l'expé- 
rience de l'amour et de Ja mort 
se confond absolument avec les 
paroles du blues. 

Corps et âme, Lady Day, 
comme on la surnommée, s'est 
perdue dans le musique noire 
et l'a portée à l'un de ses som- 
mets. Mais elle l'a fait avec une 
sorte de désinvolture tragique. 
Quelques jours ont permis de 
découvrir cetts voix écorchée 
du peuple nair. 

Reste l'heure : comme sl Je 
je, le blues et la musique 
noire envehissaien à ce point 


Unis. 


A quelques exceptions près, les 
exposants ne paraissent guère en- 
clins à l'optimisme. Si le marché 
intérieur se maintient, 1] n'en est pas 
de même à l'étranger. En progres- 
éion rapide depuls des années, les 
exportations viennent de fléchir pour 


Jeudi janvier 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Tour du monde du dessin animé, 

æh Journal 

20 h 55 Cinéme : « Cousin, cousine ». 
FU français de J.-C. Taccnella a avec 
M-O. Berrauit, V. Lanoux, Pisie=, 
Un homme et une feuvme, tons Misns 
et dont la via COnJupale est ratée, se rên- 
contrent & uns fete da famille, déprennent 
l'un de lautre et décidant da vivre läur 
lumson au grund four. 
L'hisrotre d'un emour qui brave lea conten- 
tions. Un stuis de comédie tendre et init 
maste. Des comédiens qui font plaisir. 


225 Danse : Ballets Béfart 
23h5 Journal 
23 b 25 Des compagnons pfAr YOs songes. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les 


18h 55 Tribune bre. 
La Société nationale ds sauvetage eu Mer. 


18 b 10 Journal, 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 b 55 Dessin animé. 
Bucky et Pepito. 


20h Les jeux 
20 h 95 Cinéms (un fm, on auteur) : les Vieux 
de ta visilie. 


Füm français de G. Grangier (1960), avec 
J. Gabio, P. Fresnay, Noël-Noël M Goya, 
Y. Etievant (N. rediffusion). 


Vendredi 


Série de ©. Barms et PJ. Bémy. Réalisation 


M Moussy. 
Une enquête policière dans le Budapest des 
années 30. Décors raffinés ei costumes rétro. 


21 h 40 
Propos raisonnables eur La fol 
A%ec MM. 8. Bisrens de Haan (Bictionnaire 
critique de psychiatrie), C. Koupernik (La 
Paychiatrie se fisage Ouvert), F. Jeenson 
(Eloge de la psychiatrie) et Mmes B. et C. 
Yelnick (Deux et la folie). 
22 h 55 Journal. 
2%3h5 Ciné-club (cyclo western) : 
«le Gaucher ». 
Film américain d'A Penn (1957), avec 
P. Newman, L Milan, J. Dehver. H Hat- 
fleld. J. Best (Nouvelle rediffuslon). 
Un garçon fruste, un Peu sautags, [US, PET 
vengeance, Len assassins d'un éleveur de 
téai qui Pavait recueilli ef déclenchs un 
cucle violence. 
Nouvella version de la légende de BUy-le- 
At, où se trouve traité Le thème — moderne 
de la révolle adolescente. pr, troublant 
psychologique, einté psycha- 


janvier 


vestern 
nalyae. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les contes du folklore japonais : 

mn Des Uvres Don mous + F'Aiaire 

18 h 55 Tribune Ubre. 

L'Armée du Salut. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Pepito. 
2h Les jeux 


20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : le procès . 


d'un viol. 
Prix Italia pour 1979, ce document de Le 
télévision italienne a élé réalisé clandestine- 


Trois vlellloräs farces er 
Falls sément Le désorêre Lars Un DiLG9e des 
Gherertes, et à l'homme où Us sélatent 


Tr “ourde Jarce où trois acteurs célèbres 
jouent à qui sera Le plus cubotin, 
21 h 55 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


15 b. 30, Feuilleton : «Consuelo, comtesse de 
&udoistadt », d'aprés George Sand. 
19 ni. 30, Les progrès de la btologie et de 13 
médecine : Lä pathologie infectieuse. 
æba L'Opéra de brousse ». de C. Delarus, 
musique de PF, Mestral, avec J. Bollers. 
C Selers, P. Mazzolu, P Moreau. etc. 

22 à 30, Nuits magnétiques : Voulsa magné- 
tique 


FRANCE-MUSIQUE 


b. 2, Six-Hait : Jazs-time; 18 D. 30. 
1 en direct de Redon : 
Sonate KE 
opus 30 ne 1 (Bssthoven) : ; Sonate {Pou- 
lenc): Duo en ia majeur (Schubert), avec 
Kell Gotkowsky, violon, et lvor Gotkowepr, 
plano. 
Des notes sur La guitare. 
Dim Concert donné F. l'Opéra-Comique : 
< Mots croisés » (C. Prey); € les V 
de Nabotb » LA LA. Goebr) : « Jeux d'ombres » 
(à. Gosbri; + Sonate à Jérusalem » (A 
Gosbr RU ‘Ensemble Intercontemporain, 
dr. L 
h 30, Suut la outt : + Le Yinprième sié- 
O0: On isge do Luciano Berto: O b. 5 
La voix et l'orchestre : œuvres de Berlo, 
Bari Varése, Stockhaeusen: Portralt dé 
Lenvox Berkeley ; 1 h, XX* siècle : la voiz 
et l'ochestre. 








se hommes », de EE Chaavin. 


42, Une femme, une ville ; Sarah Bernhardt, 
59, Contact. 


kb 2 Hollywood mul 

L 5, Agora. 

1 45, Panorama. 

h. 59, Musiques extra-européennes. 

tu, Un üvre, des voix : « L'eau du ourüirs, da 
P Lainé. 

v 

Lu 

lb 


21 h. 30, Black and Duo à Lo rire en jam. 
2 LR Nuïte magnétiques : 
ue. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b., Quotidten-Musique ; 8 h. 20, Eiosque. 
8. h. 2, Le matio des musiciens : & Etudes et 
a s. œuvres de Falls, StravinskL 
assy, Schœnberg et Bach. 
L n° asus de table, musique de charme; 
35, Jazs ciassique : Le Trio M. Roques, 
aaxope D ne. G. Arvanitas, plano et P. Miche” 
ÏGE, € ontrébasee (en direct de Radlo-France); 
13 b, Les commerçants de la mustque. 
14h, Musiques : Les chante de la terra (Corse, 
Itéditerranée) : 14 $ 30, cles Enfants d'Or: 
phées s C0 lèa enfants de 22 
œuvres de Telem! 


TE) 

Tostruments RES 1 pt 
Boebm, Di Doae à Ed b ad” da 

solistes : Edw! el M. ds 

18 b. 2, Six-Huit : 


J ne ge, 18h do 
axes e (jusqu . 
2 Be Les chants de la terre. 

&. 20, Co Jules César », 
(Schumann) ; < Symphonie n° 4 en ré 
teurs (Schumann); «Concerto pour vlo- 
Joncelles (Dvorak), par l'Orchestre aympho- 
nique de la radio de Sarrebrück, dir. Hans 
fender avec MsGaiav Eostropovitch, violan- 


22 H°LS Ouvert la nuit : Vietlles cires, e Mon- 
teverdi au Passé», avec & Échwarzkopt, 


Elose et B. Gigl; 23 h, 
Domaine fran = 
rs Far. Ne ; Onse madrigaux et chan 


Boulanger; 0 b. 5 Les 





21 h 50 Jesn Negron! Et 
22 h 25 Journal. 

b 45 Magazine : Thalassa (le droit de la mer). 
FRANCE-CULTURE 


1 É Matinales, 
8h. Les 


Albert Camus. 


; 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 8 JANVIER 
— M, Raymond Barre, premier 
ministre, est l'invité des jour- 
peux dé TF1 ei d'antenne 2, 
à partir de 20 heures, 
VENDREDI 4 JANVIER 
— M. François Mitterrand, pre- 
er secrétaire du P.S. est l'in- 
vie du journal d'Antenne 2, à 
20 heures, 





AU SALON NAUTIQUE DE LONDRES 


çais et par 


dessiné par Ed. Dubols. 


Ce jeune architecte — agé de 
vingt-huit ans, — anglais au nom 
responsable de plusieurs 
créations dans la dernière Admiral's 
Cup, semble depuis peu très solli- 
cité. Westerly qui est, de loin, le 
chantier britannique le plus impor- 
tant (eix cent trente employés), et 


français, 


De notre envoyé 


à se tourner vers les voikers habi- 
tables transportables. Ce marché en 
expanelon est visé par 18 T-7 fran- 
plusieurs nouveautés 
anglaises comme le rapper TS-240, 


Inquiétude devant le recul des exportations britanniques 


Londres. — Longue de 20 mètres, 
une fine coque noïe se dresse de- 
vant l'entrée d'EarisCourt, où ee 
tlent le vingt-slxième Salon nau- 
tique de Londres (S au 13 janvier) : 
c'est celle du voiker anglais Lion- 
heart engagé dans la prestigieuse 
Coupe de l'America, dont la finale 
aura [leu en septembre aux Etats- 


spécial l'intérêt du plaisancier. Par exemple, 


ke navigateur peut à tout moment 
connaître l'écart qui sépererait son 
bateau d'un voilier idéal identique 
mals parfaitement mené. Cs rappro- 
chement peut même être snregistré. 


YVES ANDRE, 













(Publicité) 
POUR VOUS INTIER 
OÙ VOUS PERFECTIONNER 
AU BRIDGE 


nos radios qu'on puisse lalsser 
feurs apparitions se chevaucher, 
l'heure (17 h. 30-18 h. 50) cou- 
vrait celle de Jazz-time : le 
seule at excellents émission 
régulière da France - Musique 
(18 heures). 

Les emateurs ont dû cholsir. 
Mais on voit mal comment ils 
euralent pu se priver des inédite 
et raretés de Blilie Holldsy : 
ces pièces da collection, su- 
blimes et dérisoires, qu'elfe 
chante avec fa nonchalance du 
désespoir. — F. M. 

X Francc- Culture. dernière 


émission, ce Joudi 3 janvier, 
17 b. 30. 





la première fois. De 1977-1978 à 
1978-1979 elles sont tombées de 
105 à 98 mltons de Hvres (1). Cer- 
tains pessimistes vont jusqu'à pré- 
dtre que, comme les molocyclettes 
anglaises, les bateaux britanniques 
s'effacaront un jour ou l'autre, de- 
vant la production japonalse En 
tait, ce reçut est surtout imputé à 
la fermeté da la Hvre, mals les 
professlonnels admettant également 
que la concurrence des chantiers 
étrangers, français en particulier, se 
fait plus vive. 

L'encombrement Ces ports, en 
particulier sur la côte sud de l'An 
glieterre, incite Icl les plaisanciers 


(1) 1 livre vaut environ 9 F. 


qui exporte 40 ‘o de ea production 
conbe 60 Ye à y a quelques années, 
expose deux nouveaux modèles dus 
à son crayon : le Griffon, de 
7.90 mètres, et le Fulmar, de 
0,60 mètres. 

Si les chantiare britanniques 
éprouvent des difficultés, l'Industrie 
des instruments de navigation de- 
meure très active. Le développement 
de l'électronique ouvre sans cesse 
de nouvelles perspectives techniques 
commerciales. Une sociélé spéciali- 
sée. Brookes et Gatehouse, lance à 
Earis-Court son nouvau dispositif 
d'« instrumentation intégrée » à 
microprocesseur baptisé Hercules- 
180 et valant près de 10000 francs. 
Get spparell révolutionnaire combine 
de nombreuses informations dans 














Cours tous niveaux à partir du 


7 janvier 1980 


Horaires à votre choix à partir 


de 20 francs de l'heure 


Salles climatisées 
Ambiance confortable 


CENTRE DE LOISIRS 


ÉTORE-FOCH 


LE BRIDGEUR 


Angle rue de Presbourg- 
avenue Foch 


Tél. : 500-07-28 (l'après-midi). 
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; n OFFRES D'EMPLOI 
: DEMANDES D'EMPLO! 
Fr... IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


is, avec 
Pisier, 


me Maries 
*s, 8 rén- 
“prennent 
pivra leur 


Es CONDER= 
re ei 
aise. 





NO, avec 
b£. Goçn 


mission 





va “einen 





Mre 











AGENDA 
+ PROF. COMM, CAPITAUX 









Une joués force c-. 
douent à Ga: 5e:c 
21 b 55 Journal 


FRANCE-CULTUR: 


18 b. 30, Feuilleton 
2 pAudousee », 4° 
, rogres 
médecine PL de 
20 à o L'Opéra de bra, 
musique de: P 
C Seuers, P. Mia: 
22 Ro Nalts masnéti 





RTC ET OT 









LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 








. INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
R.T.C. 


LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 
Centre Industriel d'EVREUX 


recherche 


Ingénieur Responsable 
Mesures Electriques en Fabrication 


LE POSTE IMPLIQUE : 


— Une esponsablitté technique dans la fabrica- 
tion des cireults Intioés hybrides, notamment 
dés moyens d'ajustement par laser: 


— La définition et lx mise en œuvrs de moyens 
ev dé méthodes de mesure ainsi que l'explol- 
tation statistique et technique des résultats: 


_ ES nnelanee ca informatique scientifique sou- 
AS. 


FRANCE MUSIQUE 


18h 2 Sis-Aotr . 


recherche | 
pour sa délégation de NANCY 














UN RESPONSABLE 
DES 
SERVICES COMPTABLES 


En liaison étrolte avec les services opérationnels, 
45 sera chargé : 











@ d'assurer lo contrôle des traltements 
eftectués par les services comptables des 
différentes entités qui dépendent de sa 
direction et d'y assurer l'introduction 
de traltements nouveaux. 


© De superviser directement le service 
comptable de la Direction, chorgé des 
opérations propres à cette Direction, 
ainsi que la consolidation des comptes 
des entités rattachées, 
Sa formation type HEC.ESSEC ou équivalent devra 
être complétée par une formation comptable 
supérieure. Une expérience de quelques années 
dans ua coblnet d'audit où d'expértiss comptable 
sera très appréciée. 


| Onvert La na! 
Cie », Un 
La voix et l'or: 
B2lre, Varése, 5 
Lecaus Berkeley : | 
e2 l'orchestre 
















































Ingénieur Electronicien 

















et des Los r, da as Adresser candidsture en y joignant un curriculum 
un 2 Hoireou met 7e Maintenance HET 
Ê à Direction Interréglonsle à la Formation de Ia Zone 
15 D A0 Mons — li devra s'intégrer à une équipe do maintenance EST, 1, rue Saint-Thiébaut, 54039 NANCY CEDEX 
. 39, Musiques 4 de mutériels divers et complezce. 
46 0., Un es des çorx É 


— Il aura, autre des notions d'Informatique, de 
solides connnissances en analogique, digibal, 


roi 









r 
& 





BR dome Fu nn nn ee ee | JEUNE CADRE 











ädresser C.V. et prèt,: 41, rue Plerro-Brossolotte, 
B.P. 1642 - 27016 EVREUX CEDEX, 
ou téléphoner à M. BOURGES (32) 38-03-02. 











15 © 30, Fouiletuc 


CE EE 





QUE vmECTEUR | FINANCIER EXPORT 





29 h. 30. Les 
Re SCA | HEC BC IS 


5 à 10 ans d'expérience Ua vu marion, const ir 
marne So Panier réaant un CA levé à Ten 
è lon, recherce un jeune 

MISSION : ngénieur commercial, parlent 
J blen l'anglais falemand où 
Négociation à niveau élevé pou Ml Are La re, 


a la ciientéte H | espagnol 
Dés. Centrales Sache, rmar- | Sonate de dossiers lot que 


Controle et animation de la re ii 
force de vente {6 personnes | ces Coface, Sulvt Juridique et 


Fe Je 9 eu onsire- | au sein d'une uipe Spécialiste, 
commerciales, gestion i ie 
budget de publicité. 1h nParicipere PU égOcations ns 


THOMSON-CSF Une pps Pré re 2, ne [ie ee techaico - commer- 


Œéglon GRENOBLE) recherche ing sont NS pansabI os. 





23 3. 2%, Black avc 
22 h. 32 Nults mas 











FE 


Deux à trois ans lance 
Adr. CV. ts s/réf. BSR à | (Exportations, Biens Séure 
UN N Cansell en Recrutement HT jeiaes financières, 
670 STRASBOURG CED uses 
a. Dr ville de M rés 
Position III A l sa Réttece ville de PER, 29 
Dépendant du directeur : financier Adr. CV, ee 657, à 
— Le candidat, de formation supérieure, devra à DIJON en Recru 
avoir une expérience de proëul En0 STRASSOURO CEDEX, 
— 85° mission era d'onenier lee différents recherche d'urgence D om & 
services industriels : Pharmacautiques 
FotiCa où du service GER “ Al Recherche ei Da 
uction e1 ac! o he 
— De définir et de conduire la’ politique de JOINT “à Spin pet 
pes-Mar! 


sous-traitance : 
— D'élabore: PORTÉE cherche 
De de prenne, %, fraten IA CHEF COMPTABLE! Le va Ketitgante pe 
de production du centre Pour en assurer son UNITE de DR TANOLIEME 
Formation minimum B.T.S, et PHARMACOCINETIQUE 





le sulvi. 

Angials lu et parlé. ou équivalent, a possédant une se EE prie du re 

Imiques 
Adresser C.V, et prétentions 1è n° 38721 li sera chargé plus parileu Sein grétipuistion des 6 nes 
op 20, avenue de L'Opéra, 75040 Paris. Cëdex OL Re re la comptabliié ainsi qu'une expérience d'aû 
TRIEUN générale et d'animer un gaine À an dans un Pas sil. 
pe CRE] Rleation d'un Le de nd te re retenu (e) 
me es 61). cevra mettre en place le 1abo- 


Une _ formation complémentaire UE 
Phoia tournée), précis 
sPéiAe era Æssurée Par 18 M El souhaits, à à SRARLE HE at 
Ce poste est évolutif à moyen! E.P. 25 - 0550 VALBONNE. 
terme, lant sur le plan techniq. Rechercne important 
que Sur le plan hiérarchique. Pop Plon SU Est 
CHÉF DES SERVICES, 











REGION COTE D'AZUR 
Entreprise de plus de 500 parsonnes 
Secteur industrie 
recherebs 



















Merci d'adresser voire C. TECHNIQUES, 
CHEF DU PERSONNEL en indiquant votre Aernièrs rénover iments, survelllance 
rémunération annuelle sous mat. Technique” direction 
Rattaché à la Direction Générale Ke. 92 à : pe entretien. 
Age a ÿ . 
Formation aupéfiénre (Drait du travall} Conseit d'Entreprises Aüres. C.V., Photo 

62, av. de Wagram, 75017 Paris manuscrite à 63000 HAVAS 

Expérience dans la fonction en milieu industrie. Clermont-Ferrand, no 019178, 


Gestion du personnel; Formation professionelle : 
recrutement ; hyglêne et sécurité ; comité 
d'entrepriss. 


En r dossier avec lettre manuscrite, CV. 
détalilé et rémunération actuelle sous réf. 0.953 À 
HAVAS, 06011 Nice Cedex, qui transmettra, 









1MPT GROUPE 






















rte mn DES FORG 
Fctertie 22000 La Chaude-de-Fonds (NE) 
ORGANISME ECONOMIQUE REGIONAL GESTION AOMINISTRANVE TE lent 
FINANCIERE engagerait de ‘sue 
nine sde en ou pour daie à convenir : 
recherche SAGE-FEMME 














RESPONSABLES Nous césirons une personne 
COLLABORATEUR COMPTABI UTÉ core 1h LS techniques 
supérieures : selences politiques, Nous offrons excellent 
Dire ace ropomiques ou équivalent, pour GÉNÉRALE Salaire et de bonnes 
suivre, entre autres, problèmes dé distribution, à cross Ca reel ee 
probléme européen DECS ou équivalent Région trés favorable pour 
Expérience professionnelle souhaitée. Avec expérience la pratique des sporis d'hiver. 
SALAIRE DE DEPART : Anglais indispensable 
2.000 F PAE AN re offres écrites avec Cv. 
7 Avantages habhyels à: J. Favre, sDirecirios 
d’expatrisment Mes soins riiymi 


er correspondance et photo À 
Eee REGIE-PRESSE 


Adr. CV. et prétent. no 39.003 N 
No g26711 M. 85 bis. rue Réeumur, 75003 Paris CONTESSE PUBLICITE Sté de FORAGES 
- “e recherche pour Etranger 


2, av. de l'Opéra, Paris (ler). 
JEUNE HOMME 


dége! 
Diplôme INGENIEUR 
QU 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de eo 


avec 
photo ca de HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann, 


répondre à toutes les lettres qu'ils NS" at vents 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 


été confiés.’ 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 
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BéCADRÈES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOEILIÉR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 





offres d'emploi 


SOGEX - Un groupe muinæions de Series éErgiesring «æ 
d'orgsnienk epéram ou Moyen-Ori en Europa et 
responsable des Immédiste à PARIS 


ri rés fndècés 


Pour assister à ls préparation, le mise en plecs et le suivi des procé- 
dures comptables. Diploms universitaire ou comptable souhaitable. 


responsable du budget 


Pour arsister à Le préporation, ia mise en place at pu & reporting 2 
es plans biens Dudoéralress Un diplôms universiteire ou comptable oinsk 
que 2 années mininum d'expérioncs dans les domaines budgétaie, 
comptable ou financier sont souhaitables. 


d'expérience en comptabilité som souhaitabl 


2 comptables 


Pour tenir les livres de comptabhité ex assurer un travail d'employô 
eux écritures comptabiss, Un diplôme de comptabilité ou l6 baccz- 
lourést avec un an d'expérionce minimum on comptabilité est 
souhaltable, 

Lee bonne connaissance de l'ANGLAIS et des références prouvées 
de compétence rmchnique sont indispensables pour tous ces postes. 
Nous offrons pour ces postes des conditions de rémunération 
motivantss. 


15/25, bd de Amiral Bruix - 
75016 PARIS, 


Afin de renforcer leur 6q! 


uips commercials 
FLONIC  \ — 
1 RESPONSABLE DÉPARTEMENT LIANTS 
pour one | E PROCÉDÉS SPÉCIAUX 


de COLOMBES Basé À PARIS, fl devra superviser les ventes de 
Lants actuellement réalisées par nos établissements 
régionaux et rechercher des débouchés nouveaux. 


I assurera le otion de nos potes 
ou me EE 1Bustrlols de performan! 
ACCOREX, ACCOSET, ACCORUS D. 


. Cest un bomme jeune (35 ans minimum), 
ronKiIen ayant, ide préférence, une formation technique et 
uns éxpé: Han ce prouvée de la commercialisation 
: ‘ ce type de produits. 
— Une expérience en électro- Rémunération : 110.000 F 
nique analogique et numéri- 
que est indispensable. Envoyer curriculum PAL Ps et prétentions à 
— Une formation sur les Direction a, Personnel 
microprocesseurs sera assurée, Th que de Laborde » 1908 PARIS. 


Adresser lettre manuscrite 
C.V., photo et prétantions 
sous référence 4976 à : 
FLONIC - 

Service du Personne! 
420, rue d'Estienne d'Orves 
92700 COLOMBES 


Bon 


DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL k 
EN INFORMATIQUE 
recrute des 


Lleunes Diplômés de l'enseignement 
supérieur commercial 


pour accroître Je nombre de ses 


à PARIS et en PROVINCE 


eNous vous proposons des postes qui vous 
permettront d'acquérir ne solide expé- 
rience du terrain. 


VOUS DEVREZ : 
ereucontrer el conseiller les chefs d’entre- 
prise dans Jeurs problèmes d'organisation 
ét de gestion : 
ecommerciliser et mettre en place les équi- 
pements adaptés à leurs besvins. 
- NOUS VOUS ASSURERONS 
une formation complémentaire dès votre 
entrée dans la Société et tout au long de 
votre carrière : 
- ous VOUS PROFOSERONS 
antes perspectives d'évolution au 
Sein le notre groupe, d 
Si cette proposition répont & pote gaie 
envoyer lettre, curriculum vitae, photo à la 
Direction du Personnel 


BURROUGHS S.A. 
92231 RRRNEVILLIERS cedex. 


Schlumberger 





IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
recherche 
ponr ses Services Centraux 


un juriste 


Spécialisé en droît privé, il sera intégré au 
service des contrats internationaux et parti- 
cipera, en liaison avec les Services Techniques, 


à des missions de courtes durées à l'étranger 
pour les négociations et l'établisæment 
des accords. 

fl possèdera parfaïtement la pratique de 
Ja langue anglaise et aura $ possible 3 à 
5 ans d'expérience professionnelle dans 
un poste similaire, 


Restaurant d'entreprise 
et nombreux avantages Sochaux, 
Envoyer CV “+ photo sous No 38.533, 


CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Ccdex O1, qui transmetira. 











Éditions Bleu Publicité 
17, rue du Dr Lebel, 94300 Vincennes - 374,12.12 
































ABIDNCES ENCADRÉES Lmac TE 




















3528 

FFRES D'EMPLOI OFFRES D'EMPLOI 30.00 es 
DEMANDES D'EMPLOI 1200 141 DEMANDES D'EMPLOI 700 jen css 
IMMOBILIER 3500 446 CAMQOLER 2300 2:05 ae? 
AUTOMOBILES 8500 4116 AUTOMOBSLES 2200 2705 
AGENDA AGENDA ! l 










PROF. COMM. CAPITAUX ER ÉFRODUCTION INTERDITE 


pa ENT 







offres d'emploi 
































BANQUE DE CREDIT 







JMPORTANTE SOCIÉTÉ DE FABRICATION 









PH I LI PS S | F IMPORTANT GROUPE RS n DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 
; recherche ë 
DIRECTION DES SEVICS || du BATIMENT + TRAVAUX PUBLICS u 
DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE CRÉATION - FABRICATION GÉ 












‘recherche pour son 
q RAA SERVICE INFORMATIQUE 


En, CU 


INGÉNIEURS EP Rues FU PE Siège Banlieue Sud 


spécialistes MICRO-PROCESSEURS PROGRAMMEUR 


nsables Produits Systèmes de 
Févelospament de micro-processe nes. Connetssant le FORTRAN st ayant travaillé sur 
— Support et formation clientèle ; 
_ suppee équips de vente; 
— Anglais indispensable. 


recherche pour son département 
Mes: 









DE FABRICATION 


Four prenûre ea Charge un atelier de 250 personnes. 


— Formation Ingénieur Mécanique ou Electricits, 
te-deux &2s miniTnUm : 
_ Side expérience ateller petstes sérles, industrie 
serias ou petite mécanique : 
_ te nécessite des qualtés de meneur 
Sommes. Lieu de travail : Banlieue sud Parts. 








Société de services 
en INFORMATIQUE 
recherche 















| sum 


Département 
Automatismes industriels 
recherche 








URGENT 















ar, lettre manuserits eù C.V. sous n° 38962 à 
CONTESSE Pub. 4, av. Opéra, 75040 Paris, qui tr. 










© PERFO VÉRIF 

























































Envoyer curric. vitae à S.A. PHILIPS, <Sclance £ 
Fe rdustie» sertice du Personnel, 105, rue de SOLAR - = Temps LE TE gd INGÉNIEURS 
Part, Tnt RO ps eue Nue ro fr Fe mini + mes ayant quelques années d'expérience, 2 & 
9S875) 
ANALYSTES Ecrire avec Lo: et prétentions sous ne 38,847 à GRANDES ÉCOLES mega entre Sn n. ar nn Es Dibilothee 
PROGRAMMEURS TESER Pub, 44, av. Opéra, 704) Paris Qui 0e. pour lui confier La respon- FEURS SIAUX (H. où F.. bibliath. 2° cal. exp, exig - 
Appel de candidature Soclété de transports 1BM ASSEMBLEUR Sabilité d'installations bonne it ea C.V. à Monsieur le Maire. 
d'une DIRECIRICE | Mme perer ie 74 fssantes OS, «MS come es " 
eu d'un DIRECTEUR Rasa) \mpartants Entroprise. Travaux ” un RÉ een, 'Represen male 
ÿ s Pucgets Les rare h Le 
OCA, CHEF COMPTABLE PROGRAMMEURS ECOLE DE LANGUES  |NANCY, RESPONSABLE > ce de quelques Tale pour RAVS 2 38-20-00 17 
de, Centre, de PROM : nn BOL 0. Fechercne ÉÉRTION du PERSONNEL. (01 méispensable : Lai 
fe y ao rar ENS ï nee anpréciés. : arcs lenpE Céel PROFESSEURS Eiiènes et dur travail, eus l'électronique et Sté de distribution PNA TRUE 
la format £ rofessiannelle Conti Re L URIVAC ées Sans minimum, Tél. : 297-4998 Fimlormatique. auprès des opticiens : RÉ Rere Re 
no DOTE M RégoPrese, Pour réglon parisienne D'ANGLAIS Rémunération très ouverte pour Secteur S 
SE ee Pen | roro pren mu! “pe MneSne sect recherche ane ee EST DE LA FRANCE ER 
" u 1 de pi ! £ £ 
a "Bac tech de prétérencé | 4, ru de Ehäbron 75010 Paris, | pour PARIS, BANCIEUE 3 INGENIEURS Adresser CV. Gballé, photo! SECRÉTAIRE. REPRÉSENTANT ; Le 


[sseu en et Fnions SAXBY, 
ne Um Envoyer CV. à CETRADE! rénies. COMPI CLUSIF 
one See, re AR Pr 2 rue des bâties, PARIS 1: Z Sscironiciens, RAS Parts cedex T1 Exacomplä expérimentée, _sé- El ri 
bi, “ <a FR arte Le Ce à ————_——— |" issance TUE, rieuse, Emoloi IR variée, | j{ devra résider dans le secteur. 
Re T ee Cab. administr, de biens . « an ae nel calcul vie 23.00 hai recrute bien Mes ne. La connaissance du milieu 
_ Re Se ones | le, Senutiite GEnERR | RAM Ps Mur, Porn done 4e nec 
et financières. de nombreuses possibilités Got ane à haut nlvesu. EMPLOYEE DE GERANCE appréciés, 3 à 5e, e expérience, Réioiet, expérimenté ds ques: FE HN Hola me Salut cadre mer 2 
Renselgnements complémentaires | d'emplois. - Pour LR connaître, ation assu: STENOI ‘envoyer économiques T Très Fes seccur nat, ss 
Sur demande écrite. der. une documentation gratuite porsibité encasrament. communai F ES s° rERdiRL | AYDCA), sen 
SOPRAS, : Motenette is Mai Tél. : 299-4002. Î Bleu, % ‘r. Lebet, 94-Vincennes, 










À .V. à PROMOCA | s/la revue # France-Carrières » Rémunération importante. rue 
En, ER Cod Versallies. 0. 16) Be 42-09 PARIS.F Tél pour R.Vs. : 5523-20-00 | le 4 janvier de qh % F 2h 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 













VENTE SUR SAISIE: IMMOBILIERE, | Vente sux saisie au Palals de Justice! 


VENTE au Palais de Justice à Crétell, Jeudi 17 janvier 1980, à 9 à 30: purs pe Tr des Mlnaières, à Paris, ETES poner É 1980, 14 h. quec ee pr daten Pa ben Van Fais de Justice a ES — 
IMMEUBLE USAGE INDUSTRIEL ET HABITATION. D'UNE MAISON DEUX CHAMBRES UN IMMEUBLE À PARIS (189). 
CHOISY-LEROT (94) * M Béarn [| os paume, event jan | HAS PAS GE | pole mé te, à mie 
MISE A PRIX : 600. 000 F S'adr. Me Cl. LEBEL, pars 16e, A MENNECY (ESSONNE) 15, ue Dulong 2 érage 1 pièces & 1 salle de bains, Ie Fous à usage d'ateliers À 
LS LE sos ie E r. de la Fontaine, CORRE maison pra sat Me Georges KRIÉF, avocat LIBRE - MISE A PRIX : 300. 000 FR ANCS S 
. : eue one n Bas Lea Pete dneu | à PAR ee reree, aroœus pres |] s'adresser à me 3 ques LEONNÉT DU ] MOUTIER, avocat, 182, rue de 
ê uu stations dun Fiage av. ENTER Les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY. | Rivoli, Paris (1er), 260-2049 ; Me J.-M. GARNIER, syndic, 63, boule- = 


NANTERRE et CRÉTEIL - Prêt vard stat Gerceln Paris (5); au ffe des criées du Tribunal de 
Vente sur Publication Judiclatre au Palals de Justice de Versailies, D] cour. puits. Cadustrée ‘our 11 ares. | NANTERDE et CRETEL, PER POS | R tard Sant Gerra RTS à LE Stress 68e GPO Lei eur 


MAISON D'HABITATION AV AVEC J IN MISE À PRIX : : 300.000 F et de la GRINDLAYS BANE S.A | les Lieux pour ci ae Mo. DE 


ntas À Consignatlon préalable et Ministère 
à. d'un avocat exerçant prés le T.GL| vente sur saisie au Palais de Justice 


d'Evry gotsatos pour enchérir. Pr| 3 paris, Jeudi 1 17 ancre 1580 4 b.lg 
ous ronselgn. s'adr. à Me Lrmard, sEvr ! ‘ widation de Elens au Palais de Justics de PARIS 
ORGERUS (YVELINES) cat, résid. ele Parc Mont», 17, R Vente op, EN de janvier 1960 à 1 Lenres = En nn seul Îot 








MISE À PRIX: 150.000 FRANCS du, Gal-de-Gaulle, 51188 Lo AP P À R TE M ENT F 
D Pr an de ag PM BETE n rme q ave 04 à EL an cop ras cran 
à les = ; Ve ce #: ] “| }, rue de la n° 33, com] au res-de-Cha: 
! Et à tous rt postulant prés tribunal de Gde Inst. de VERSAILLES. HA mets du TO dény dÉssomne) PARS de 4 pièces. escaL. Cond. au 1 6. compr. 4 pléces avec esc. cond. at 


. 
est déposé des TS: grenier, couvert tuiles, cave voutée artie de la malson — Cour éd 

où ent déposé le canier des charges. | 8, passage Cardinet|herait convert en sules care noutie s, partie do le maison A 

Vite sur saisle au PaL Just, Evry (91), | MISE À PRIX : 50.000 FRANCS 













































. mes des Macé le janvier à 14 D. | S'adr, à, M' Georges RRIEF. avocat Contenance totale : 2.037 m2 - VENDUE LIBRE 
Vents sur surench. du 1/10 au Pal Just. Paris, jeudi 17 Janv. 1980, ae , P. , avenue tor-Hugo, adr. M° J. LYONNET DU MOUTIER. A! t, 182, r. de Rivoli à Paris-ler, 
EN ç | M 0B MM. 5 niveaux statton- Maison habitation à MAROLLES- | ven. 704-36-05 :'et & tous avocuts prés |] Tai : 260-2045 - Me 5, MEILLE, dede. 7, rue du “Temple à Paris-3. 
M compr. ” Service N. - Prêt poss. po 
. du Parc léposé et sur les lieux pour visiter. Prêt possible du 1 
e : e IMM. 3 étages Sas 50 m2, élevée. vide sanitaire, 3 CRDI ÉONGRE, Pau SA |OREDIr FOR LE ELLE es 
. s avocat MISÉ cs Vente sur saisie an Palals de Jostice|S Vente sur Conversion de Suisle Immobilière ét Palatg de Justice de 
Dre. à E 1} | à Paris, jeudi 17 janvier 1980, 14'h. = 
MISE A PRIX : 3.080.000 F Sadr, M°, MARIN, Fe te Me DU CHALARD, #2 RGP | À Pt dt Lo BORGNE de GES janv D 6 5 à el En nn sui Ke 
Prèt possible du Crèdit Foncier de France et de {a Grindiays Bank S.A. 7 D UNE USINE Â SAINT- DENIS 93 
pe ET Vte sur foule ench, Pal, Just. Paris A P PA RT E ME NT 
le jeudi 17 janvier 1980, à 14 heures | #4 È + 
Le jeudi 19 janvier 1980 à 14 heures - En un lot : 
225, ue La Fayette, 3° 6t..Compren. : | MISE A PRIX : 50.000 FRANCS|E Lieudit « ve 
UN LOCAL COMMERCIAL SN SRE PP UE qe tre tte Prtagune, rue du Landy 
, Avenue ctor-El 
dans un immeuble sis à PARIS (Brarrondlssement) MISE A PRIX : 60.000 FRANCS | tél. 102-%-05; et à tous avocnte prés |W ATELIER - LABORATOIRES - ENTREPOTS - BUREAUX - BATIMENTS 


les Tabunans de PARIS, BOBIGNY, 
EN-HUREPOIX (91) 15, allée ANTERRE et CRETEIL Au RS Criées du Tr. de Gde Inst. de PARIS où le Cahjer des 
B-de-c : as. ans W.-C, BAT 
SAINT-OUEN (93), 12, AVENUE MICHELET EEE fosse 
, 1 bains. “grenier MES en tulies, jdin. 
à PRIX 008 PRAN 
EN UN SEUL LOT PARIS (17°) 
Fonte te orme es ee opus van || APPARTEMENT À PARK (10+)| 108, rue Cardinet maques 
S'adresser à Me J. SCHMIDT, avocat à | les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY. | d'exploitation - Cour - Jardins et Terrains, sur lesquels existent 


à Paris (17), 17, rue Faraday NANTERRE et CRETEIL - Prêt poss, BEUX VOLES DE CHEMIN D£ CADASTRE 
59 à 65, rue de Courcelles EE A 2 CREDIE FONCIER De pages [QU VOIES DE CHEUN DS FER, CADASTRE Section CJ numéro 18. 
et sur les leux pour vialter et de la GRINDLAYS BANK S.4a |h LE TOUT D'UNE CONTENANCE SUPERFICIELLE DE 12733 m® 


. : 
220, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
MISE A PRIX : 281.000 F 

Pour tous renselgnements. s'adresser à M® Pierre-Jean RRSNAULES ATOCA+. 
43 rue de Courcelles, 75008 Paris. Tél. : 7639-43-37 - M" J.-P BOIRON, È 
Avocat à Paris. 41. avenue Kléber, tèL : %04-30-06 - M° T. CALOYANNT. 
Avocat à Paris, 9, bd Malesherbés - La SCP JL. AM et B. DEMONT. 
97, rue de Rennes à Paris (6°) - A tous Avocats postulant prés les Trlbu- 
naux de PARIS, EOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL, et sur les lieux pour 
visiter, Prés peuble du CPF. ne Se la GRINDLAYS BANE 84 


MISE À PRIX : 2.000.000 DE FRANCS 


M: PICHAT, vou CE FAR AE). 3e) en ns Ô 
ent vocal ot avenue Deumesnil (307-80-71) 

Me Daniel BAUMGARTNER, &y à PaRts 4e), 4, 

Me BORONAT, Avocat à PARIS, di rue 4 Tes ans 1 LACOME, 

Avocat à PARIS, 1, avenue Bertie-Albrecht : 

près les Tribunaux de grands 

CRETEIL et PONTOISE, 


VENTE AU CENTRE ADMINISTRATIF A HOUDAN 
M rue de Paris, par le mininière de Me CHAUBME, notuire, 
le samedi 12 janvier 1980, à 14 heures, 


DE DIVERS BIENS IMMOBILIERS 


les communes 


D'ADAHVHLE ET °DE GRANDCHAMP (YVELINES) 
DANS UN ENSEMBLE IMMOBILIER DIVISIBLE 
ATISES À PRIX 


4 lot . 
5 lot 
6*_ lot . 
T pour renseignements à : M CHA: 
38 rue de l'Enclos (tél. : 4868-60-88). dépositaire du cabler des charges, % 
ème SALONE et JEAN, CHER à vareanies 





Vente aprés LB et sur surenchère au Palais de J! jee à PARIS 
LE JEUDI 10 JANVIER 1980 A 14 HEURES 
EN UN SEU LOT : 


DIVERS BATIMENTS À USAGE INDUSTRIEL 


els sur Je Commune äe 


BETHUNE (Pas-de-Calais) 


ZONE INDUSTRIELLE : Le [long de la Route Notioncle 


Vents au Païlals de Justice à PARIS, Je jeudi 10 Janvier 1960 à 14 heures 


PROPRIÉTÉ DENOMMÉE « < CHATEAU COMMARQUE » | 


À SAUTERNES (Gironde) 


leudits ue» et «Le Bartoulllets comprenant : Malson de 





+ Commarqg 
Het Bâtiments d'exploit. et terre en nature de prés et vignes en friche 


Edifiés sur un TERRAIN d'une contenancs superficielle de NH] VENTE SUR same IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE 4 VERSAILLES | Contenance cadastr ale 11 ha 83 ü 15 {ae LIBRE DE LOCATION 
39 HECTARES 04 ARES 50 CENTIARES LE MERCREDI 9 JANVIER 1980, A 10 HEURES ï. MÉLLErS Avocat ao Sata 14, rue des Pyramides, 
et les parties communes y afférentes : En un lot d'un TERRAIN DE 1. 250 m2 ter À Mr a À Fo vd À RAR rm Are E9. 


UBRES = MISE ‘À PRIX : 4,950.911 FRANCS pur lequel est édifié un possible du CREDIT FONCIER Dr FRANCE et GEDLA TE BANE ES 


l S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS A : : PAYILLON de neuf pièces plus dépendances ; 
Maître J. LTONNET DU MOUTTER. Ancien Avoué, Avocat à PARIS (1e) situé à CRESPIERES (78), 21, avenue dn Lac a 
182 rue de Rivolt (tél : ; . MISE À re : 200.000 F saisis tromobllière 184 Palais de Justice 4 Paris. 


à Paris (6, 41, rue Dauphine ; Maltre Antoine CHEVRIER, Syndic à Paris. | pour les renseignements s'aërescer A. à Me cOYDON ee end 19 Janvier 1580, D 14 home En deux lots, 4 
Re Poe Co de PURE 8 gts eies o8 dense | © culerg SEE Beige PACS Ne MSA? 20 pr de renal PARIS (19°) - 42, rue de Fandre 
à tous Avocats près les Tribunaux de Paris, Bobleny, Crétell et Nanterre. lu. Grande lnstance; et sur Les Meux pour visiter. 


Ge RE dE DE Er R ee Et da CREDIT FONCIER DE 19 lot : ATELIER ET BUREAU 2 lot : ATAMR ET BUREAU 











s/cour, cour priv, w.-c., cuis, w.-c., 8/1r° co 
rez-de-cheuncée du DAC. cuis, . ur r.-da-ch. bât, C n 
Vente eur Salale Immobilière au Palais de Justice d'Evry (1) : 2e soUs-o! au nue Fe ane S cout, bat, D. - Réserse |; 
us des Masières, le mardi 15 Janvier 1880 à 14 heures MISE À PILE : 30.000 D ane “ai 
VENTE s/publ jJud, Pal Just. Versailles (78), Le 16 Janv, 10 h,, en 1 LOT ‘Pour tous RemEsnentR d'ud adress à Me CAMDe ho) Has 17e, 4 Fe 
PROPRIETE à VIROFLAY (18) - « Villa Geneviève » PAVILLON À MAROLLES-EN-HUREPOIX mt ue Farar ATét À E1"10 sus ls Ueus Pour viator. 
23, rue du Maréchal-Foch. - Sous-sol : réz-de-chausséa divisé en entrée, ‘ 


{cuisine saon, salle À manger. penderie, wc. escaller d'accèn à l'étage, Ode Marché, n°2 
A escalier d'ac ER ete Gares e M KE À Phi x 2" 300.000 F Se MISE À PRIX < 200, 000 FRANCS Su A mu de Dee a Cou s/salale mmob. Pal. Justice à Paris, Jeudi 17 janvier 1980. 4 14 heures, 
A -ccessible par une trappe 2 a 11 ca aalgnation préalable sblgaLoLre pour enchérir APPART. PARIS (20°), 35, F. PELLEPO®T et 8, R DE L'INDRE, 


Pour tous Des eme ments, BE“ pie fd gauche (6° ét). 


eros M° MOURICHOUX, avoc., Versailles (78), 950-08-57 ao eciee SL rue î n COES RSET SSSONNES 2 P. type E, compr. : entr. n6j,. ch. =. de b., culs, plac., terr, 2 s/s0l CAVE. 


24, rue des Réservolte ; M° NAREL, avoc. à Vorsaliles (HE). %, av. Bt-Cioud. où M. à P. : 100.000 F - S'adr. M° J. MKCOLAS, 2" ne 


À tous avocats près Tribunx Gde Inat, de Paris, Bobigny. Crétell et Nanterre: 











Lana, ed gt me + 








Peur prendre en 


tn 


SECRÉTAIRE. 
COMPTABLE 
Exazerr. rage Tentes 








ADJUDICA” 









Pen ENT 









IN IMMEUBLE À PAR 


tue Monte et 


F 









(D'HABITATION 4 LA CHAPELE.2- UE 





ter sa À si 



























| SAUTERNE 
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CARNET 





Naïssances 


— Martine st Francis CAIFING 
sont heurçux de faire part ds 1 
naissance de 


Olivier, 


Parts. le 14 décembre 1979. 
lé, rue Galtani, 75017 Paris. 


————_— 
— Michel - Edouard DOUC 
Patricia, née Mean, ont fa fe a 
faire part dé la nulswupce de 
Edouard, 
ke Janvier 1980. 
, avenue gl 
“SP Pare, de Vagram, 


————— —__—_ __—___——— 
— Patrick SEURAT et Clal 
Hannogur, laissent à Murici le’ jois 
Ér l2 naiss: 
gen sRançe de SON DELL 
Alexand 
Paris, le 22 aécernbre 1973. 
S8, rue Lhomonä, 75005 Paris. 


————_—_—_—__—__—_— 


— On nous prle d'annoncer les 

Français LS 

Mile Sylvie MAQUET, 
file de M. Pierre ee et do 
JHme, éc Simone Latil, décédée, 
© dr Mme Plerre Maquut, 
e Jirqueline Brunon, 

avec 

. M. Giles RONDOT, 
fL3 de M. Albe:t Rondot et de Mme, 

ais Jacqueline Guez. 


—_——_—_—_—_—_—_— 











— Mme Etlènne Bader, son épouse, 

F e Silvestro et Jacquellae 
Bacér-Sllvesire, avocat au barreau 
de Puris, et leurs enfants, 

M. < Mme Fernand Duc et leurs 
enfants, 

M. ét Mme Françoils-Rôgls Chap- 
pelon, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Les familles Grucy, Clovin, 
KRembaurille, Daireaux, Woringuerz, 
Badcer, parents et nllits, 
ont ‘an douleur de faire part du 
décès de 3 

M. Etienne BADEE, 
officier de La Légion d'honneur, 
survenu dans s2 quetre-vinet- 
dixième année, le 21 décembre 1878. 

Le service religleuxz à été célébré 
le 23 décembre 1979 en l'églle de 
la Madelelne, à Bergerac. 

Chéteau de Lespinnassat, 

24100 Bergerac, 

10, rue Yandrezanne, 

75644 Paris Cedex 13. 


— On nous prie de faire part du 
décès de 
Jean BOMMART, 
bomme de lettres, . 
décédé le 25 décembre 1978. 
De la part de ses eufants et 
petits-enfants, ë 
L<s obsèques ont eu leu, selon les 
vœux du défunt, dans la plus stricte 
Entimité. E 
Cet avis tlent leu de falre-part. 
{Voir page 28.) 











— On nous pre d'annoncer le 
décès de 


AL René DROUIN, 


survenu le 31 décembre 1978, dans 
#2 solxante-quinzième ennée. 

De la part de : 

M. et Mme Jean-Claude Drouin 
et leurs enfants, 

M. et Mme Ronald Nilson et leurs 
eufants, 

Mie Valérie Drouin, 

Mme Simone Jaoul et ses enfants, 


La cérémonie rehgiquse sera célé- 
brée en aint - Pierre de 
Neully, 60, avenue du Roule à 
Neullly-sur-Seine, le samedi 5 jan- 
vier 1878, à 13 h. 30. 

L'innumation aura lieu à Saint- 
Victor-de-Buthon (Eure-at-Loir). 

Cet avls tleut Men de faire- 


282, boulevard Raspail 
75014 Paris, 

26, rue Parmentier, 
92209 Neuly-sur-Setue. 
(Voir page 18.) 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


à 
L'AMERICAN CENTER 


bd Raspail, PARIS-4* 


Tél. : 633-67-28 
Coi de conversation 
sans la journée et iso. 
Lycéens à partir de 
INSCRIPTIONS _ IMMEDIATES 
DEBUT : 7 JANVIER 
COURS PRVES 





COURS POUR ENFAN 


15, rue Dantelle-C L] 
77830 Ozoir-le-Ferrière 









B.T.A6. 
TECHNICIEN 


- ELEVAGE 
PREPARATION AU ons oœ PARAAGRICOLE 


— M. Gérard Pelllet, 
M, eb Mmo Hans Porumitti et 
PE VS Éemané res 
l'ai Fe! 
M. eu Mmç Antoine Pelllet et leurs 
entants, 
. et Felll 
etant. Mrmo Pierre ct ot leurs 
Milo Hélôno Fclllrt, 
ane pu ee Ci Ear da sa famille, 
loulour 
ÉERE e faire part du 
Mme Gérard FEILLET, 
née Yvunne Marly, 
sors le 17 none 1979, & Paris, 
Messe des ol ues a été câlé- 
brée dans l'intimité famiilale le 
Mercredi] 19 décembre à la chapelle 
Salor-Bernord à Paris. 
28. avénuo Hocho, 75008 Paris. 
or 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 
docteur Henri JANET, 
médecin honoraire 
des hôpitaux de Paris, 
officier du la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 17 décembre 197B à Paris, 
dans su quatre-vingt-dixième année. 
L'lahumntion & eu lieu dans la 
Plus stricte intimité, 4 R'gny 
{Haute-Saône}, 
De la part de : 
Mme Henri Janet, es enfants et 
pellls-enfants 
Et de toute la famille. 
Cet uvis tlent Leu de faire-part. 
22, eveoue Lowendal, 75015 Paris. 





— Mrue Philippe Lupadu-Hargues, 
son épouse, 

Catberine, Martine, Denis et 
Armelle, ses enfants, 

Chloé et Macthleu, scs petits- 
enfants, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès do 
M Philippe LAPADU-HARGUES, 

ingénieur 
des Arts et Manufnetures, 
crolx de guerre 1939-1945, 
survenu à son domicile, le 1 jan- 
vier 1980, & solxnnte-slx ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 4 janvier 1880, à 13 h. 30, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Neuilly (158, avenue du Général-de- 
Gaulle). 

42, rue Piorrot, 

92200 Noullly-sur-Selno. 





— M Paul Noriman, 

M. et Mme Didier Pfelffer st leurs 
enfants, 

M et Mme Eric Leurent-Lasson 
et leurs enfants, 
ont la douieur de faire part du 
décès de 

Mme Paul NORDMAN, 

leur épouse, mère et grand-mère. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 





— M. Michel Remy-Morin, avocat 

à la cour de Par! 
Mme Christian 
Mme Albert Danjou, 
Mle Marguerite Morin, 
Me Alice Morin, 


Danjou, leurs enfants et 
ont la profonde douleur 
part du décés de 

Mme Rémi REMY-MORIN, 

née Jeannine Decrais, 

leur mère, sœur, belle-sœur et tante, 
survenu le ler janvier 1880. : 

La cérémonie religieuse serr célé- 
brée par le Révérend Pè 
le samedi 5 jenvler, à 15 b. 46, en 
l'église. Notre-Dame-Ge-Grâce de 
Pessy. 10, rue de l'Annonciation, 
Paris (16°). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 





— Mme Roger Saldah et ses 
enfants Catherine et Erica, 
M. us Robert Saldah et leurs 


leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Pierre Saldah, 
ont la douleur de faire part du 
détés de 


Roger SAIDAK, 
survenu à Paris, le 31 décembre 19789. 
Le service religieux sera célébré 
à l'église Saint-Julien-le-Pauvre, 
mardi 8 vier 1979, à 10 h. 30. 
Cet 2: tient lieu de faire-part. 
137, rue du Temple, 
75003 Paris. 





Wu Lake 
5100 59,98 





11,72 









— Salnt-Etienne. 

Mme ÿ 

Mère Marle-Nicole Troullleux, 
Mme Troullieux et ses 


M et Mme Jacques Troulllaux st 
RE SE Emo PBli, Troulletx, 
o! x! 

loura enfants et Petit -en rates 

BL et Mme Claude Michel Troull- 

M. Feand de Secuetot, 

Mie f ï 11 

smliiles Vi Baudo 
met Lémerie, Bertolus, ee Degas, 
ont part. dans la tristesss l'es- 
pérancs, du dècéa de Fee 
SL TROUILL 


rellgiouses ont eu 
mie DETCIS S 
Eee lean - Baptiste da 





Remerciements 


— Mme André Beurlauçey, 

Mlle Huguette Beurlaupey, 

Et toute La famille. 
très touchées des marques de sy?n- 
bathte qui leur ont èté témotznées 
lors du décès de 


M, André BEURLAUGEY, 


remercient sincèrement toutes les 
Par leurs envois de 
fleurs, messages de condoléances, sa 
sont associées à leur pelne et Les 
prient de trouver Ici l'exprecsion de 
leur profonds reconnalsennce. 





BL. et Mme Jacques Rubi 
el e mes Ru 
BL et Mme Gérard vin 
Et toute la famille, 
trés touchés par les nombreuses 
marques de sympatble qui leur ont 
oignées lors du décés de 


prient les personnes Qui ont pris 
Part à Jeur de trouver lei 
l'expression de reconnaissance. 


La Petite 
Gaminerie 
SOLDES EXCEPTIONNELS 


du 4 au 10 janvier 
24-32, rue du Four - 75006 PARIS 


patronag, 
de l'Ambassade du Brésil 
et de Banco do Brasil s.a. 


SALLE GAVEAU 
Mercredi 9 Janvier 1980 
à 21 heures 


Oeuvres de 
HEITOR 


VILLA-LOBOS 


PIANO - Magda TAGLIAFERRS 
Auna Stella SCHIG - André Luis MUSSO 
VIOLON - Ariane PFISTER 
VIOLONCELLE - Pierre STRAUCH 
GUITARE - Marcos LLERENA 
CHANT - Maura MOREIRA 


Location à fa Salle Gaveau 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la disparition en mer de 
Olivier 


et de 
Christophe DELOUVRIER. 
uns messe sera célébrée lo samedi 
5 janvier, à ]7 heures, en la chs- 
pele des Dominicains, 222, fat Hours 
Saint-Honoré, Parls (8°). 





— Pour le premier anniversaire 

du décés de 
BL Etienne GILLON, 

üne première messe n été dite dans 
la plus stricte intimité à Roquefort 
les-Pins et une deuxième messe sera 
cé'ébrée le vendredi 4 janvier 1989, 
à 12 heures, en l’église No:re-Dame- 
des-Champs. 





— Pour le premier aun!rersaire êu 
rappel à Dieu du 
général Paul VANUXEM, 
une messe sera dite le ‘tendred! 
4 jancler, à 18 b. 30, en l'éz! 
Saint-Louis des Invalides, 








Soutenances de thèses 





DOCTORAT D'ETAT 
— Université de Toulouse-I, mer- 
credi_9 janvier 1980, h 15 heures. salle 
des Thèses [place Anato!e-France). 
Mile Marie-Hélène Cubaynes : e Lo 
pollce et la presse — Des institu- 
tions et des hommes». 





Communicotions diverses 





— L'Association des membres de 
l'ordre des Palmes académiques 
patronne 12 création, à l'égllse Saiot- 
Pierre de Montmartre, place du 
Tertre à Paris, le 7 janvier prochain, 
à 20 b. 30, du dialogué de 
Jeao-Louis Vallas : ePar-delà les 
étoiles ». 





Chacun pour soif et deux pour tous 
« Indian Tonic» 
ou SCHWEPPES Lemon. 
Les deux SCHWEPPES. 





sort 


aclucllment 
her 
Burberrys 


8, bd Malesherbes - Paris 8° 





12,00 141 

3500 ae . 

35,00 416 : 
4116 . 


locations 







entre 


o0 NS e des entreprises Intéressées par la marché, 
SD © des praticiens du Commerce Intermational, 
AS e ds. responsables d'entreprises présentes au 


DS 
[Se ne 
LES etde CONFRONTATION 








JEUDI 10 JANVIER 1980 


PAR L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS, 


sous la présidence de S.E.M. Horacio FLORES DE LA PENA 
AMBASSADEUR DU MEXIQUE 


latervenants : 

— M. J. MASSON, Président Directeur Général des Constructions 
Métalliques ds Provence, Président du Comité Franco-Méxicain 

u me 

— M. C. COUTURE, Chef du Centre de Formalités at de Ransei- 
gnemonts pour lo Commerces intérieur st Extériour de la C.C.I.P. 

— M. P. STAËLENS, Directeur de la Chambre de Commerce Fran- 
çalse à MEXICO. L 

— M. G-DEPOND de Ia SOFRETU {métro de Mexico). 

— M. BEST. Directeur Général de l’Amérique Latine 4 l'OREAL. 

— M L DESCHAMPS, Sous-Directeur, Direction des Relations 
Agences et Filiales Extérieures Amérique à la EN.P. 

Animateur =. 
— M. J.-P. MERLIN, Professeur 4 l'ESCP, Conseil en Marketing 


International. 
ESCP 79, Avenue de La République 


CSCD ess 


Chambre de Commerce at d'industrie de Paris-CPM 


SOLDES 


VÊTEMENTS, PULL-OVERS, 
CHAUSSURES, CRAVATES . 
Jusqu'à épuisement des siocks. 


MADËLIOS 


Place de la Madeleine. Paris. 
Pour ceux qui savent choïsir. 





















Renseignements et inscription : 
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dossiers et documents 


LA SANTÉ DES FRANÇAIS 


« Un ouvrage de référence » 
LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 


€ Au travers des chiffres. des reportages, des 
témoignages apparaissent la richesse. la variété et… 
Pincohérence du système de soins français.» 


LE MATIN 


Une brochure de 232 pages 
En vente chez les marchands de journaux : 22 francs 








AMRDNCES ERCADRÉES 















OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,28 
DEMANDES D'EMPLOI 700 8,23 
IMMOBILIER 23,00 2705 
AUTOMOBILES 


AGENDA 





PENTIER 








: appartements vente 


CESR ra" 


BEAU 2 P. TT CONFORT 
269 000 F. - 2325-77-33. 


PRÈS NOTRE-DAME 


PONT DE L'ARCHEVÈCHÉ 


CARACTERE, calme, 
poutres, 
très belle cheminée 


Intimité, 


LR eee: 
Tone dns re NE MELZAMINE 
lence. À 


enfani, 29 ans d'expéri 


participé à des Lravaux de re-| 2 bains, 2 w.<. 


Entreprise, sérieuses références, | cherche en 


idement travaux |che emploi 
Salniure, Héeorarion, coordina- | société, serait mème intéressé 


Prétenilons : 


laboratoire. Recher- 


d'État. Devis |par des déplacements 3 l'étran- 
corps 


tlon Lous 
gratuit. 3268-47-84, ge 


LIVRES - Achat comptant à 
domicile. LAFFITTÉ, 


7500 F men 


sul Pr contact avec : 
M. Michel JAMES, 16, rue @e 
f'lle-de-France, 
Tél 


1, tue de Baci (69 - 2668-28. | Formation Industries à! ne 
Le ee —— : 


78650 Baynes 


trilingue (angl, espagn. 


' ü 
STOCK MOOMFTTE jar, en ns 
lrection comm Û 
LL latine ane Sud-Est, 
à 


PURE LAINE 
. @F le m2 TTC 
beau velours suceuse 
10 & le m2 T.T« 
ARE 5 e5s5-at-t2 


cause ep Due ch. emplol 

ÊE S'20N . as, agnis. Pas sérieux abs 
Sua super 1,5, 2000 ko move Pl EC no T Q17417 M Régie Presse 
#5 bis, r. Résumur. 75002 Paris 


radio Stéréo, F 
Tél aprés 20 heures, 567-0#51. 





SECTEUR EXPOPTATION 


ingénlerie 





immL pierre de taille, 
appt 5-6 pièces, 
‘850.000 


débauches Mar 


M Régis-Presse, } M0 RICHARD- 
bn tir, 75002 Paris. M ST-AMBROISE 

Expert en économie Indusirie 
aus. Ed. Hes Propos. pUsi 


3 CHBRES, cuisins equipée. 
S63- 2 


CENSIER : 354-4270 


MASON , 
6 PIÈCES 


LENOIR 
# SL a 
WE -0. 


ape lire 


Etude BEL-AIR - 207206 


VINCENNES, pr. Me 


le rue Cr Ds pr A 
RE ee GE nn 11°, Magasin Don état, 140.000 F, cuis e Re 


park. 


BRUT TES 
: Demande 


ch 
Immeubles. Paiement comptant 
RECH, APPTS 1 à 3 p. PARIS, 






STUDIO et 2 P. RIVE GCHE. 


54-55-74, M SIMON. 


PCT CLCEE 


Demande 


non meublées 


Trés beau studio ds immeuble 
centrai 


FMEAUPHLEE CHATEAU neut av. asc. et chaun. 


d'immeuble, 2 étage, 
1280 F. - 606-2348. 


&, %, avec ou sans trovaix Société récn, 
PAIEM. CPT CHEZ NOTAIRE ARE . DS 
__W#i5S, même te soir | GARANTIE BANCAIRE 

INVESTISSEUR ACH. CPT et de STE - 500-5490 


VERSAILLES R.l 
PART, R-DE-C. 160 
l blées ERA CNE" PRIX 120000 À | cage 727 M Ja : 
LL EU CCS) CAR CAVE, PER ARE | S'adr. IMMOBIL. NORMANDE 






PR R.-VS COUI 
L-PHILIPPE, _NEUI 
ORLEANS 
Plein centre 
Hôtel particuller, 17 plèces prin 


cipales, 
rleurs haut 


r, 400 M2 cos. 
e! Jonnel. 

Ag. LES TOURELLES, Orléans 

L av. Dauphine, T. GE 6670.90 


Prox. forêt Solide construct. 
part. état, comprenant : 55-501, 
entrée, jour dble, cheminée, 
cuis., 4 chbres, selle da bains, 
cab. de toll, sur 420 m2 clos 
A SAISIR, PRIX 540.000 F. 
EN. - 045-29-07 


ë MALE 
4 km BOIS-D'ARCY 


l sur 2600 m2, terrain arborisé, 
Jour double, 












+ réserve + logement 
. x Sur so el [l ar: 
3 pièces. Tél, metin : 357-47-29. 2 re prie, gorge 
685.000 5045-29-09. 


LOT LIRE 
78 MONTFORT-L'AMAURY 
Forël de Rambouillet 
Très balle propriété 
3,5 neclares boisés 
Tennis - us Eos 
Immobilière _VICTOR-HUGO 
848-5455 






é 
commerciaux 
Proximité Pont de Neuiliy 
m2 sur rez-de-Chaussée, 

sous-£ol et tr etage, 
chauffage, tél., bon état. 
Tél. : 287-87-54 


















3 km PONTCHARTRAIN 
_ mè,_faci m. 
SASTROUVILLE 











LOIRE-ATLANTIQUE 
Bord de mer 
Domaine à 40 km de Nantes 
A hectares. Site classé 
Bâtimen! ancien restaure 


1.250.000 F 
immobilière _VICTOR-HUGO 
8428-54-55 


+ de revenus — d'impôts 





DS HOTEL 
m2. BEL: 
JARDIN. 





— 14358 m, façade 15 m. 
FAVEROLLES 
m, façade 15 m. 


42,_avenue Jean-Jaurés, 
LOMB, 16 bis, R. je 
FLY {ea Fm EDF D ACT 


GROUPE NEGCFIA 


gd confort, Inté- |rech, terrains toules cg, 


Stand dé super ficit r 
LS BE Lori ÉMEN S. Palement 






comptent au meilleur orix| viager, expertise discrète, 
, RUE DES MATHURINS Indexation. ETUDE LODEL, 
Parisé - Tél: M2 % hd Voltaire. - 355461 
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Le Mode économie 


LES AUGMENTATIONS DE PRIX ET LA TENSION MONÉTAIRE 
L'or à plus de 630 dollars l'once 


Baisse du dollar 


devaient reprendre ce jeudi À l'inverse le dollar, qui avait 


Une grande effervescence a régné jeudi metin sur les places 
financières européennes. L'or, qui avait trés fortement monté 
ces deux derniers jours, a vu sa hausse s'accélérer. A Zurich, 
le cours de l'once du métal précieux a ainsi atteint dans La 
matinée 625 dollars {contre 560 dollars la veille, et 515 dollars 
vendredi). A Londres, il a été fixé lors de la première cotation 
par opposition à plus de 630 dollars (contre 558,50 dollars mer- 
credi en clôture. Les cotations, suspendues mercredi à Paris, 


Que l'on considère la flambée 
de l'or comme une « péripéties 
», comme l'a fait le 


américaine, M. Paul Volcker, ou 
que l'on pense qu'elle traduit un 
surcroit d'inquiétude devant les 
tensions internationales, il n'en 
reste pas moins que la hausse 
prodigieuse de la progression des 
cours du métal précieux ces der- 
niers jours ne Sa laisser 
longtemps irilfférents les gou- 
vernements, 

Car le mouvement fait tache 
d'huile et s'étend aux matières 

ères. L'argent, qui monte 
depris plusieurs mois, plus vite 
même que l'or, à vu 54 hausse 
s'accélérer ces derniers jours et 
certains métaux sont eux aussl 
gagnés peu peu par 
(voir d'autre part). Le dollar à 
son tour est touché, La devise 
américaine, qui avait tant blen 
que mal traversé les tourmentes 
de ces dernières semaines, 4 en 
effet fléchi ces derniers Jours 
Jeudi matin, son cours est ainsi 
tombé dessous de 1.70 deuts- 
chemark à Francfort, son plus 
bas niveau historique. Il est re- 
venu en dessous de 4 francs à 
Paris. L'intervention des ban- 
ques centrales, très énergique 
mercredi 2 et jeudi 3 janvier, a 
permis de freiner le mouvement. 
Jusqu'à quand ? 

C'est pourquoi il était question, 
jeudi 3 janvier dens la matinée, 
d'une réunion à Pâle des repré- 
sentants desdites banques cen- 
trales afin d'examiner les moyens 
de a-caser » le mécanisme dia- 
bolique de la hausse du métal 
jaune. Les ventes de métal tradi- 





tionnelles ne sont plus d'aucun 
etfet, les petites quantités d'or 
mises aux énchères étant « ava- 
lées » par la spéculation sans 
résuitats : la vente des 
444 000 onces du Fonds monétaire 
international s'est effectuée mer- 
credi 2 janvier au cours record de 
EE mpoche & eds 
pas cours de 

once de s'envoler le lendemain 
au-dessus de 600 Holars. Quant 
aux « van » du 

des Etats-Unis, En la prochaine 


& été annoncée sans qu'aucune 


donné quelques signes de faiblesse ces derniers jours, a baissé, 
tombent en-dessous de 1,70 DM à Francfort, son plus bas niveau 
“historique, et en-dessous de 4 francs à Paris. Les banques 
centrales sont intervenues pour freiner le mouvement qui sem- 
blait enrayé en fin de matinée, le cours du dollar revenant 
au-dessus de 1,70 DM à Francfort. 


date ait été fixée, on peut penser 
qu'elles auraient le meme sort. 
Reste la possibilité d'une action 
concertée des banques centrales, 


lation, sans oublier que la hausse 
des cours du métal réévalue 
d'or déte- 





Le prix de l'argent a sextuplé en un an 


Le flambée des cours de l'or a 
entraîné ume hausse générale des 
prix des métaux non ferreux. 
Mercredi 2 janvier, le cuivre a 
augmenté de 7 % à New-York et 
de 5 % à Londres, le plamb a 
progressé de 3 %, l'aluminium et 
le nickel de 2 % à 3 %. Outre la 
contagion en provenance du mar- 
ché du métal précieux, les crain- 
tes de rTe Ont provoqué, 
comme d'habitude, une tension 
sur les métaux stratégiques. 


La palme de la hausse revient 
& l'argent-métal, dont le cours a 


rogressé de 13 % à New-York et 


Fe & à Lonûres, dans un védi- 
table emballement qui donne le 
vertige. En un an, le prix de l'ar- 
gent & plus que sextuplé, passant 
à New-York de 6 dollars l'once 
{ae 811 g) à 3 dollars eh à 
Londres, 300 pence l'once à 
1730 pence. Ce «boom» extra- 


La suspension des cotations de l'or à Paris 


Reculer pour mieux sauter ? 


Dans un communiqué publié le 
mercredi 2 janvier dans l'après- 
midi, la Chambre syndicale des 
agents da change a axpliqué 
les ralsons qui l'ont conduite à 
suspendre les cotations sur l'or, 
‘falt sans précédent dans l'hls- 
toire du marché. «Les deman- 
des exprimées lalsalent obstacle 
à toute cotation dans la limite 
des écarts de Cours habHuelle- 
ment pratiqués », indique-t-elle 
en premier lieu. En fait, sans 
y faire expressément allusion, 
la Chambre syndicale se réfère 
à une coutume non écrite, mals 
plus ou moins officialisée en 
mai 1978 lors d'une « table 
ronde » entra les autorités du 
marché et le « groupement des 
professionnels de l'or ». Les deux 
parties s'étaient alors accordèes 
pour suspendre purement et 
simplement les cotations sur le 
métal Jaune, dès lors qu'un écart 
{hausse ou baisse) supérieur à 
10% allait être enreglstré. 

La première application da 
cette mesure, le mercredi 2 jan- 
vier, pose cependant plusieurs 
questions. N'était-H pas logiqua 
que le marché français, clos le 
lundi 31 décembre, enregisträt 
des hausses supérieures à 10 %e, 
ne serait-ce que pour tenir 
compta des progrès réalisés sur 
les marchés internationaux qui, 
eux, étalent ouverts la lundi 
31 décembre ? 


La règle des 10% 


Au surplus, ls mouvement de 
hausse qui s'est encore déve- 
loppé les 2 et 3 janvier à Lon- 
dres comme à New-York ne 
va+-il pas contraindre le marché 
parisien à coter, Jeudi 3 Janwier. 
des écarts nettement supérieurs 
à la «règle» des 10%? Dans 
le cas contraire, et si les auto- 
rités boursières persistaient à 
vouloir appliquer leur décision, 
le lingot de un kilo ne pourrait 
valoir plus de 76978 francs le 
3 janvier {et le napoléon plus 
de 738,10 francs). C'est évi- 
demment impossible, sauf à 
«déconnecter = le marché fran- 
çals des marchés Internationaux. 

La «règles des 10% maxi- 
mum, adoptée dans la louable 
intention de protéger les « petits 
épargnants, et en vertu de 
laquelle les Cotations ont été 
suspandues le 2 Janvier. sera 
donc obligatoirement transgres- 
sée le 3 sl les cotations re- 
prennent, comme l'a annoncé 
la Chambre syndicale. 

Prévoyante aussi, cette der- 
nièra a expliqué dans son 





communiqué que la mesure a 
été prise pour permettre aux 
vendeurs qui pourraient « ne 
pas avoir eu le lemps de renau- 
veler leurs ordres - obligatoire- 
ment annulés fin décembre de 
le faire. Mails s’il est vral que 
les ordres de ventes éleiont 
totalement absents des carnets 
des commis, personne ne pourra 
jamais prouver qu'il s'agissait 
d'une simple question de délais. 
« Les propos alarmistes du pré- 
Sident de la République, le 
31 décembre, expliquent, à eux 
seuls, la rétention des ventes », 
estime un acheteur, frustré le 
2 janvier, Et il ajoute aussitôt : 
« N'a-t-on pes voulu, en défini- : 
tive, faire confirmer par un 
merché dit libre Ja caractère 
slarmant de la situation inler- 
nationale ? » 

Cette question, pour Is moins 
insidieuse, élude cepandant 
l'aspect international du mouve- 
ment de hausse de l'or. A Lon- 
dres ou à New-York, ce ne sont 
Pas les déclarations de M. Gis- 
Card d'Estaing qui ont mis le 
feu aux poudres. La hausse du 
métal jaune, « baromètre de la 
Peur » par excellence, repose 
sur tant de phénomènes concrets 
{lran, Afghanistan, prix pétro- 
liers, etc.) qu'elle ne peut être 
suspsctée de manipulations plus 
Ou moins gouvernementales. 

H est toutefois non moins 
évident qu'une suspension des 
cotations — fait sans précédent, 
rappelons — choque bien plus 
l'opinion qu'une hausse, aussi 
spectaculaire solt-elle. 11 n'était, 
pour s'en convaincre, que de se 
mettre à l'écoute da certaines 
stations de radio et chaines de 
télévision mercredi soir. 

Avait-on les moyens de dis- 
penser le public français de ce 
nouveau choc? Officiellement, 
la Banque de France n'intervient 
Jamais sur le marché de l'or. 
En fait, au sous-sol da la 
Bourse, chacun sait qu'elle y 
dispose d'un « observateur » 
attentif on la personne d'un des 
meilleurs professionnels du mar- 
ché, et que celui-ci réceptionne 
et exécute ses ordres. Or, mer- 
credi 3 Janvier, alors qu'il aurait 
suffi de deux où trol8 cents lin- 
gots (et dix à douze mille napo- 
léons) pour calmer la fringale 
du marché et coter. la Banque 
de France est restée désespéré- 
ment muette. Soucl d'éviter des 
excès ? Mais n'étalt-Ce pas alors 
reculer pour mieux sauter 7 


PATRICE CLAUDE. 


ordinaire est dû à deux causes : 
la rareté de ce métal ei l'impor- 
tance de ses usages industriels. 
L'extraction de l'argent, de l'or- 
dre de 10000 tonnes par an, en 
provenance de l'U.R.S.S, du 
Mexique, du Canada, du Pérou et 
des Etats-Unis, non seulement 
n'aul te pas, parce qu'elle est 
liée à celle d'autres métaux (cui- 
vre, plomb, zinc, nickel), mais 
encore ne couvre que 60 % d'une 
consommation mondiale en aug 
mentation régulière. La récupére. 
tion et le stock détenu dans cer- 
teins pays, essentiellement l'Inde, 
fournissent le solde, avec un défi- 
cit de 10 % environ. 
Le principal utllisateur est 
l'industrie du film photographi- 
que (35 % au total), qui, en it 
de tous ses efforts, d'a pu rem- 
lacer le DE ure d'argent ur à 
AgUITE DOUr 4 = 
ca! des surfaces sensibles. 


çable, 

conduotrbilité, pour Je confection 
à contacteurs, pour [VANO= 
plastie, les alliages pour brasures 
et soudures. Arrivent enfin la 
bijouterie-orfèvrerie et la mon- 


raie, autrefois de consom- 
matrice de métal blanc (avant la 
hausse). 

I n'est pas besoin de dire que 


l'extraordinaire envolée des prix 
de l'argent, devenu une matière 

wlative. encore. plus recher- 
chée que l'or, préoccupe les indus- 
trlels et les gouvernements. En 
France, où l'on consomme 800 à 
900 tonnes de métal par an, le 
ministère de l'industrie étudie, 
collaboration avec les utilisa- 


‘ teurs, une réduction des quantités 


utilisées, notamment à la 
construction électrique. Quant à 
l'industrie photographique, où la 
récupération de ce métal précieux 
est poussée à l'extrême, notam- 


ment dans les bains de dévelop- 
pement, les études se poursuivent 
sur l'utilisation de produits de 
remplacement. 


la menace de récession 
lempère les augmentations 


Le cas extrême de l'argent mis 
à part, on ne peut dire que les 
prix des métaux. non ferreux 
soient très élevés actuellement, 


culvre (1050 livres Sterling la 
tonne à Londres) au-dessous du 
plus haut niveau atteint au prin- 
es Aid (1081 Livres Er 

en que la progression globale 
ait été de 30 Se l'an dernier. C'est 
encore plus net pour le plomb 
0 livres la tonne, est loin 
des 700 livres cotées au prin- 
temps 1978 lors du « mini-boom » 
consécutif aux événements d'Iran, 
et pour le zine. 


pate poussée enregistrée ces 


ce qu'elle avait pu être au mo- 
ment de de Corée 
en.1951, et de la guerre du Viet- 
nam en 1968. C'est que la menace 
d'une récession, où d'une stag- 
nation mondiale fait pronostiquer 
a Der î : éculation, - 

& sp du 
moins pour l'instant. 


FRANÇOIS RENARD. 





@ Hausse du priz du pétrole 
du Mexique. — Le Mexique vient 
de fixer le nouveau prix à l'ex- 
portation de son pétrole à 32 dol- 
lars par bard, a annoncé Ja Com- 
Pagnie des les mexicains 
(PEMEX). Cela représente une 
hausse de 30 %. Le prix Précé- 
dent était de 24.60 par 
baril — fA.F.P., Reuter.) 


Le relèvement de certaines prestations 


{Suite de ia première page.) 


Pour améliorer le bilen d'ED.F. 
et faciliter ses emprunts 24,4 mir 
liards en 1980), le gouvemement = 
donc décidé de transformer en dota- 
tion en capital les 11.7 millizrds de 
francs de prêt du F.D.ES. à l'entre- 
prise nationale (ce qui diminuera 
d'autant son endettement) D'autre 
part, la rémunération de la dotation 
de l'Etat à ED.F. et le rembourse- 
ment de certains frais financiers au 
Trésor public pour les années qui 
vont de 1978 à 1981 sont difiéräs de 
six ans IF est vraisemblable que 
cette perte le recettes de l'Etat devra 


faire l'objet d'une lettre rectificative 
au budget de 1980 (à moins que cette 
modification ne soit intégrée dans le 
budget qui doit étre redisculé par 
le Parement ces prochaines semai- 
nes). 

Enfin, le prix du gaz naturel étant 
indexé — avec un certain décalage 
— le plus souvent sur les cours du 
fuel sur certains marchés libres, la 
hausse des tarifs de Gaz de France 
était attendue. Elle est uniformément 
de 6,5 %o, auxquels s'ajoute 0,6 cen- 
hme par kilowatt-heure. CE qui re- 
présentera, pour l'usager domesli- 
que, une hausse de 11,8 %. 


Aide exceptionnelle 


M. Jacques Barrot, ministre de la 
santé et de le sécurité sociale, et 
Mme Monique Pelletier, ministre 
déléguée à la condition féminine, ont 
détaillé, jeudi 3 janvier, les mesures 
arrétées la veille en consail des 
ministres, en faveur des Français à 
revenus modestes. l 

Une aide exceptionnelle de 150 F 
sera versée — en uns seule fois — 
d'ici à la fin du mois de février, 
à queïque deux millions trois cent 
mike familles dont les revenus ne 
dépassent pas un certain plafond, 
alnsi qu'à près de deux millions 
sept cent mille familles qui per. 
çoivent déjà ls complément familial 
gt à deux millions de personnes 
âgées ; elle sera également allouée 
à environ trois cent cinquante mille 
aduites handicapés. justifiant d'une 
incapacité permanente d'au moins 
80 % ou d'une impossibilité recon- 


7,5 milliards de crédits 


nue de se procurer un emplol, dans 
la mesure où leurs rassources 
n'excédent pas un certain plafond. 
Le coût de ces mesures, qui Seront 
financées par l'Etat. serait de 1,5 mil- 
diard de francs. 


En septembre et octobre derniers, 
des aides exceptionnelles avaient 
déjà été versées par la puissance 
publique. Au retour des congés 
payés, le gouvernement avait décidé 
d'attribuer une majoration de 200 F 
de l'allocation de rentrés scolaire 
(400 F par enfant, au lieu de 200 F), 
un  compiément exceptionnel de 
200 F aux personnes âgées qui 
reçoivent les allocations minimales, 
ainsi qu'aux ménages qui bénéficient 
du complément familial. Le coût de 
ces mesures — 2 milliards de francs 
— avait été mis à la charge du 
budget de l'Etat. 


bonifiés supplémentaires 


pour les entreprises 


« Pour éviter que les Incertifudes 
créées par l'évolution de fa situatlon 
pétrolière internationele n'affectent 
Ja reprise en cours des investisse- 
ments des entreprises », le gouver- 
nement va autoriser les établisse- 
ments financiers spécialisés à ouvrir 
7.5 milliards de francs de crédits 
pour l'année 1880, à raison de 3 mil- 
Hards de francs au titre des investis- 
sements créateurs d'emplois, 3 mil- 
tiards de francs pour les accroisss- 
ments de production destinés à 
l'exportation et 1,5 milliard de trancs 
pour les investissements générateurs 
d'économies d'énergie. 


Les crédits seront distribués, 
comme précédemment, par le Crédit 
national, fe Crédit hételier, [a Caisce 
nationale des marchés de l'Etat, 
la Société de développement régio- 
na (S.D.R) et le Groupement inter- 
professionnel de la petite et 
moyenne entreprise (G.L.P.M.E). Fi- 
nancés par l'émission d'obligations 
eur te marché financier, ils seront 
bonifiés à un niveau qui n'a pas 
encore été fixé. En 1979, cette 
bonification était de 1.5 % à 2 % 
de façon à ramener le taux nominal 
des crédits à 8,75 a: en 1980, il 
est probable que ce taux sera relevé 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le consell des ministres s'est budgétaires de l'Etat et améliorer 


réum. le mercredi. 2 janvier 1980. 
au Palais de l'Elysée, sous (a prè- 
sidence de M Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux, le 
communiqué suivant a été publié : 


© LE CHOC PÉTROLIER 


Le premier ministre a présenté 
au consell des ministres un ensemble 
de mesures économiques et sociales 
que l'évolution de ia situation pétro- 
ilére Internationale, telle: qu'elle 
résulte de la conférence de l'OPEP 
à Caracas reud uécescaire. 

Le premier minlsire a indiqué que 
lalourdissement de La facture pétro- 
lière, qui dépassera 180 miliiards de 
francs en 1980, pésera inéluctable- 
ment sor les prit intérieurs et l'ac- 
tivité économiqne en 1950. 

Le gouvernemênt a décidé de tirer 
aus tarder les conséquences prévi- 
sibles du nouveau choc pétrolier 
pour éviter à la France d’avolr à 
subir, tôt ou tard, des ajnstements 
d'autant plus rigourenx qu'Us au- 
raient été différés. . 

Le conseil des ministres a approu- 
vé cinq catégories de mesures : 

— Les hausses de prix annoncées 
Par les pays producteurs de pétrole 
À la ualte de la conférence de Ca- 
Tacas seront répercutées dans les 


- Prix Intérienrs des prodults pétro- 


liers raffinés. Elles seront rendues 
pobiiques après que Le comité 
national des prit, convnqué pour 
le 3 janvier, aura été entendu; 

— Les nouveaux tarifs du gaz et 
de l'électricité seront rendus publiez 
dans tes mêmes conditions. Le relé- 
vement du priz du gaz résulte direc- 
tement de La hausse du pris du 
fuel Les tarifs d'EDF. doivent être 
aussi relevés pout tenir compte 
de la hausse du priz da fuel; 

— Pour financer, dans des condi- 
tions non Infiationnistes. le pro- 
eramme électro-nuel#al dant les 
circonstances font 4 tre Le 
caractère essentiel pn n“ France, 
le gouvernement a anti+ ane sèrie 
de dispositions pour ausurer à E.D.F, 
des rectettes tarifaires régulières, 
aupmenter sensiblement ‘les apports 








les couditions des emprunts que cette 
entreprise doit effectuer ; 

— Pour éviter que les tncertitudes 
créées par l'évolution de La situn- 
tlon pétrolière tnternationsie n'affec- 
tent Le reprise eu conrs des inves- 
tisements des entreprises, le 
gouvervement autorisera les établis- 
semeuts financiers sDbcialisés à 
ouvrir 725 œilllards de francs de 
crèdits pour l’année 1980. Ces me- 
sures s'ajoutent aux dispasitions 


‘fiscales arrêtées en avril 1979 eu 


Taveur de l'investissement productif 
et qui demeurent valables en 1980 ; 

— Enfin, coufarmément à la poli- 
tique de solidarité qu'il a toujours 
suivie, Le convernement entend aLté- 
nuer tes effets de La hausse du prix 
de l'énergie sur lea familles, les 
personnes Agées et les handicapés 
de revenus modestes. D à arrêté an 
ensemble de mesures €n faveur de 
ces catégories qui percévront ane 
aide exceptionnelle avant la fin de 
février. 

Le premier ministre a demandé au 
ministre du budget et au ministre de 
l'industrie d'écablir, hour mars 1980, 
va rapport sur la fiscalité des com- 
Pagnies pétrolières et de faire an 
gouvergement des propositions à cet 
épard. 

Toutes mesures s'inscrivent 
dans la Ugne des orientations fon- 
damentales de 1s politique économi- 
ane et sociale du gouveraement, dont 
la evofirmation est rendue nécessaire 
par l'évolution économique interua- 
tilonale. 

Le premier ministre « rappelé en 
Particulier l'importanco que revêt 
dans La situatlon internationale 
actuelle [a stabilité du franc au 
sein du SMÆ, le retour rapide à 
l'équilibre de nas paiements ezté- 
deurg et ia maltrise des coûts de 
Production et de l'évolution des 
rémanérations. 

En respectant os orientations, la 
France pourra surmonter Les @ieri- 
cultés de l'année 1930. ; 

Après la commuuicatinn du pre- 
mier ministre, le président de la 
Bépubliqae 2 déclaré : 5 


«Quelles que solept les fustifica- 
tions des décisions entraînées par 
l'augmentation du prix du pétrole, le 
gouvernement doit être conscient du 
profond impact qu'elles vont avoir 
sur l'opinion publique, qui doit sap- 
porter dans les réalités de ga vie de 
tous les fours les conséquences 
d'événements sur Jesquels elle me 
sent sans pouvoir. 


» C’est pourquoi an intense effort 
d'explication, et de justes compen- 
satlons sociales sont nécessaires. 

* Le gouvernement doit montrer 
qu'U a raison, uon contre les Fran- 
gais, mals avec les Françals. » 


© ET SES CONSÉQUENCES 


Le ministre de l'Industrie a pré- 
sæenté uve communication sur la 
situation résultaut des nouverles 
hausses des prix des produits pétro- 
Uers. : 

Ces hausses, qui devront être 
réperentées dans les prix lutérieurs 
français, sont telles qu'l (audra en 
1980, pou: payer les seules importa- 
tlons de pétrole de La France, des 
rentrées de devises représentant 
l'équivalent de trols mois de nos 
exportations, 

Re sonrernsment defibèrera, au 
premler trimestre de 19! sur 
dispositious nécessaires ess adupe 
ter notre dispositif d’action dans le 
domaine de j'énergie 4 ce nouveau 
conteste, eu particalier en ce qui 
concerne la production nat{onnie 
d'électricité, le développement des 
énergies nouvelles, l’utilisation des 
eaux choudes, les économies d'éner- 
Be, les hydrocarbures français, l'ap- 
Rrervanement de in France en 

arbon et l’accroissem 
utilisation. Fersen 

L'amélioration de la compétitivité 
de nofre industrie, qui assure 80% 
de 005 exportations, est un [mpéra- 
tif qui conditionne en hartieuller 
l'évolution de la situation de l'em- 
ploi Le gouvernement y veillera ct 
délibérera, dès le début de 1930, ser 
les mesures complémentaires que ja 
re du monde rendrait nèces- 

res. : 





pour tenir compte de la hausse 
générale des taux 


La nouvelle tranche de crédits 
boniflés s'ajoute à celles accor- 
dées précédemment, soit 19 milliards 
de francs da 1975 à 1979 pour les 
investissements tournés vers l'expor- 
tation, 3 milliards de francs pour 
ceux générateurs d'économies d'éner- 
gie st de matières premières, el 
4 milliards de francs en 1978 at 1979 
pour .les inveslissements créateurs 
d'emplois. Tous ces crédits ont été 
intégralement utilisés. Au Crédit 
national on indique, notamment, que 
l'enveloppe de 300 millions de francs 
distribuée par lui, en 1979, au titre 
des économies d'énergle, doit per- 
mettre une diminution de consom- 
mation de 400000 tonnes d'équiva- 
lent pétrole. 





LA LETTRE DE LA NATION‘: 
comment faire confiance au 
gouvernement ? 


Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RPR., Pierre Charpy 
écrit le jeudi 3 janvier : «C'est 


du réeilent de ln Répuolique 
au ent Lil 

aux Français ont affolé mar- 
chés financiers. La brutalité de 
CE réaction Pope On ne 
peut pas impunément ermdiquer 
aux Français à longueur d'année 
que la gestion présidentielle les 
préserve de tout danger, ei leur 
révéler brusquement que la 
guerre les menace — ce qu'ils ne 
savaient pas — #t que la crise 
économique est devant eux — ce 
dont ils avuient peur. (….) 

» Mais si (le gouvernement) « 
tort? Et c'est bien le cas. Com- 
ment faire confiance à un gou- 
vernement qui, en douze mois de 
temps, n'a pas Cru à l'impact 
pétrolier de la crise iranienne, a 
porté ensuite toutes ses difficultés 
au débit de la même crise et n'a 
pas voulu programmer les consé- 
quences d'une nouvelle crise pour- 
lant évidente ? 

» Tous ces comportements sont 
tellement 1incohérents qu'on « 
beaucoup de mal à se les erpli- 
quer. À moins qu’ n'y ait qu'une 
dune roue pollique, dues en 

ig pol vec, Em 
contrepartie, une seule certitude : 
la hausse des prix, des impots, 


pression d'un fécheuz 
Jarfouilis au niveau du pouvoir 
exécutif, Impression encore accen- 
tuée par les efforts au nivecu du 


provisoires. 
s'établit ainsi à 5,4 %. 
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EN RAISON D'UN «CLIMAT SOCIALEMENT MALSAIN » 


Les tribunaux proposent un contrôle 
des élections professionnelles chez Talbot (Poissy) 


Y aura-t-il des «éle: 
libres» à l'usine Talbot 
Simca-Chry 


sentants du personnel 


pas été renouvelés en raison 


d'un différend sur l'org: 


sation du scrutin. La CET. 
qui réclame des «élections étaient pas 


libres », 


demande avec insistance 
depuis les élections natio- cs Les 
nales des prud'hommes, qui 
ont démontré que l'audience 


de la CSL — ex-CF' 
était très inférieure à 
que lui accordent Jes 


tions organisées au sein 
firme. 


Le 2 octobre 197 sociales, trésorier 
salsi en référé Le LCST. æ t mé om 


renou dien EntERGU, sous le 
velle sa secret el en raison de Ia confiance 
que, Jai 


ces. 
témoins. Je ne Les rs: ecues valoir que les frais 
pour Ce quelles valent, di die sup par , conne 

r Tout ce qu'elles valent, Cha le ces des frals de justice 
r l'indication d'un. 
climat socialement malsain chez 


ctions 
—ex mn: 


n'ont lus qe mue eur GisIOn tri 


- victimes incessantes ant 
celte adhésion ow leur nez: 


T. — 
celle Es tre 


élec- Chrusler-France ». 


embauchées ou conserver leur 


Sociaux » de see 


ee contrôle pré! 
ke tribunal; “solution acreplée, 


semble-t-il, par jen parties. Mais 


commen! 
siers puisque ni la direction ni 
les syndicats ne veulent prendre 


La 


acquises, (.….) C'est en charge ces frais (100 000 francs 
sceau du 32 


Le mandataire fait alors appel 
eu ministère de la justice, falsant 
boivent être 


la négative, car ce 
ces N'ese pas prévu, Il consellle 


de la Au sujet de la politique sociale, Au mandataire de s'adresser au 


le rapporteur ajoute : 


. ministre du travail, qui, lui aussi, 
a Si lon tue qui, 


sait Que Le dirécienr des œuvres 


Poissy pour obtenir un contrôle sement, est le secrétaire de 


des élections chez l'ex-Simea- section dicale 
Chrysler. Le tribunal désigne alors “Pre 
un mendataire de justice en la 


tions et de constituer une 
mission de alités 
contrôler le di 


au tribunal, AL Teitgen 
sévère 


lement du scru- 
tin. Dans ses propositions, remises 

resse un 
réquisitolre contre les 


Sence entre 


com- Iusion.x» 
pour 


interventions d aitions de M. Teligen 
ti l 
10! e la direction et contrôle des élections LE re- élections prud'homales de de 


da syndicat CSL, 


il écrit: ses éuspicions dont 
sont l'objet La et le C.S.L. 


se trouvent conjirmées par les 


temoïgnages que j'ai reçus . commission de contrôle en 


salariés de cette société 


n'appartiennent pas à la GT, ciélé et de ses auxiliaires ». 
comme par mon Formation sur Du coup, le tribunal 

les st sociales de Chrys- 

ler-France. » 


Ces personnes, indique M. 


gen, « m'ont dit Les pressions ML de Lestang, conseliler 


Teit- ci se 


comité cen- 
tra, membre du comité d'établis- ‘tions de 


ÉRALCSZe 
ne pue être en on ne peut pas 

us être amené à à admeitrs droit d'organiser le contrôle des 
Er an eocielé et ete vation importante fl acte 
mission de rechercher des’ sue organisation AE mais a co T ln D ar 55 


Un argument de poids 


et js propo- cislons de istice. Elle ajoute nn 


« de la mauvaise foi de la so- 


Si blen -que l'affaire des élec- 
Taïbot-Polissy demeure 
le bioquée Enter-temps, la Cour de 


= gour la première fois semble-t-il, 


et non plus a posteriori 


La CG-T. réclame, plus. que 
jamais, l': 


le argument: de poids : lors 


jetées par la direction. Le ra cembre, la C.S.L, à obtenu 39,4 & 
porteur refuse alors d'assurer a 
constitution et la présidence d'une 


seulement des voix dans les 
bureaux de vote qui concernent 
J'usine au lieu de 71,4 % dans 
les scrutins internes précédents. 


Ce résultat n'est d'ailleurs pas 


désigne ‘exceptionnel A l'usine Citroen 
um inspecteur du travall comme de Cormeles-le-Royal, notre cor- 
menda de justice, mais celui- respondant à Caen nous a signalé 
récuse. 17 avril 1978, écarts aussi importants. 

bono- Ca décembre, tout le rc 


morales dont elles éälent Tob raire à la Cour de cassation, est k . 
8 jet, in re si carie et employé de léablisser 


telles : l'appel pressant à 
è a EST a 










Ce stage nécessite 









les,ASS 
‘Lieu 


‘avis de concours intei 
et montaga du matériel él 
de la station de pompage 


— Lot n° 1: Matériel 
tambour relatif de 

—.Lot n° 2: Matéri 
équipé de 560 1/ 
de 70 m.; 

— bot n° 3: 
Matériel. électrique (P: 


à 11h. 30 est reportée au 


STAGES GRATUITS POUR à 
CADRES DEMANDEURS D'EMPLOI 


Commerce International 
oc AL 


site : grande mobilité, Anglais courent, 
Début du stage : 28 Janvier 80 


° 
2. Techniques 
«Informatique de Gestion» 


POUR REUSSIR UNE CARRIERE DANS UN 
MARCHE EN PLEINE EXPANSION. 


Début du stage : 25 Février 80 


Cas stages d’une durée de 1.000 heures réporties sur 25 semaines + 
200 heures en entrepris sont exclusivement ouverts aux cadres de 
niveau d'études supérieures (littéraires, scientifiques ou techniques) 
ou enencs équivalente at dont la rémunération est ne par 


ROYAUME DU MAROC 


AVIS REGTIAIGATIF À L'ANIS DE CONCOURS 
INTERNATIONAL N° 3/79 


des stages : PARIS 


Nombre de places limité, 


Pour inscription et renseignements, adresser lettre 
. de candideture, CV et bulletin d'inscription ANPE à 


INSTITUT DE FORMATION ET 


D'INFORMATION PERMANENTE . 
37, rue de Chéteaudun 75009 Paris 


. (PubHoité) 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU GHARB | 


KENITRA 


rnational n° 3/79: Foumitüre, transport. 
élettromécanique destiné à l'équipement 


Les travaux sont groupés en trois lots : 


de filtrotion (comportant un filtre à 
900 1/5 débit minimoD ; 


el hydraulique et mécanique d'un à débit totol 
8 et d'une hauteur manométrique moyenne 


ares instollée 2 x 1.250 KVA). 


rem 1400 (14-12-79) 
dt La rome des pi et PE QD LB: 1-80) à 11 h. 40: 





















si elles voulaient étre des huissiers (une quarantaine bureaux de vote ui ui és 


entièrement D a donc 
été possible d'établir des compa- 
-raisons avec les élections - qui 
avaient eu lieu à MnISreur de 


lusine et où seules étalent can- 
didates la CSL et 7 (qui 
réussit d trois ans et demi 
à être dans l'établisse- 


des élections 
les VI % % recueillis 
.&ion par une liste indé, 
cela ne fait pas tout : 
majorité absolue. 


Le 12 décembre, F.O. a perdu 
du terrain : 2510 % contre 
38.27 % aux Élections internes. 
Mais la C.F.T.C. a obtenu 426 %%, 
la C.F.D.T. 10,08 % et la C.G-.T. 
11,49 %. Au total les quatre syn- 
dicats confédérés ont obtenu 
50.91 % des voix, ce qui met en 
cause la position prédominante 
conquise par la CSL lors des 
élections antérieures dens ceile 
üsine Citroën. : 

Ces exemples et le ranport de 
M. Teltgen devraient donc au 

us vite inciter le ministère du 

vail à jouer son rôle, qui est 
de veiller à la poor application 
des textes et sespecé de 
liberté Hberté entière de vote. 


"Aion On doit noter toutefola qu'une 
partie du deuxième collège (cadres 
et maitrise) était, le 12 décembre. 
rattachée à la section € lndustrie à. 
nnnee qui a êté favorable à 

C.S.L. particulièrement blen 
implantée dans CO collège. 


fait la 























pot cinquante-sept bureaux de 
É: la soil = 
sler — à Poissy ? Simsent r'oblec que Dar des es on nee een 0 


Depuis plus d'un an, les repré- sep 








ganiser un contrôle a priori}, 





GRÈVE DES MINEURS C.G.I. 


DES CÉVENNES 


Les mineurs CGT. des houil- 
Les - 
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DANS LA VALLÉE DU GIER 







Le conflit de Mavilor accrott 


les tensions politiques et syndicales 
De notre correspondant | 


ce. Une! Saint-tienne — Les passions représentant de la majorité. Les 
mantfestation a eu lieu dans cristallisent dans la vallée du élus socialistes ont rappelé qu'ils 
ra, où une asso- posant avalent fait une proposition au 


près-midi à 
clation de «oi 


« Avec l'enchérissement des 
produits pétroliers et du char- 
bon d'importation, a notamment 
déciaré NM Iffernet, secrétaire 
générai des mineurs C.G.T. des 
Cévennes, la relance du bassin 
cévenoi, qui Peut proue 

harbon 


800000 tonnes de c! 
on, s'impose. 


clame l'embauche de trois cents 

nes, la mise en exploita- 
tion du gisement de Ladrecht et 
la constru HE centrale 


{1) A ce propos, nous 


MAMETÇANtE  AVALE 
appelé ses adhérents à fermer 
boutique en signe de solidarité. 

Ce mouvement de a tou- 
ché les puits d' an de prive « avait 
été cpcupé du 28 au 31 décembre 
par les mineurs CGT. (1), — 


. » Pour cela, ie 


du Bonsquet-d' Orb, 
qui Fnvens en fin d'exploitation. 


signale 
notre correspondant à Nimes, l'union 
régionale DE, publie un com- 

uniqué dans leguer elle déclare 
Onnement » 
























se 
Gier sur le dur conflit 
depuis piusieurs semaines à la di- PC, pour que la situation soit 
rection de ntrep envisagée en commun par les 
syndicats C.G.T. et CFDT. de deux partis de gauche. « Or, affir- 
ln sociét£ Mavilor, de L'Horme, ment-ils, pour foule réponse, nous 
prés de Saint-Chamond (Lolre) z'avons recu de voire part qu'une 
fle Monde du 3 jnvien er tioients mise en cause de notre 
usine, spécialisée dans e IR. D à 

PAUL CHAPPEL 





vaille notamment pour Pia | L @N/45 out maniiesté Hercreut 
General Motors, et à réalisé en| 2 jinvier, à Saint-Nazaire, pour 
1978 un chiffre d'affanvs de protester contre des sanctions 
350 miions de francs, dont prises à l'égard de sept travail- 

l'exportation. leurs après la « séquestration » 

Son activité est complètement | de cadres de l'entreprise et pour 
paralysée depuis plus de trols se-| appuyer des revendications por- 
maines par une Occupation d'une | tant sur la suppression des salai- 
minorité, selon FO. la C.F.T.C.| res au rendement et sur une 
et le GC, Lo à plisienrs re-| augmentation mensuelle de 
prises, caSse-COU la | 160 francs Is ont ensuite empë- 
CGT. et a à & CFDT, les deux ché, pendant piusieurs heures, le 
seules organisations ouvrières | chargement de pièces d'Airbus 
menant le mouvement, Tout en| dans un avion-cargo à destina- 
se montrant plus que dubitative | tion- de Toulouse, avant que la 
sur la « bonne volonté » de la} police n'intervienne. 


moins que «la situzhion de l'em- @ À Saint-Denis, l'entreprise 
ploi est trop dramatique pour que | Pouvet, filiale d'LI.T., est occu- 
soif continuée ceite action ».C'est | pée. depuis le 2 janvier, par son 
ce qu'a déclaré M. Pontvianne, | personnel, à Tappel de la CGT, 

de l'union FO. de 14 | pour tenter de faire annuler les 


mi 
cette occupation et précise que| LOire, devant une assemblée de | licenciements signiflés, le 31 dé- 


£atre. Celle-ci cppelle 
à une concertation préalable sur 


Organis: 


ations synd: 
travailleurs. Elle est neo puLtte 
avec la politique du jait accompli ». 


IMPRIMERIE 


LA PHOTOGRAVURE BLOMET 
À ROUVERT SES PORTES 


‘imprimerie Photogrs- 
Co située rue … 




















non-grévistes tenue le vellle de ia | Cembre, à cent dix salariés I/oc- 
consultation à bulletin secret | Cupation des locaux a été votée, 


& our la reprise du trava 
Fe Rat Saaoel | 84. des trols cent trelse em 


la direction mairie de} Ployés. 


lg 
L'Horme, 'adressai: quel- 
que neuf qi s es A ré °4 PR jours 
sultats de de ce scrutin — boy- | 4€ S7ène, avec Sceupation des 
.cotté par la CGT. et la CLPO-T. | locaux. les sglariés de l'entreprise 
— ne seront vraisemblalemen: 
je Dsrent tpas | Piel viticole) ont repris le travail 


terminé le dépouillement des 

L > | qui comptait quatre cent dix em 
votes correspondance. ployés, LA rachetée per l 
et s0-| (A méerns ue nue 
de Rive-de-Gier, M Gén, avait| vie vel diection, ent deux Pre 


.de la vallée 
la soirée du | réembanchées ot, open bre. 


vure. | 2 vier vue de 
met à Paris (99 QU SEUL eu débloquer 1 situation à Mavilor. 


l'éclatement du grou] 


atteint les objectifs escomptés. 


be la FFTL-CCGT., «€ ë 


‘France, du Parisien libéré, none 
tre qu'il est possible, par la lutte, | 
- d'empêcher k démantèlement de 
Findustrie graphique en France 
nt d'appui 
es reculs au 


venant aprés Ceuz 
Chauffour, de l'imprimerie 


et doit servir de 
Dour imposer d'aui 
patronat ». 


Six entreprises étaient nées de 


l'éclatement du groupe _Néogra- 
vure, mis en 


des solutions in 
adaptées. 


ouvriers avaient occupé l'en! 
prise. 





.— 


1 judiciaire 
ke 26 juillet 1979. Deux Tale 
désignés par le tri- 
de commerce one d'exa- 




















M ei ects | PRESSE 


E A a ct vraie liberté 
t communiqué presse en France? » Sur ce 

que cette initiative relevait d'une fie Tessociation Droit et 
démarche politicienne x, Parmi Démoératie pue on hs tepe 


Chasaion | 30-20. à l'univers ei 
place di 





socialistes, | 12, lu Panthéon (salle 4). 
Jacques Badet et Félix.|:Le débat, ‘animé par M Jean 
Franc, conseillers généraux, ainsi | Bothorel (le Matin de Paris), 
que MM. Escot et Juge, respecti- |. verra la participation de 
vement maires de Saint-Cha-| MM Jean-Marie Dupont (le 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU KR UN MOIS DEUX MOIS SiX MOIS 
+ 008 + naui |Rep + où Dèn. —|Rep + où Dép —|Ren. + ou Dèn. — 





39870 349910 | — as — 60 | — 170 — 140 | — 335 — 263 

3085 3os0 | — 75 — 4 | —uo — — 1% — 100 

+ 4 + 70)+ 85 +aus] +310 + 360 

+ 6 + 95|+135 “+ 178) + 460 + 535 

+ CS + 30! + 20 + 45] +150 + 205 

— 398 — 230 | — 705 — 500 | —1170 — 7 

la +125 +165 | + 260 + 305 820 + 915 

= — 2% — 155 |—Sss — 420 | 1460 —1180 
— 400 — 305! — 600 — 05 | —1735 


TAUX DES EURO - MONNAIES 


71/4 711/16, 81/16 8 7/16] 8 1/4 85/8 81/4 85/8 
43/4 S 1/8 |145/16 1111/16/14 3/4 151/8 |141/4 J4 5/8 
97, 11 1/8 }111/8 11 5/8 [AL 1/4 11374 |107/8 li1/8 
-[213/4 14 1/4 1133/4 14 5/8 |13 3/4. 145/8 |133/4 14 5/8 
.. 7/8 1 5/8 | 41/2 478 | 5 5 3/8 51/2 57/8 
>. A 3/4 15 14 7 LA 18 12 HA 3 193/4  |173/4 19 : 
.../153/4 16 3/4 |163/4 17 Fe 17 5/16 |163/3 17 1/4 
127/8 14 1/8 l133/8 13 7/8 5 A6. 14 3/16 115 7/8 143/8 





Nous donnons ci-dessus les cours pratiquén eur is march lnterDancaire 
des davisoa tels qu'ils étalent indiqués en fln de matinés par uve grande 
banque de is Diace 





{Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET: POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


Laboratoire National de l'Habitat et de la Construction 


© AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


$ Un:Avis d'Appel d'Offres International .est lancé pour lo 
fourniture de matériels de laboratoire pour éfudes de sols at 
matériaux de constriction : - 

— Lot numéro 1 : Matériel de sondage. 2 

— Lot numéro 2 : Matériel «études à des sols ». 

— Lot numéro 3 : Motériel e études de matériaux ». 
















Les fournisseurs intéressés par un ou plusieurs lots pourront 
ratirer le cahier des charges à l'adresse suivante : 


LN.H.C. (CADAT), 49, boulevard Mohamed- V = ALGER 











Les soumissions doivent être envoyées ou déposées à à l'adresse 
ei-dessus sous double enveloppe cachetée : l'enveloppe extérieure 
devro porter la mention € Avis d'Appel d'Oftres International n° 1 
< NE PAS OUVRIR ». 


* Les offres doivent parvenir à l'adresse ci-dessus a au FR tard 
le samedi 1 mars 1980, à 18 heures. 











connus avant samedi, une fois | jeudi 8 janvier. Cette société, : 
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Le Monde 


TRANSPORTS 
UNE GARE NOUVEAU STYLE A LA PART-DIEU 


994 millions de francs de travaux 
pour accueillir à Lyon 
le futur train à grande vitesse 


De notre correspondant 





Lyon. — gare d'accueil «haute» ou ebesser, Bi le 
PE ENGF. es favorable au 
(TGV) devrait être inau- revanche les élus — qui tran- 


gurée dans le courant de Cicront en dernier ressort — ne 
l'année 1983. L'impératif d'une cachent pas leur préférence pour 
gare à double entrée, orientée la gare ede -pied x», L'in- 
est-ouest, impose un choix convénient majeur d'une «salle 
technique délicat - les voies des pas perdus» sous les voies 
se trouvent entre 4,50 mètres Sera bien sûr, Yécieirage, Le 
et 6 mètres au-dessus du téchnigiens res répondre 
niveau du sol, D'ores et déjà, Sue Sanane de lumières 
la solution d'une gare de verticaux et par un 

« plain-pied =» . les quais artificiel approprié. 

semble avoir la faveur des  Opérationnelle en 198%, la gare 
élus. Le coût total de l'Opéra- n'aura son visage Re qu'une 
tion est estimé à 284 millions fois le quatier Est ë. La 


de francs. ville a Je terrain d'une 
a religieuse pour le 

« Les élus ont loujours mani- transformer zone verte 
Jesté la volonté de réaliser une D'autre la façade Est pour- 


are intégrée dans la ville qui rait à l'avenir reculer de plu- 
Briserait La barrière actuelle sieurs dizaines de mètres si la 


constituée les voies et offrant. SNCF. décide d 

un COM, À de seroien nombre de voies = cûse sonS pré 
d'équipements pour quartiers Vues au æ 
environnants. » Dans une pré- envisagées. ' 

sentation aux allures de profes- de stationnement serait 
sion de foi, les techniciens et les donc réduite. Il est vrai que 
TU les du « futur l'accent a été mis sur la desserte 


Par les ransports en 00m 

lyonnaise semblent vouloir tour- n choix d'autant plus néces- 
ner le dos à l'urbanisme de la saire qu'au flot automablle pré- 
dernière décennie. Une volonté vu autour de la gare, viendra 
intéressante qui ne va nas ce- gadonter nn trflc Jocal — cela 
pendan: lu quartier aires — déj 
trop dense. 


La première 
che à l'utilité même d'une nou- Pour compléter l'équipement 
velle gare. Bien des Lyonnais de cette'gare, un écran antibruit 
s'étaient faits les avocats d'un 23 gt3 conçu, destiné à E 
canines et d'une ose Jen bimeax de is 

on de F énage- 
teaux, à 600 mètres au nord du Ro Er 
site de le Part-Dien, Malgré tier fait l'objet d'études précises. 
l'avantage d'une station de mé- T1 faudra bien dépasser les 
tro à proximité immédiate, la traditionnels « bar - tabac - jour- 
rénovation de la gare « début de ngux» concevoir l'animation 
siècle » uniquement ouverte sur réelle d'un futur lieu de passage 
Lyon et tournant le dos à Vil- à lusage de millions de per- 
Jeurbanne est en sursis Dans sonnes Lourde tâche. L'absence 
frols ans, les voyageurs dn métro quasi totale de vie, notamment 
devront, pour à le gare nocturne, du quartier adjacent 
de la Part-Dieu, emprunier Un de la Part-Dieu donne au moins 
trottoir roulant de 140 mètres. l'exemple négatif de ce qu'il ne 


D'autre les investisse- faut pas 
ments très consentis pour 
complexe de Lyon-Perrache CLAUDE RÉGENT. 





l'autoroute -Sud) 
2e sont pas . 
d È ï Ï 
ane re moderne, Dens la La fiscalité directe locale 
Jévelopemeut du Hate eng | 
Le mr gone eus | LE GROUPE COMMUNISTE 
t fidèles à Perrache — mieux SAST 


par le métro — la Part- 

Dieu est supposée devenir une 

« façade » prestigieuse pour les 
2. 


« à 
Les responsables de la commu- 


LE CONSEIL CONSTFUTIONNEL 


M Ballanger, président du 
groupe communiste de lAssem- 
biée nationale, a saisi, vendredi 
28 décembre, le Conseil constitn- 
cs fisposiions de ie ol 
portani aménagemen 
talité directe locale. 

Dans cette lettre qu'il a adres- 


ca! les sée au président du Conseil 
pour évoquer !a création d'es-| constitutionnel, M  Ballanger 
paces verts, de places piétonnes à | estime qu’ « une de 


cette loi n'est pas Conforme à 
la Constitution et à son préom- 
Hsposi: 


} ions de l'ar- 
dicle 7, explique-t-il, prévient, en 
efjet, qu'en cus de création d'éta- 
blissement, la axe professionnelle 
n’est pas due pour l'année de la 
cri mais par contre pour 
les établissements d'EDF. la 
laré est due à compter du ruc- 
cordement au réseau. » « Seule 
EDF, souligne-t-il, serait sou- 
mise à un régime d'erceptlion. » 


l'est ( Fe de la el 
comme à J'ou quartier 
Part-Dieu). Mieux même, deux 
«échappées visuelles » devrai ient 
aux voyageurs descen- 
dant du train de découvrir la 


À d'me enveloppe f- 
À de 384 millions de 
france, dont 4 pour ln gare 


responsables du projet 
doivent aujourd'hui trancher 
entre deux solutions : gare 


AR à 


1980 


from 


BARITAULT SA. 


management consultants 


n 
ns 
LS 
Ni 
o 
# 
“ 








équipement 


ENVIRONNEMENT 


PAUVRES FORÉTS 


Le patrimoine forestier de 
la France ne manque pas de 
points faibles, mais sa partie 
la plus fragile est sans aucun 
doute celle qui, en un vaste 
demi-cercle, borde les rivages 
de la Méditerranée (le Monde 
du 3 janvier). Les forêts y 
couvrent plus de # millions 
d'hectares et elles gagnent 
chaque année sur les terres 
abandonnées. Elles occupent 
plus de 26% du sol en Lan- 
gnedoc-Roussillon, plus de 
35 % en Provence et en Corse. 
Or ces espaces sont en fTave 
péril 


Vollà des siècles que le feu 
menace et parcourt les forêts 
méditerranéennes. Les essences 
qui les peuplent et la sécheresse 
l'été en sont la cause. Mais, 
jadis, elles se défendalent beau- 


vignes, on soignait l'olivier. Au- 
tant de pare-feux spontanés mais 
minutieusement entretenus. 

La maladie, peut-être ingué- 
L des forêts méditerra- 
néennes, c’est qu'elles ont perdu 
leurs fonctions. Hommes et trou- 
peaux sont partis. Alors, comme 
ne lèpre, le maquis a tout en- 
vahi : terrasses vallons, sous- 
bois et pâtures Le feu peut s'en 
donner à cœur joie. Il.-n'y a ni 
obstacles turels paÿsans 
pour l'arrêter. 

Pourtant 


solde tout de même un 
échec. 


trois à 

larité quaai mue ur ‘une 
longue le, c’ encore, 
De 1960 À 1969, 250 hectares 
ont brûlé. De 1970 à 1979, 320 000. 


a ar 
d'automne. Rien ne repoussera 
plus. 

Et pourtant, on s'acharne, on 
gonfle les crédits, on multiplie 
Jes recherches et les expérimen- 
tations, De nouvelles unités de 
sapeurs forestiers vont être ins- 
tallées et quélques Canadair et 
Fan Le males | tâchent 

ue Ses 
de réunir des comités e feux de 
forêts » mobilisant une quinsaine 
de bénévoles. Ils serviront de 
guides aux sauveteurs eb assure- 
ront leur Intendance. 

A Avignon, l'Institut national 


Le retour des moutons 


Mais que faire dans la profon- 
deur des sous-bois, sur les pentes 


es 
paesé aux actes, Lui-mëme.pos- 
sède 220 hectares de pins d'Alep 
<t de chènes dans ce massif des 

en compte 


monts Auréliens, 

5000 Voici prés d'une douzalne 
d'années qu'âvec son association 
Re 
pare-feux, eau 
et multiplie les rondes de surveil- 
lance à la saison chaude. Mais Îl 


d'&cose un troupeau de vingt- 
cing brebis archi-rustiques qu'Ù a 
lâché dans des enclos. 

.Les bêtes — longues cornes et 
laine pendante — n'ont mi abri ni 
fourrage, ni berger. Elles sont 
redevennes à demi sauvages et 
agnellent sans aucune asistance. 


Il. — Méditerranée, vingt ans de perdu 
par MARC AMBROISE-RENDU 


guedoc, de Corse et de Provence tent à présent de cent kilomèires 
Ont besoin plus que tout autres à la ronde Les frères Jardin 
d'an couvert qu treins J'érosion, leur ont prété des broyeurs €! 
reconstitue l'humus et accueille des camions fs payent le être 
l'estivant. Ces fonctions-là, hélas, cube de copeaux entre 50 
89 francs. Le nettoyage du souS- 
sonne. C'est donc la collectivité bois procure ainst de 3000 à 
i a pris la défense des forêts, 6000 francs par bectare ce qui, 
elle l'a fait à sa façon : sdmi- au moins, paye une partie des 


cière, 

En 1966, le Parlement a voté Les Martin volent grand. JS 
une loi créant l'entité « forêts lolent déjà douze salariés èb 
méditerranéennes » eb prévoyant Veuien installer sur leur pro- 
our sa protection toute une Série priété, dès l'an prochain, une 

mesures, On & délimité des unité produisant de 10000 à 
Dérimètres particulièrement me- 49000 tonnes de compost par an. 
Dacés dits « de protection et de «Avec le coût d'entretien d'un 
reconstitution » : 180 000 hectares seul Canadair, dit André Martin, 

épartements où l'Etat on pourrait débroussailler 

d totalement à sa charge 1500 hectares de forêt par an 
défense contre l'incendie : en obienuni un jertdisant d'une 

ussaillement, valeur de plus de 30 millions de 
» 


ce, etc. Dès 1970, l'adminis- x donc aux communes 
programmé l'embauche et aux départements du Midi de 
de mille ouvriers forestiers répar- créer des sociétés d'économie 
be Le DR ee Rolle GONE Goneoe ne copie LU siens 
mail Le! Ye Es vien- 
nacés Le PTE rs de soumettre au 
devait être opératlon- commissariat à l'énergie solaire 
en , un projet de mini-centrale élec- 
été exécuté qu'à 40 %. On à trique fonctionnant au gaz mé- 
heté à prix d'or quinse Cann- thane. Celui-ci serait fourni par 
dair et un DC-6, créé un PC la fermentation des copeaux de 
central à Gardanne (Bouches- bois Les tentatives des frères 
du-Rhône), multiplié les subven- Martin n'ont pas coûté un cen- 
-#ons aux pompiers JocAUX time à 1 France. Après quatre 
Comme les périmètres de protet- ans de méflance, d'attentisme, 
tion ne lent pas on a În8- élus et fonctionnaires commen- 
titué des secteurs d'a intervention cent, à dresser l'oreille, Tout 
Mppémentaires L'Eat @ les OL l'est Des Perdu 
; à « Même si on parvient à financer 
collectivités locales du Midi vont 
dépenser contre les feux de forêts prnQenent le nettoyage de 
plus de 200 millions de Fen 1980 Lbis H restera à replanter les 
dés trou Cr EL 
étés fragiques par le mAfsu coCCus, Un 
ge recherche agronomique étude SR eu 42 Jepon, En pire 
l'efficacité de prodults retardante Oo üstibles et invendables. L'un 
quon mélange à belancés des plus beaux lements situé 
js Canada I sagit dune rés d'Als-en-brovence, et mur 
qui empêche le tonte de se va- Pour ae es us nee 
dhercheurs ne rage au cœur, & dû le brader 
: au prix du bois de papeterie, 
nouvelle tactique qui consisterai! Même de quoi le rmar- 
à arroser de produits retardants nage des arbres Poste Le 
une bande de forêt loin en avant ee et ? 


dangereux, 
fout le monde sait bien dans les chênes kermès mê- 


ue 
secteurs . Quel problème numéro un de 1& jés d'ajoncs épineux. Mais, hélas, 


ks chênes verts et les chènes- 
se Go ane Roms Palmes DE 09 ne Ron ur, 
ct de bruyère poussent avec vi lus rapidement que les aiguilles 
gueur à l'ombre claire des pins. FU om Seul enlages De ins 
Fabre, Tu, PRotomé et impéne mieux le sol et limitent 
bras, communique Saut) replanier la forêt mé- 
basses branches, puis aux cimies, é 
C'est lai qu'il faldrait ininer dterranéenne avec de nouvelles 


Immense, improdnetif et découra- £eences POUr quentin elle ne 
geant labeur qu'il faut répéter joie Pins Depuis 1971 l'INRA 
D eme. différents. On cherche l'arbre 
A Avignon, les chercheurs tes- . i 
tent une batterie de produits chj- jiracle : celul qui résiste an gel 
miques qui tuent la basse végé- Lai qui qui supporte le 
tation sans toucher aux arbres, CAlcaire, 5e, régénère tout 
Par simple arrosage on pourrait mu qui élimine le taillls et qui, 
au moins entretenir les bandes Pien entendu, se consume un peu 
pare-feux sur 25 mêtres de og die,que les autres Quatre 
chaque côté, doivent théorique cents espèces sont en conçur- 
ment doubler les routes.et les e : chênes californiens, cèdres, 
pistes forestières dans tous les Gree cypréS OURS DIR LL 
départements du Midi Une vériable légion 


au secours de la Brovence Det 
evo et, eue da vers 
Cependant il n’y a pas de mira- d'hectares SEL ont 
cle. $1 l'on veut que l'élevage soit Dee a Are Les pren 
rentable il faut, avant de lâcher enseignements des essais ne pour- 
les troupeaux, procéder à un pre- ront être tirés qu'en 1986. Pour 
mier débroussaillement pour que quol done avoir attendu 1971 
1pere pousse au uses res pour engager ces expériences au 

1 h donc problème long Cie Rarce que les spé- 


Ce sont des écologistes suisses tiers) n'é ‘ane demd- 

g ont peut-être trouvé la solu- ue ne Canenises sa Nancy. à 
André ef ! en Avec vingt ans de retard (au 

197%, Hs ont echeté 60 hectares ES becs de orge Pr 9en te 

de maquis à Sillans-la-Cescade, inai enfin semble : 

cu les coilines du haut Var : 2 


brälera 

toujours » et la sue « des 
,  ENCOTE Cana- 

Luibière, située a one don ‘dure. Idée pence lancée 
entrepris de couper la brous- Es l'espace méditerranée : cha- 
ls ,mélent à ces copeaux du Sont peeen LiNes EAUX usées 
broyées, nt, ue lttorales. Pendant le même 
laissent fermenter et remuent dé Coins famine Pons ne 

pas rem t à 
ils obtiennent % effluents urbains Rére É 
hoc de l'énergle dira-t-on ? Dans .le 
es tare forêt départementale de Roques- 
ülis, Les ont d'abord Hautes, à Aix-en-Provence, 

tarichi leur potager et leur forestiers du muninière de Yagie 
verger. Puis {Us ont mis le pro- D 
gui marne dans les magasins 





caiture sont en train de démon- 
trer quan peut jee CEA mil- 
liers de jeunes plants sans dépen- 
ser un seul Kilowait-heure ïs 
ont modernisé le vieux procédé 
de la pompe dite «bélier», qui 
grâce à ‘énergie d'une petite 
chu‘e d'eau, monte des mètres 
cubes de liquide au sommet des 
collines. | : s 

La forêt méditerranéenne peut 
être sauvée et reconquise sion 
né s'obnubile plus sur la seule 
défense immédiate contre l'incen- 
die. Les idées ne manquent pas, 
les finances arrivent. Les com- 
munautés européennes vont inves- 
tir dans le Midi 350 millions en 
cinq ans s'ajouteront à nos 
propres efforts. Les hommes? I 
y 2 encore des Méridionaux cou- 
rageux qui croient à l'avenir de 
leur forèt. Certains sont des 
combattants de toujours, comme 
M Jean Mou'lard. un actogénaire 
de la région marseillaise, bourre 
d'idées et toujours prêt à courir 
au feu pour défendre ses 120 hec- 
tares, une sorte de bols sacré 
qu'il entretient, débroussaille et 
replante comme s'il allait récolter 
demain 


D'autres, comme MM André 
Sévérac et Homère Faidherbe, 
agriculteurs à Roguedur (Gard), 
n'hésitent pas à défricher la gar- 
rigue pour planter de leurs mains 
des cèdres et des sapins Après 
les grands incendies de l'été, le 
ministère de l'agriculture recevait 
cinquante lettres par jour : des 
jeunes qui se portaient volontai- 
res pour jouer les pionniers dans 
les forêts du Midi. 

Car c'est bien de cela qu'il 
s'agit : installer des hommes qui 
vivent dans et de :a forét, qui 
débroulissaillent. élèvent du bétail, 
réhabilitent les oliviers et les 
figuiers, reconquiérent les champs 
et les -terrasses abandonnes, 
plantent de nouvelles essences 
Maints rapports l'ont déjà dit 
Le dernier en date, celui de l'ins- 
pecteur général Raphaël Petlt, 
conclut : « L'autodéfense de la 
forêt pur son aménagement est 
un choix financier et économique 
moins onéreux qu'une défense 
avec des moyens lourds en jace 
de jorêts dégradées et fragiles au 
Jeu.» Le bon sens. 


Prochain article : 


L'AQUITAIRE 
AU CREUX DE LA VAGUE 

















DES SOCIÉTÉS 
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GROUPE REVHLON 


Dans le cadre de la réorganigation 
des activités eluxes du groups 
Revillon, ét en vue de nouveaux 
développements, la fusion des soblé* 
tés Hevillon Fourrures, P: 
Revillon et A. Sulka and Companÿ 
a été approuvée par les assemblées 
générales extraordluaires tenues js 
19 décembre 1978. 

La société absorbante, Revillon 

prend le nom de Ravi- 
lon, et son capital eoclal est porté 
de 3172700 F à 4685700 F; les 
actions nouvelles étunt attribuées 
aux sctionna'res des sociétés absor- 
bées à ralson d'ane action Revillon 
contre quatra fctione Parfums 
Revtlon et d'une action Revillon 
ee quatre actions À Sulka and 


pany. 
La soctété Revilion exploitera at 
seln de quatre divisions autonomes : 
—- Les trois activités traditio.i- 
nelles luxe x du groupe : fourrures 
(haute fourrure et collection bou- 
que) : parfums (Detchoma, Eau de 
Revilion, Revillon pour homme): 
Sulka (chernigier, habilleur de luxe 
et sportwezr maaculin) ; 
— Une activité nouvelles en déve- 
ï pement ss sc srnon (notamment 
- à - porter tique féminia 
chaut de gamme et uccensolres s). 








GROUPE DARTY 





Chiffre d'affaires 
des trois premiers tri..estres 
de l'exercice 1979-1980 

Le chiffre d'affaires consolidé des 
trols premlera trimestres de l'exar- 
Clce 1978-1800 (mars & fin novem- 
bre 1979) s'est élevé & 1 235 689 000 F 
contre 826 205000 F pour l'exercic® 
PSS sait une Progression de 


Juridiques com 


À structures para 
blea (les ventes de 
pis B la poclété M.D-Re 









































le bols accessible, à grande. surface de Provence. des Etablissements 
. . °_t: J: de Lan: = Darty et FUs le 1 mars 1979, étant 
international specialists neue Bu Pong, Peut en de. doute ipods à pond Male et Farine de tentes Se 
ù : guer, éclaircir woriser ainsi de de tonnes groupe sttein 
in executive search js Poussée des chênes les Ds S'URSS ci de Pologne, Malgré DR ie 
Ce evivicalteur imaginatif est compost de î Frans Pubi 
Hoe que ses voisins se décte PL ionniers de Sillans-la. os | 
dent et que l'a les Cascade ont ie eur S. PLACEMENT DIAMANT - 
yen D'autres essais tout Ils ont démarré lentement, dens OÙ S'INFORMER? 
à fatt uants ont été menés en un climat d’indiférence, pour ne Sun , 
; : s les Heutes-Alpes. pas dire d'hostilté L'an pro- Le Centre d'Information Union 
12 rue de la Paix 75002 Paris Conclusion : l'élevage du mouton € lis vendre plus de Diamantaires, 17 meSt-Florentin, : 


en sous-bois est très économique, de S000 tonnes de leur produit. 
en viande Les de débroussalile- 
équivalant à celui d'une prairie ment, qui autrefois brûlaient a 


mettre en décharge 
débris végétaux, les leur appor- 


25008 Paris - TéL : (1) 26137.12, est - D» jerË 
ouvert au public du lundi au ven- ds L 
dredi incins de 10 h 219 het le 

samedi de10hà17h. 


"Eléphone:(1) 261.57 74 
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PARIS LONDRES 
ie ÿ 2 JANVIER es 


| Cours ]Dermier 
VALEURS LE Se 
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NEW-YORK .. | 
; Forie baisse a: 


La mensce grandissante d'une Ë 
troisième guerre mondiale que fait  Resaria 
peser l'intervention masive des 
troupes soviétiques en 
2 provoqué mercredi 








Der LES MINES D'OR EN VEDETTE 


; le 
Ps u M mines sud-africaines tiennent 
S Suspension des cotafions | zu srete ee "tee on a 


sur l'or sont or dE peu aprés loue 


Très forte baisse des actions 


à Le début de l'année & été mou- 
dy vementé à la Bourse de Fe où 
da cotation des cours de l'or n'a 
pu étre assurée faute de ven- 
deurs ( première ), 
tandis qu'une très forie Pots 
fprès de 4 %) était enregistrée sur 
Le marché des acHons. La nou- 
velle flembée du métal et les 
craintes d'une aggravaiion de la 
situation inferntiongle on 
entrainé des ventes de tttres appré- 
ciables et des replis très dent. | 2° 
bles : 8% sur les Galeries Lo- 


















ins de perdu nie à 
: liers de jeunes n°: 


tENDU ant moder: 


sent de cent kilomètres 
de: Les frères À 
prété des broyeurs et 
COPeaLux 

: cettoyage du 
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en 
commencé pour le marché ds Now- È 
York. Les causées por la W 
montée des périis ont été telles que Æ 
les j'en pos porté la à 


.HESSd 
f ZE est 
& 8 
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Jayette : 7% S = fi : 
. 1 Font é-Mousson. SAS Rosser 1" 
douze sainrtés nstitu: eux, Casino, Prm-| ("En 
nstaler leur pro- temps, Creusot-Lotre. La Goiation LE ee 






de quatre valeurs : Codetel, Pré- D 
Navdle de Roma éeluraique, et | NOUVELLES DES SOCIÉTÉS. 
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pas rare. Aulre avance spectacu-| locale de production de gas, ls 
laire, celle de Zambia Copper| General Cages, 21 elgné avec elle 
1+ 28,6 SJ. un contrat de MROUNon ‘Ge pas 
‘Les valeurs américaines ont ER au as quite -. 
modérément fléchi, tandis qu'aux à 
Pétrolés. internationaux, Royal 






st pas perdu. 

: on parrient à financer 

ent le mnettogaze des 
pus à instaler des 
restera à replanter les 




















espaces qui ont brié, Dutch était bien disposé et Taux du morché monétaire 
maritimes ? Ds gun? Norsk Hydro perdait 0,7 %. ge Effets privés so. 11 7/8 % 
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L'ENQUÊTE SUR L'AFFAIRE MORO 
LENCROR INR 


L'accusation demande la disjonction 
du procès de Negri, Piperno et Pace 


Les suis de l'nfervention russe 
en Afghanistan 

M. MCHA DEBRÉ : l'Union 

soviétique prolite. du repli 











IDÉES 


2. INDE : = La quête de l'être », 
por Offrir Germain-Thomus ; 
« Un rêve d'harmonie avec 
fislom », por Christion Jembot. 




















à l'effort de l'équipe de France 
déclare M. Giscard d'Estaing 
A l'occasion des cérémonies des donné, supporier qu'une certaine 


vœux de Nouvel An, qui ont eu quantité de contraintes, ce que 
lieu à l'Elysée, M Valéry CHs- J'appellerai un quantum de 
card 









De notre correspondant 

















g 
g 
Æ 
Rome. — L'enquête sur l'enë- l'affaire Moro et l'analyse du ter É 
vement ai nassnee d'Aldo rorisme à Rome depuis quatre ee 
Moro arrive à sa conclusion : ans Les parties du réquisitoire es 
vingt-deux mois d'instruction, qui conternent la création du : : 








d'Estaing a notamment Contrufnies. Or, la France sup- 4 Tue : Ê 
ÉTRANGER déclaré, jeudi Enatin 3 Janvier, porte, du Jait du coût de l'énergie é magistrats instructeurs em- Parti armé, à partir des groupes 5 A 
: é sept Age émistes comme Potere Ope- : 
devant les corps constitués : im e, uns çconirainte exté- ployés à plein temps, vingt mille exir èses es # : 
3à5. L'NTERVENTION, SOVIETIQUE me PP Tiniée eue late Men en CR pages de documents. Les thèses de Te rien (se le terrorime EL SSS 
L sée aura: ne accusation étisées dans + , 
AFGHANISTAN d'attant moins de chances de nous devons éviter, Pas Lace See einge-dir pages du italien, la RAF allemande, l'IRA 


quoi 
maintenir son rang, de triompher actions im: ou d 
des difficultés que réserve le nées, d'y ajouter des coniruintes 
monde à venir. J'ai déjà rappelé nouvelles qui dépassent alors la 
Désert Pas de noire propre allute projet doté étre lonquement réflé- 
pas de notre propre = n _ 
lion mais qui donne la mesure Chi, soigneusement préparé, lar- 


ET SES PROLONGEMENT Ent iatre du auhent de Rome  irandaise et les séparatistes bas- 


éposées dans l'après-midi ques. semblent basées sur les nom- 2 
me auprès du tribunal breuses analyses des textes CE 
de la capitale italienne. déclarations des inculpés, al 
_Seizæ membres és des que sur les confessions Carlo 
Brigedes rouges auront directe- oroni. DRE 





certains de ses satellites comme 


















— La mission du secrétaire général 
de l'ONU à Téhéron. 


nos des Jeux de Moro, | def #j/oris Qua nous Goons à gemons Parque n00 dinentess | _ » Derrière le désorare actuel se | ment à répondre du massacre, je 
&. PROCHE-ORIENT France représentera bientôt 1 % actuelles par des coups de boutoir| Profäent les ons on 16 sur 1978, ; den 
æ dar . La ou dt e é t et de son essassinat © Les obsèques nationales de 
des 


Le p 
France divisée cest beaucoup mais par la attent 
moins, la France unie beaucoup de Pavenir. Cette préparution est 


cinquante-quetre Jours plus tard Pistro Nenni ont lieu à Rome ce 
plus (….), A l'aube de ces an- en cours (.…) Est-ce alors Parmi 


incul Antonio Negril, 3 janvier dans l'après-midi 
Pan le emo et Lemranco ML) Caude Esbier, dépuié à 


























& ASIE nées 80, Mmes vŒuT VOnÉ vers une de croire que les circons-| Phique. Û 
nce à roit sont réunies pour que nous | . 14 ne faut désormais être sur-| Pace (ces deux derniers extradés l'Assemblée européenne, devait y 
& AFRIQUE Daces 2 DR curl, cé que passions da la lite des Jaoions pris da rien. En porticutier, ü ne | de France à l'automne dernier). représenter le, parti, socialiste 
inventive. " a à Lefort de r'équine de France ? » | Jeu? pas être surpris que l'Union Pour l'accusation, ces trois diri- français, dont le bureau exécutif 
7. AMÉRIQUES Nous savons tous que la : Le chef de l'État avait recu | #07 profite du repli amé-| geants des Autonomes ont joué a publié un communiqué d'hom- 
T. EUROPE mière année de la décennie, l'an- auparavant les vœux des mem- pour avancer ses pions. | un rôte central ue LE sure mage a 8 le mé nos du président 

2 ÿ i " x en i son _ = L — : 

— PORTUGAL : le gouvernement de | fée 1950 sera dijfictle, Toute breés du gouvernement, Il devait ; do Neal — d'être la 





société ne peut, à un instant ensuite recevoir ceux du Conseil 


supérieur de la magistrature, du « direction pensante du parii 








fonctions. Consell constitutionnel, et des armé ». Cette accusation contre M BUCO - RIBQUL AI 
officiers généraux des trois armes. Antonio Negri n'est d'ailleurs pas Je 
SOCIÉTÉ M. JACOUES CHIRAC | M Gien d'amande éqr ee ur jes emorts| ES NOMMÉ AMBASSADEUR 
EL IUSTICE : M. Touue réfeme|  DÉNONCE L'e ABSENCE | sée Mr Raymond Barre, Jacques a a AU PARAGUAY 


— la preuve du rôle joué par le 


D'UNE POLITIQUE COHÉRENTE | Souer Prey et”Gabriel vertela 


ir fait codeou à Robert Bovlin 
du terrain de Romatnele. vement premier , professeur de sciences politiques | Le Journal ojJiciel de vendredi 
9. DÉFENSE. CAPABLE DE DESSINER pee de l'Assemblée naHo- de Padoue et ses deux camarades | 4 janvier publiera la nomination 
10. EDUCATION : « Hypothèses nale, du Sénat, du Conseil cons- « est extrêmement difficile à| de M Kené Bucco-Riboulat 
' F L'AVEMR » ttutionnel et ün Conseil écono— fournir et l'accusation demande | comme ambassadeur au Paraguay, 


que, en raison de la complexité | en remplacement de M Léon vie 
des accusations retenues contre Bouvier. : 
eux, le cas des trois pr FE as "2 1e M. René Rates 

nomes soit momentanément sé-| & at est encré eux affa 

Dors. de celui des tres autres DS RL nr 

Ë pés et qu'un supplément centrale (affaires économiques, orga- 


mique et social Le chef de l'Etat 
M J es Chirac a adressé | devait recevoir dans l'après-midi 
les vœux de la mi palité de 
ses vœux à ses électeurs de Cor- is, des autorités et 
rèze dans un message publié par Faris di rt religieuses 
T'Essor du Limousin eb dans corps diplomatique. 
lequel il écrit notamment : 


d'écoles » (1}, par François Biket- 
doux. 


10. AERONAUTIQUE : avec cent 

trente exemploires rendus en 1979, 

_FAibus européen s'est approprié 
le tiers da morché mondial. 








10. RELIGION. ersuadé é Raoul Morea: ésiden: d'enquête soit effectué ». Appa- ti tioualest,  Afrloue 
TE Dont Prêts à a É x Paris Le remment l'accusation pense pou- nuesons en tech nique) 

LE MONDE poursuivre l'ejfort en: , au-| conseil des ministres du mercredi voir trouver de nouveaux éléments | a été auditeur à l'Institut des bautns 

tant je crois que le rage- | 2 janvier a reconduit pour trois en faveur de sa thèse dans l'en- | études 56$° la, défense estionae 

DES LIVRES ment s'emparerz d'eux si on ne| ans M. Raoul Moreau, quête commencée le 21 décembre | (196*-1968). A l'étranger, fl a en 


. oste à Rabat (1917-1958), Tripoli 
Se no | LOI Messe UD I 
. as] E a+ 40). 
roni (te Monde du 29 décembre | 1956, H était chargé du Plalogue : 
1979). risquent Rare arabe à l'administration cen- ' 
Negri, Piperno et Pace uen le. L 
donc d'être au point de jonction 
entre l'enquête sur l'affaire Moro 
et celle, pour le moment distincte, 
sur la création du parti armé et 
son projet d’ « inséruction armée 
contre les woirs de l'Etat ». 
Cette enquête est d'aïl- 


de l'instruction. Sont impliqués 





11. La feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : « Un bilon de l'an- 
nés » (H). 

— Ferre Emmonug, grund poète 


tragique. 
— L'uitime récit de Londoïfi. 


et, 
leur trace pus des perspectives] dans ses fonctions de président 
fermes et ehires et si l'on s'obs-| de l'Aéroport de Paris. Le 
Îime à m ter les tracassertes,| de vice-président de cet étab 
Les réglementations et les entraves | sement public a été supprimé. 
de toutes sortes. ————————— 
» C’est là le sens du combat que 
je mène contre Les mesures de 
circonstance qui ne servent qu'à 
mosguer Tabsence d'une polit: 
ol te et capable de dessiner 
l'avenir, tandis Ton s’obstine 
UIOËr mi: les obstacles 
à linitiatire individuelle et à 
considérer Les ciloyens comme des 





























ANTHONY 
créations masculines 


etchaussures 









me littéraire, 
. 13. Sciences humaines : Michel Serres 
présente la « Nouvelle Alliance ». 


















les 
. L en observant qi | 
14 re étrangères :  diobolique etes mineurs pe der Poti déterminer e0é-même an po. onze des suciens dirigeants 
store: ; convient. De mème que l'on com- tique ertéri  totsriment, | Operaio et les autonomes ° 
Me ue Fe Are mence à s'aperceoir que nous ses relchions avec PURES.» arrêtés à Padoue en avril dernier, So es . 







auxquels s'ajoutent peut-être pro- 
chainement une parite des imcul- 
pés de l'enquête commencée à M1- 
Jan le 21 décembre 

Les cent quatre-vingt-dix pages 
de cet acte d'accusation ne pré-|. 
sentent pas d'éléments inédits sur 


dénonçant les 

funestes conséquences de l'élec- 
tion de l'Assemblée des commu- 
nautés européennes au su/frage 
universel, de même on ra 
vile conscience qu'il est, à tout 
int de vue, néjaste sur le plan 
main comme pour le dina- 


fuusses symétries dans une prison. 
15-16. Politique : un pomphlet sav la 
Sitogtion dans, les DOM ; le mal 
goyonois ; ke PS, d'une cam- 


LE MR.G. : les intérêts de l'im- 
périalisme soviétique. 
Le Mouvement des radicaux de 


gauche affirme: « Autant nous 
avons vigoureusement Condamné 






9 BD DES CAPUCINES 



















misme du pays de traiter les la guerre jaite par les Etats-Unis 

: ctloyens comme des sujets. » au Vietnam r Maintenir dans 

CULTURE ce pays un régime dont le peuple 

= ne voulait pas, autant nous 

18. THEATRE : Strehier et Roncomi à dénonçons aujourd'hui, avec la 
Milan. méme vigueur, .une intervention 






bois » ou Centre Georges-Pam- 






































pidou, 
— CINEMA *: U: parfait, de : étiqu priver 
Robert Atmon. FR e in du Soi au pr Be a 
20. RADIO : « Entendu » : Lady Day. ‘ Choiz. » 
M. François Loncle, secrétaire 
ÉCONOMIE A COLLECTIONS Gars Jeudi “ma San: 
————— # . . « icaux de gauche ne son 
24, Le relèvement des prix et ka ten- a î 
La roirement des prix Chaussures-maroquinerie| | sr ni Sue ‘ar 







ard par lé présilent de la 
ique. Cela confirme que le 
Mouvement des radicaux de 


25. SOCIAL : les tribonoux proposent 
ma contrêle des élections profes 











sportswear 








Lou 





Sionnefles chez Talbot (Poissy) ; 
dons lo vullée du Gier, ls confit 
de Malivor accroît les tensions 
politiques et syndicoles, 


ÉOQUIPEMENT 


26. ENVIRONNEMENT : « Pauvres 
forêts, H. — Méditerranée, vingt 
ons de perdus », par Marc Am- 
broise-Rendu, 4 






RADIO-TELEVISION_ (20) 
INFORMATIONS - 
SERVICES (17) 

Annonces classées (21 à 29): 

Carnet (23) : Journel officiel (17) : 

Météorologle (17): Mots croi- 

sés (17); Programmes spec- 

tacies (19-20) : Bourse (27). 








A NOS LECTEURS 


Une nouvelle salle de lecture 
e' de consultation des numéros 
du Monde sera ouverte à partir 
du lundr 7 Janvier 1960 au 3, ue 


des ltallens, 6° étage du 1 1d' 
au vendredi. entre © neures et 
12h 30 e! de 15 h 30 à 17 
heures 





Le numéro du « Monde» 
daté 3 janvier 1980 a été. tiré à 
530 139 exemplaires. 
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23, RUE DU FOUR - PARIS 





| SOLDES 
COLL. 


la tradition anglaise du vêtement 
‘ du 2 au 22 janvier 


APERÇU DEQUELOGES PRIX_OFFAEFAITE DANS LA LIMITE BES STOCKS DISPONIBLES 


COSTUMES deux pièces 46507] |COSTUMES avec gilet 42507 
DR | | peigné couvert ou rasè  Soldés | Idraperie sélectionnee Soïdés 
A1 coloris variés depuis ‘686 F | Icoloris habillés depuis 1130 F 
PARDESSUS choix #07 | |LODENS autrichiens 
incomparable en Soïdes | [unis et fantaisies 
draperie de luxe depuis 950 F | |gris. beige. vert 
RL TELAZERS serge FSC ||VESTONS Harris lead FS0F 
bleue pure laine Soidès | chevrons, carreaux Soldës 
éroit deux boutons 630 F | }coloris variés 630F 
PANTALONS serge “290 | |IMPERMEABLES raglan 507 
polyester et laune Sotdés | [ou manches montées Soidés 
gris et marron 240 F |Ipotyester et coton 630F 


RAYON DAME Soïdés | |CHEMISES Soldés 
Tailleurs - Jupes — 20%] |CRAVATES — 20% 
Manteaux - Impers PULLS 


à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Magasin ouvert sors interruption de 9 b 45 à 19 h 15, Le lundi de W h à 19h 15 


api ä4 







































gauche reste un obstacle dans la 
strat élyséenne. M. Giscari 
d'Estaing a toujours préféré le 
radicalisme opportuniste au radi- 
calisme rigoureux. Sur le fond, 
convient d'être vigilant quant aux 
nouvelles spéculalions du chef de 
l'Etat, qui joue sur la crise éco- 
nomique ou d, Le mondiale, 
par Cons sur peur, à 
Lenter d'assurer sa ne. 


























Au sommaire du prochain numéro : 


UNE INTERVIEW D'ALBERT COHEN 


À quatre-vingt-quatre ans, le créateur de « Solal > 
parle de son œuvre. Un combat contre la mort. 
Par Poscal Bruckner et Mourice Partouche. 








SOLDES 
ANNUELS 


_2/5 
janvier 













LES DROGUÉS DE LA FOI 


Une secte ? Non, une communauté charismatique 
catholique. Un univers étrange, fraternel mais soumis 
à l'autorité des leaders. 
















Par Richord Darmon. 
UNE NOUVELLE DE VLADIMIR NABOKOV 






27, RUE ROYALE -PARIS 5° 
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